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CHAPITRE V

LA FRANCE ENVAHIE PAR LES GRANDES COMPAGNIES

LA DÉFAITE ET l'exPULSION DES ANGLAIS

LES ÉGLISES ET MONASTÈRES

7. Le comte (TArmagnac fait appel du prince de Galles au roi

de France comme souverain de la Guienne. Défection des pro-

vinces méridionales de la principauté d'Aquitaine.

Au milieu de l'année 1368, Tintention qu'avait la France d'ouvrir

les hostilités contre l'Angleterre n'était plus un secret pour per-

sonne. On le savait déjà dans les montagnes du Dauphiné. L'arche-

vêque d'Embrun, Pierre Ameilh, écrit le 18 juillet à Gui, cardinal

de Boulogne, qu'il a reçu de France la nouvelle que les Anglais,

après avoir tenté de passer les défilés (probablement ceux qui

séparent la France de l'Italie), sont forcés de retourner à Paris,

pour leur plus grand malheur; car, outre qu'ils sont dénués de tout

et dispersés, ils voient plusieurs de leurs compagnons massacrés

par les gens d'armes du roi qui, de propos délibéré, veulent entre-

prendre un combat général contre les Anglais. Il ajoute que le

prince de Galles a mis le siège devant un château très fort du sire

d'Albret, et que le comte d'Armagnac a abandonné ses possessions

entre les mains de son fils pour demeurer lui-même toujours avec

le roi de France. L'archevêque mentionne encore les mariages qui

venaient d'être célébrés en France *

.

En effet, Arnaud Amanieu, sire d'Albret, neveu d'Armagnac,

avait épousé Marguerite de Bourbon, une des sœurs cadettes de la

reine de France
; le contrat avait été signé à Paris le 4 mai. Par ce

1. Lettre 3. Voy. ci-dessous, Appendice, III.

H. P. Demule. — Desolatio ecclesiariiin II, 34
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mariaj^t', il ciilraiiia [)vu à pt'u dans le j)arli fVanvais quelques-uns

de ses pari-nts , ses vassaux et les villes situées dans ses domaines.

Cela mit le prinee île Galles en fureiu- et le jxiussa à mettre bientôt

le siège devant ini ehàtt'au tlu sire d'Albrel, lait ignoré jus(|u'à ce

jour. Mais le véritable eluunpion du mouvement était Jean, comte

j
d'Armag^nac, ([ui conclut le IW juin, en son nom et au nom des

barons g^ascons, une alliance avec le roi de France en cas de guerre

avec les Anglais '. Cette convention fut traitée à Paris, où le

comte séjourna plus de trois mois. Ainsi s'explique la phrase qui

le concerne dans la lettre de l'archevêque d'Embrun. Cet événe-

ment l'ut l'origine des bruits ([ui circulaient sur l'intention de

l'armée du roi d'ouvrir les hostilités générales contre les Anglais.

Qu'était-il donc arrivé ? Je me contenterai de toucher les points

essentiels et d'y joindre (juelques réflexions.

Le traité de Bretigny, ou plutôt de Calais-, ne fut jamais rigou-

reusement observé ni d'un côté ni de l'autre. J'ai déjà remarqué que

le duc d'Anjou, un des otages, était rentré en France sans permis-

sion du roi d'Angleterre ;
son exemple fut imité par les comtes de

Grantpré et de Braine, les sires de Clary et de Derval, comme
Edouard III l'écrit plusieurs fois le 20 novembre 1364. De plus,

deux des otages nobles, le comte d'Etampes et le sire d'Hangest,

étant morts, ne furent pas remplacés. La ville de Toulouse n'avait

pas envoyé l'otage qu'elle était tenue de fournir d'après les stipu-

lations. Charles d'Artois, prisonnier, avait aussi quitté l'Angleterre

sans congé et était retourné chez lui •^. D'autres otages, autorisés à

se rendre en France, dès l'an 13G(), jusqu'à un certain terme,

comme Jean, duc de Berry, Jean VI, comte d'Harcourt, n'étaient

pas l'etournés en Angleterre ^.

1. Voy. le document dans Keuvyx i>iî Lettknhove, OEnvrea de Froissart, XVIII,

p. 4S5 suiv. Ci", encore RouyiKTTi:, Le Roiwrçine sous lit iloDiimttion anijlnise, nouv.

éd., p. 140. Tout le monde le connaît, mais Moisaxt, 1. c, p. 13J, « le trouve très

peu connu », et il cite la cote indiquée par Lettenhove, mais pas cet historien lui-

même.
2. Les conventions qui dt)nnaient à (Charles V l'occasion de dénoncer le traité ne

furent pas faites à Bretiyny, mais à Calais, et pour cela aussi .lean de Montreuil, dans

son Truilè sur les pri'tenlions ilii roi dAiujleterre ii l;i couronne de France, parle

seulement du traité de Calais ((^od. Vat. lle^. lat. S9i, fol. 16G suiv.)

3. Hymhh, Foedern, III, p. 755 à '37.

4. Ihid., 783, 785, «37, 840. Cf. LrcE, Froissart, Vil, p. \i,, notes, et Kehvyn ke

Lettenhove, A'II, p. 517 suiv.
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La rançon de 3.000.000 déçus d'or pour la délivrance du roi

Jean devait être payée dans un délai de six ans ', c'est-à-dire que la

dernière échéance tombait en 1367. Mais le roi Jean n'avait versé,

jusqu'en 1364, que 800.000 écus; Charles V paya, entre 1364 et

1368, une somme de 200.000 pour compléter le premier million et

un acompte de 400.000 sur le deuxième-. C'était tout. Toutefois,

Charles V faisait valoir auprès d'Edouard des excuses très légi-

times. La faute ne pouvait retomber sur lui ; les Compagnies,

composées en majorité de sujets du roi d'Angleterre ou du prince

de Galles, avaient causé d'immenses dommages au royaume et

dérobé aux receveurs des aides leurs principales ressources; les

domaines du roi avaient donc perdu de leur valeur, les villes étaient

dépeuplées, la mortalité avait aussi fait son œuvre; enlin les funé-

railles de son père et son sacre à Reims avaient coûté beaucoup •^.

Si du côté de la France nous constatons l'impossibilité absolue

d'exécuter les conditions du traité de Bretigny, on n'en peut pas

dire autant du roi d'Angleterre. Il avait juré de faire sortir de

France les Compagnies et de ne rien accomplir qui put causer un

dommage au royaume ^ Tout cela était en son pouvoir et il ne

l'avait pas fait, malgré les instances réitérées du roi de France

auprès de lui. En dépit de la paix, il avait tout le temps laissé

séjourner, ici ou là, des garnisons anglaises, et les Compagnies par

lesquelles, au dire de Christian de Pisan, le peuple français fut

chaque jour mangé et dévoré s. Pendant un laps de huit années,

1. Voy. ci-dessus, p. 362.

2. Dessalles, Rançon du roi Jean, p. 8 suiv.

3. Arch. nat., J. 654, n" 3 et 3 his, Dessalles, I. c, p. 11 suiv. C'est dommage que
ce livre n'ait été tiré qu'à 50 exemplaires.

4. Voy. 1. c. et le Mémoire donné au maréchal de Boucicaut dans Kehvy.v de
Lettenhovk, 1. c, XVIII, p. 481 suiv.

5. Hist. de Charles V, éd. Lehkiif, Dissertations sur Vhistoire de Paris, III, p. 147.

L'éditeur imprime, p. 432 suiv., une prière à la Sainte Vierge du temps, dans laquelle

au sujet des ravages de ces Compagnies on dit :

Nam a gente dirissima.

Lux lucis splendidissima,

De sublimi ad infima

Deducimur.
Cunctis bonis exuimur,

Ab inipiis persequimur,

Per quos jugo subjicimur

Servitutis.



l)'.\2 LA lilKUUK DE CENT ANS

Edouard ii'enjoignil que trois ou quatre fois à des capitaines anglais

d'évacuer le royaume de France. Le roi Charles n'avait donc pas tout

à fait tort quand il reprochait, en 13G1), au roi d'xVng-leterre d'avoir

soutenu les Compagnies, quoiqu'il fût en son pouvoir de les empê-

cher d'entrer en France ou de les forcer à en sortir^ puisque les

compagnons étaient ses sujets '

.

Mais le plus grave tort d'Edouard, c'est qu'il n'avait pu se

décider à faire à Bruges, le 15 août ou le 30 novembre 1361, les

renonciations formellement promises dans les stipulations arrêtées

à Calais le 2i octobre 1360 entre lui et le roi Jean '. On a quelque-

fois dit que c'était une simple négligence de la part d'Edouard
;

toutefois, nous savons aujourd'hui que cette négligence était prémé-

ditée : Edouard ne voulait expressément pas renoncer à ses pré-

tentions à la couronne de France ^. Nous verrons tout k l'heure

comment cette perfidie, persistante en dépit du traité de Calais,

lui fut fatale.

Edouard soutenait conti'e le roi de France les aspirations du roi

de Navarre, de Jean de Montfort et de don Pèdre de Castille, quand

il les trouvait favorables au but qu'il poursuivait.

J'ai noté dans le cinquième paragraphe que le prince de Galles

était revenu d'Espagne à Bordeaux gravement malade et endetté.

Le Prince Noir possédait une seule qualité de Napoléon P"^ : il était

un stratégiste perspicace et le plus grand général de son temps;

mais il n'était ni homme d'Etat, ni sage politique, il était incapable

d'organiser et d'administrer une principauté ou des provinces

acquises. Comme son père, il aimait en temps de paix les plaisirs

et le luxe, ce qui avait pour conséquence un déficit annuel considé-

rable. Ce déficit fut augmenté par les dettes contractées à cause

de l'expédition en Espagne, qui ne furent pas couvertes, comme
c'était convenu, par don Pèdre de Castille. Mal conseillé par John

1. Grand, chron., p. 293 suiv. Il répéta cela le 7 janvier 1378 devant l'empereur

Charles IV à Paris. Ibid., p. 395.

2. Ci-dessus, p. 36S.

3. C'est en 1366 ou 1367, c'est-à-dire pendant la paix de Hretit;ny, que le cliAteuu de

Montauban fut reconstruit par le ji;ouverncur anglais, John Trivet, et on voit encore

dans la {grande salle l'écusson aux ainies d'Anjj;leterrc écarlelces cl semées de France.

Voy. Dkvai.s, Monuments hisl. de Montunlinn, j). 49; Montuiihun itendunt les ijiierres

des Anglais ,iii XIV" sjècte (Montauban, lSi2\ p. 12 cl "s, et Hisl. de Munlituhan sous

la. domination anglaise (1843), p. 72.
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Harewel, évêque de Bath, son chancelier, il demanda des subsides ^

et obtint que la majorité des députés des trois Etats, assemblés à

Ang-oulême le 18 janvier 1368, accordassent un fouage de dix sous

par feu pour cinq ans. L'édit respectif fut promulgué le 26 janvier -.

Les seigneurs du Poitou, de l'Angoumois, de la Saintonge, du

Limousin, et en général les villes et les populations y consentirent

sans difficulté et montrèrent encore la même bienveillance dans

l'assemblée de Saintes, au mois d'août ^. Les Etats obtinrent en

revanche une foule de concessions 4, et les villes des privilèges.

Cependant le comte Jean d'Armagnac et quelques autres seigneurs

de la Gascogne s'opposèrent avec énergie aux subsides demandés.

Mais cette résistance n'était qu'à la surface. On devait toujours

payer, et nous verrons au huitième paragraphe qu'on ne se révoltait

pas quand Charles V demandait six francs par feu pour les villes

fermées et deux francs pour le plat pays. Au fond, il y avait

d'autres motifs cachés. Les rapports entre le comte d'Armagnac et

le prince de Galles étaient toujours très tendus. Le traité de Breti-

gny ou de Calais n'était pas au goût du comte d'Armagnac ;
aussi

disait-il déjà, avec d'autres seigneurs du Midi, que le souverain n'a

pas le droit de donner ses vassaux \ Cette opposition des seigneurs

grandissait quand ils voyaient le nouveau maître anéantir leurs

privilèges, tandis que les privilèges des villes s'augmentaient. Le

prince de Galles était aux yeux de plusieurs hauts fonctionnaires un

pédant, et à tel point qu'il exigeait le serment de fidélité même de

ceux qui ne l'avaient pas prêté sous l'ancien régime ^. Cela le

1. Voy. ci-dessus, p. 501

2. Voy. LucE, Froissart, t. VII, p. x.xvii, not. 3, et xxxv, not. 1.

3. RouQUETTE, Rouercfue sous les Anglais, nouv. éd. de 1887, p. 126.

4. Archives municipales de Bordeaux, t. l, Livre des Bouillons (1867), p. 173, n° 51.

5. Voy. ci-dessus, p. 375, not. 3.

6. Il y a plusieurs exemples dans les Reg. Val. Ainsi Urbain V écrit le 20 mai 1364

à Edouard III, que son fils « a nonnullis prelatis et personis ecclesiasticis principatus

ejusdeni, qui ab eo nichil tenebant in feudum, juramcntum fidelitatis receperat et

continue recipere conabatur, eos ad hoc comminationibus compellendo », et le Pape
trouve qu' « ipse princeps absque ofîensa Dei et ecclesiastice libertatis... nequibat

hujusmodi ab eisdem prelatis exigere juramentum ». Exhorté à abandonner ce sys-

tème, le prince ne voulait pas le faire sans le consentement de son père. C'est pour-

quoi le Pape adressa sa lettre à Edouard {Reg. Vat., n" 246, fol. IGO""). Parmi les pré-

lats qui furent contraints de faire le serment, était l'évèque de Rodez, Faydit Aif^re-

feuille [ibid., fol. 58 •', 59''; Moisant, Le Prince Noir, p. 260 suiv.). Quand quelqu'un

ne prêtait pas le serment, le prince ou ses officiers saisissaient une partie des revenus.
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montrait bien plutôt intimement convaincu que sa principauté était

mal assise ; c'était une défiance (|ui (lé<;énérait en ridicule, lorsque,

par exemple, il défendait à ses sujets d'envoyer des vivres et

d'autres secours aux écoliers qui étudiaient dans quelque Univer-

sité, hors de la principauté. Cette mesure frappait l'Université

de Toulouse plus qu'aucune autre ' et devait provoquer un g-rand

mécontentement dans la Gascogne, parce que les étudiants de

cette Université étaient surtout des Gascons.

Le comte d'Armagnac avait encore un autre motif d'irritation

contre le prince de Galles. Il avait sous ses ordres fait la campagne

d'Espagne et dépensé de fortes sommes sans avoir reçu un sou. Le

comte prétendait que le prince était son débiteur pour environ deux

cent mille florins d'or "^ C'était d'autant plus dur pour lui, qu'il se

trouvait appauvri par suite de son emprisonnement et des ravages

commis sur ses terres par les Compagnies, surtout par celles que le

prince avait amenées en Espagne. De plus, le prince avait toujours

refusé de le mettre en possession de la ville de Monségur. En un

mot, il se sentait opprimé tant par le prince que par Edouard III,

qui ne prêtait pas l'oreille aux griefs du comte contre son fils •*.

Ainsi est arrivé à rhôtelier de l'abbaye bénédictine de Gonches, du diocèse de Rodez
[ibid., fol. 291). Qu'on n'oublie pas que le comte d'Armagnac était aussi comte de

Rodez, auquel ne pouvaient pas échapper ces vexations de la part du prince de Galles.

1. Reg. Vat. Urhan. V, n" 2i9, fol. 66'', ad an. 1368, Fcbruarii 4 : « Dil. filio nob.

viro Edwardo Aquitanie et Vallie principi, salutem, etc. Romani pontificis, etc. Nuper
siquidem... ad nostram audientiam fidedigna est relatione perductum, quod ex parte

tua seu tuorum oflicialiuni t[uedain inliibitio, cum yravium adjectione penarum in luo

principatu Aquitanie enuina\it, conlinens ne quis de dicto principatu studentibus

extra ipsum in victualibus et aliis necessariis providere présumât, per (piani scolares

et clerici dicti principatus miu-antes in studio Tholosano indirecte compelluntur a

dicto recedcre studio, et alii ad illud accedere prohibentur. Nos itaque, si est ita,

considérantes hoc non soluin in dicti sludii ac privilegiorum aijostolicoriuii et liberta-

tum ipsius (quod ad jjublicani utilitatem universi orbis laudabiliter diutius \iguit

prout viget),sed etiam inecclesiarum et populoruniejusdem principatus et reipublice

dispendium et deroj^ationeni libortatis ecclesiastice in cpianlum lan^untur clerici

multipliciter redundare : nobililatem tuam rofiamus... quatenus provide considerans

per hujusmodi prohibitioncni privilc^iis dicti Tiiolosani et aiiorum generalium studio-

rum, que nos facere servaii tenennu-, niniiuni derogari et ad honoreni tue illustris

persone non cedere, quod dediti studiis lilteraruni ex facto tuo evajtentur hinc inde,

velis... diclam prohibilionem totaliter revocare. Dal. lU)me apud S. Pelruin u non.

Februarii an. VI ».

2. Voy. sa lettre du 22 février 1.'{G9, dans RoiyruTTK, Le liouenjue nous les Aniilais,

p. 187.

3. Ihùl.
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Il s'unissait donc avec d'autres seij^neurs gascons, comme son

fils Jean, Arnaud Amanieu, sire d'Albret, qui, ainsi que nous l'avons

vu, se rapprochait déjà du roi Charles par son mariag^e, et le comte

Bérard d'Albret, pour faire un appel du prince de Galles au roi de

France comme à leur souverain légitime. Ils en prévoyaient les

conséquences. Mais le moment était favorable. Le prince de Galles,

jusqu'alors toujours victorieux contre les Français, était dans un

état qui le condamnait à la retraite '
; on connaissait Taffaiblisse-

ment intellectuel d'Edouard III, on savait qu'il avait prématurément

vieilli et qu'il se trouvait livré à la courtisane Alice Perrers *
; des

vieux capitaines qu'on craignait, il n'en restait plus que deux : Jean

Chandos et James d'Audley, mais ils ne pouvaient être partout.

Quoi qu'il en soit, dans le courant du mois d'avril 1308, le comte

d'Armagnac se rendit à Paris, auprès de Charles V (qui, depuis

quelque temps déjà, lui payait une pension de quatre mille livres),

dans le but de lui demander justice contre le prince de Galles.

L'imposition du fouage par ce prince lui servait de prétexte pour

formuler son appel au roi de France comme souverain de la

Guienne. Le roi de France, souverain de la Guienne ? Comment
expliquer cela après le traité deBretigny?

On a beaucoup écrit, on écrit encore à ce sujet, et pourtant le

point de départ est bien simple quand on étudie la question au

moyen des faits antérieurs et non pas en suivant les interprètes

postérieurs. Il sulïit de se rappeler de quelle manière le roi Jean

avait cédé les provinces respectives. S'il était pour lui nécessaire

d'être explicite, c'était bien dans cette circonstance, lors des décla-

rations faites à deux reprises : ^premièrement, le 27 juillet 1361,

1. Que la maladie du prince joua un rôle dans les desseins du comte d'Armagnac,
nous le savons aussi par le Héraut d'armes Chandos. Cf. ci-dessous, p. 540, not. 2, et

V. 3872 :

Toutz relinquirent à un jour

Le Prince, lour liège seignour

Pur ce que malades estoit

Et que aider plus ne se pooit.

2. Son insouciance s'aggrava jusqu'à un tel point que, vers la fin de 1368, avisé pa
es lettres du prince de Galles des machinations du roi Charles V et des princes, il

méprisait toutes ces nouvelles, croyant que son fils voulait dill'amer le roi de France.

Chron. Angliae, éd. Thompson, p. 62; \\'Ar.sixGHAM, I, p. 306 suiv. Sur ses débauches,
voy. Chron. Angl., p. 95 suiv. ; Conlin. Murinuith., éd. Hoc;, p. 226.
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quand il notifiait à ses anciens sujets, au clergé, à la noblesse et

au tiers état des provinces cédées la cession de ces pays et leur

enjoignait de faire obéissance au roi d'Angleterre; en second lieu,

quand il instituait, le 12 août 13G1, les commissaires qui devaient

délivrer k Jean Chandos lesdites provinces. Or, dans chacune de ses

lettres, le roi Jean déclare qu'il remet les provinces, avec tout ce

qu'elles contiennent, au roi d'Angleterre, sauf et réservé à soi la

souveraineté et le dernier ressort^ jusqu'à ce que les renonciations de

la part d'Edouard soient faites K Ces lettres furent lues en présence

des commissaires anglais et français, des consuls et des habitants

de chaque ville remise à Jean Chandos.

Qu'on se rappelle que les renonciations ne se firent pas sur-le-

champ, le 24 octobre 13(j0, Edouard III promettant de les faire

aussitôt qu'il serait mis en possession des provinces cédées, soit

le 15 août soit le 30 novembre 1361, à Bruges, devant les délégués

du roi Jean -. Mais, comme on le sait, Edouard ne tint jamais

1. Quant à la lettre du roi, adressée à Boucicaut et A d'autres commissaires, le

12 août, aujourd'hui presque oubliée, j'ai déjà cité la clause respective ci-dessus,

p. 372, et not. 1, 2. Aux sources j'ajoute encore Recueil de titres sur Périgueux

(Paris, ma), p. 313. C'est au sujet de cette clause que le 20 mai 1369 les liabitants et

les consuls de ^'illeflanche en Rouer^ue déclaraient cjue le roi de France peut exercer

la suzeraineté en Guienne, parce que le seipncur lîoucicaut se l'était réservée au nom
du roi, lorsqu'il en avait baillé la possession au roi d'Anjïleterre (voj-. Moisant, p. 142,

not. 1). Quant à la lettre du roi du 27 juillet, adressée à ses anciens sujets des pro-

vinces cédées, la clause se trouve à la fin, avant la phrase : < En tesnioing, de laquelle

chose », et est ainsi formulée : « Sauf et réservé à nous la souveraineté et le darrenier

ressort, jusques lez renonciations soient faictes ». Je l'ai rencontrée dans les lettres

adressées aux habitants du Quercy (Recueil des travaux de la Soc. d'agriculture,

sciences et arts d'Agen, t. V, p. 200),du Rouerj;ue (Ch.\mi'(ii,lion-Fige.\c, Lettres, etc.,

II, p. 141), du Périgord (Recueil des titres de Périgueux. p. 320), du Poitou (Uymer,

Foedera, III, p. 624; B.vuuo.n.net, P/océs-cer/j.jZ. etc., p. 19). Elle manque dans les

lettres pour le Poitou, éditées par Gi kiiix, Rec. des documents concernant le Poitou,

III, p. 315. La clause devait se trouver dans les lettres ; le roi t^harles V même le dit

expressément dans le Mémorandum du 11 mai 1369 : « es lettres et mandement que
le roy de France fisl aux subj;iés de Guyenne de faire obéissance au roy d'Angleterre,

estoient par exprès retenues et réservées les souverainetés et ressors au roy de

France » [Grand. Chron., p. 285). Ce sont justement les lettres du 27 juillet. Au sujet

de la clause mentionnée, les consuls de Cahors disaient le 5 février 1369 à rarcl>evèque

de Toulouse que le roi de France, en cédant la ville de Cahors au roi d'Anj^^leterre,

s'en était réservé la supériorité et le ressort (G. ni; L.vr.uoix, Séries et acta episcopo-

rum Cadurcens., \6ll. p. 269). Mais la clause manquait dans queUpies lettres, et voilà

pourquoi le roi Charles V dit (1. c. dans Grand, rliron.'-. « se ladite réservation n'y

feust, si estoit-elle entendue de raison, » etc.

2. Voy. ci-dessus, p. 36S.
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parole, il ne fit jamais les renonciations \ ce qu'il avoua lui-

même en 1369 ~. En revanche, le roi Jean envoya à Bruges, pour

le 30 novembre 1361, ses propres commissaires, qui séjournèrent

long-temps dans cette ville, attendant en vain les délégués d'Edouard.

Ainsi, les formalités convenues n'étant pas remplies, ni à cette

date, ni pendant les six années suivantes, la souveraineté sur les

provinces cédées demeurait réservée au roi de France, puis-

qu'Edouard n'avait jamais pris possession eiFective d'elles.

Néanmoins ce fait fut oublié de tous. En elfet, après 1361, six

ou sept années s'écoulèrent sans que personne, pas même le roi,

parlât de cette souveraineté, jusqu'au jour où le comte d'Armagnac

en appela du prince de Galles au roi de France comme à son sou-

verain. C'était une révélation, une lumière nouvelle, si nouvelle

même que le conseil du roi eut besoin de plus de deux mois pour

étudier la question et donner son avis. Cet avis fut semblable à

celui des Universités de Bologne, de Montpellier, de Toulouse,

d'Orléans et des clercs les plus notables de la Cour romaine-^. Con-

formément à cet avis, le roi reçut l'appel du comte d'Armagnac et

des seigneurs gascons, ses alliés, le 30 juin 1368 ^ Il s'empressa de

faire usage de cette souveraineté, le 1"'' juillet, en donnant au comte

d'Armagnac des seigneuries encore soumises à la domination

anglaise "'. Et désormais on entend parler sans cesse de cette sou-

veraineté du roi de France.

Voilà la question dans toute sa simplicité. Elle n'est pas si dif-

ficile à résoudre qu'on l'a prétendu autrefois ^, et encore de nos

1. V. ci-dessus, p. 368 et p. 532.

2. Rymer, Foedera, III, p. 884.

3. Charles V prononça cela le 7 janvier 1378 à Paris devant Icmperenr Charles IV

et une grande assemblée. Voy. Grand, chron., p. 396. Dans un autre document, il

s'agit de quatorze docteurs de l'Université de Bologne. Rouquette, p. 217.

4. Tant la minute que l'original de cet acte sont aux Arch. nat. Paris., J 655, n°39;

293, n° 16. Le texte original, déjà cite au commencement du paragraphe, est publié

par De Lettenhove, 1. c.

5. Ordonn. des rois, VI, p. 104.

6. A. BoNAL, Hist. de la comté de Rodez, Bibl. nat., ms. franc. 11644, fol. 306 à 310,

s'eiïorce de chercher « quel prétexte l'on trouva à cette réception d'appel » parce que

« le roy de France, par la paix de Bretigny, avoit renoncé purement a toute souverai-

neté et ressort »
; il admet qu'on disait alors que le roi Jean n'a pas renoncé à la sou-

veraineté et au dernier ressort. Toutefois, il ne parvient point à donner une explication

suffisante. Michei.et, Hisl. de France, III (1837), p. 465 suiv., a cru plus prudent d'être
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jours. Ce n'est pas seulement l'explicalion des légistes de Charles V,

déclarant que le roi de France n'avait point renoncé à la souverai-

neté et au ressort ', ce n'est pas une subtile interprétation des textes

diplomatiques-, c'est la conséquence naturelle des conventions du

24 octobre IHCtO, des lettres du roi Jean, lues en présence des com-

missaires anglais, sans provoquer leurs protestations, et du manque

de parole du roi Edouard, quoi([ue l'histoire de cette souveraineté per-

manente fut en l.'U)8 mal exposée et mal développée par plusieurs*^.

La chose même, le fond de la question, recevait partout la même solu-

tion, si bien qu'en Angleterre on s'aper<,'ut enfin du péril imminent.

muet sur ce l'ait iniportanl, faute de documents sous la main. Henri Mautix, 4° éd., V,

p. 267, dit qu'on niait, qu'on n'interprétait pas le traité de 13reti{;ny ; l'échange des

renonciations n'ayant pas eu lieu dans le délai fixé, i)ar la faute du mi Edouard, « du
moins à ce qu'allirma Charles V », Ciiarles considéra les renonciations comme nulles

et non avenues. — On voit que ces historiens n'ont pas rej^arilé les documents qui

sont essentiels pt>ur trancher la question, sans parler des auteurs qui ont cru à l'in-

terpolation des textes. Voy. ci-dessus, p. 372, not. 2.

i. Comme dit Liu:k, p. xxxvii, not. 1.

2. A. MoLiMEH, dans Hisl. de Languedoc, IX, p. 797, not. 1, tleuxiénie colonne.

3. Le conseil du roi a compris cela, mais on ne trouve pas partout l'exactitude dési-

rée, comme par exemple dans la lettre du roi du 3 décembre 1368, adi-essée au.x con-

suls de Montauhan, où il dit : « ...que le roi Jean avoit promis... à surseoira user les

dictes souverainetez et ressors jusqu'à la Saint-Andrieu (30 novembre) qui fut en l'an

MCCCLXI, tant seulement, laquelle estoit passée depuis lonj;temps. Et (ju'ainsi. ledict

jour passé, le roi Charles \ en povoit et devoit user aussi entièrement come onques

firent ses devanciers, et que de rien n'en estoit fordoz (exclu), ne onques ses devan-

ciers ne lui n'y renoncèrent, ne ycelles transportèrent hors de leur main, mais furent

par exprès réservées en la dicte translation du domaine. Que par la dicte rétention

et réservation des dictes souverainetez et ressors droit estoit acquis et intérest aux

ditz appelans, d'appeler et ressortir à lui » (I)evals, llist. de Montauban sous la domi-

nation anglaise, p. 25). Il est vrai que le roi ,Iean avait promis par le traité de s'abste-

nir d'user de cette souveraineté jusqu'au 30 novembre 1361 (voy. Grand, chron.,

p. 261, et Edouard III écrivant cela le 2i octobre 1360, avait donc rej^ardé le roi Jean,

jusqu'au 30 novembre 1361, comme souverain des provinces cédées). Mais d'écrire :

« le dit jour du 30 novembre passé, le roi pouvait user de cette souveraineté », cela peut

introduire une fausse idée chez les lecteurs, connue c'est arrivé à partir de YHisloire

du Languedoc, et je comprends comment II. Martin pouvait dire que Charles V a

nié le traité de Bretigny. Le roi a omis ou mal interprété le niembre du milieu, le

point essentiel : comment le roi pouvait-il, ledit jour passé, rester souverain. La
même inexactitude se trouve dans la lettre semblable du l'oi, adressée le même jour à

Gui de Séverac, l'un des principaux seif^neurs du Uouergue (dans Honai., 1. c, fol.

306'' à 308''; Roiîquiîttiî, Le Rouerguë sous les Anglais, nouv. éd., p. 113 suiv.). Cf.

encore Grand, chron., p. 283. Mais, à cet é^raril, la lettre du duc d'Anjou, du 22

décembre, adressée aux habitants de Millau en Houerf;ue, est encore pire ; le duc

n'a pas dit tout cela de propos délibéré, il n'a pas bien compi'is la (pu'slion. A'oy. la

lettre dans Rouquettu, 1. c, p. 148 suiv. (qui, du reste, n'a i)as aperçu les nuden-

tendus), et une lettre sendjlabledansy/ts^ de Languedoc, X, p. llol.
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En 1369, Edouard exigeait du roi de France ses renonciations, pro-

mettant de faire les siennes tout après. Mais le roi Charles répon-

dit avec raison que le traité de Calais n'avait pas stipulé que

le roi de France ferait ses renonciations le premier ^. On comprit

trop tard en Angleterre la faute commise ; le sort en était jeté et

le roi de France était en possession de la souveraineté sur les pro-

vinces cédées aux Anglais.

Dès le mois de juillet 1368 commença dans le Midi l'agitation

contre l'Angleterre-. Le comte d'Armagnac et le duc d'Anjou en

étaient l'âme. Les populations n'étaient pas encore préparées. Dans

l'esprit de Charles V se lîxait, et chaque jour davantage, l'idée qu'il

était le souverain de la Guienne ^, et il prévoyait une rupture avec

l'Angleterre. Comme en 1339 il cherchait des alliances. Dès le mois

de septembre, il s'était rendu à Tournay dans le but de conclure des

négociations pour le mariage de son frère, Philippe duc de Bour- i^

gogne, avec Marguerite, héritière de Flandre, princesse qu'Urbain V
refusait à Edouard 111 pour son fils Edmond, comte de Cambridge.

Le mariage du duc de Bourgogne et de Marguerite fut stipulé le 7

avril 1369 et célébré le 19 juin suivant à Gand ^ Le 20 novembre

1368, Charles V conclut avec Henri de Trastamare une alliance

offensive et défensive ^. Nous verrons que cette alliance porta de

bons fruits en 1372.

Après avoir, le 28 décembre, reçu une autre fois du conseil l'ap-

probation de recevoir les appellations, le roi cita le prince de

Galles devant la cour des pairs à Paris par une lettre, qu'on croyait

avoir été écrite le 3 décembre^, mais qui, avec plus de vraisemblance

1. Grand, chron., p. 286.

2. Voy. RoiJQUETTE, Le Boiiergue sous les Anglais, p. 140 suiv., et les notes de

Ljc.ii dans Froissart, p. xxxviii suiv. Le vieux livre de Dessalles, Périgueux et les

deux derniers comtes de Périgord (1847), p. 82 suiv., sert toujours encore, surtout sur

le rôle que jouait dans cette aftaire Archanibaud V.

3. « (Nous) sommes seigneur souverain du pais de Guienne », disait-il le 28 novembre
1368 à propos du comte de Périgord, qui était de la ligue, mais qui n'avait pas encore

appelé. Delisle, Mandements, n" 478, p. 241.

4. Voy. les détails dans Lice, Froissart, VII, p. i.x suiv., et les notes; édition de

Kervyx de Lettexhove, VII, p. 538 ; Ch. Benoist, La politique du roi Charles V
(1885), p. 145 suiv.

5. RvMEH, Foedera, III, p. 850 suiv.

6. Cf. Lacabane dans Bibl. de VÉcole des chartes, 3' sér., t. II (t. XII), p. 104
;

RoL'QUETTE, Lc Roucrgue sous les Anglais, p. 146 suiv. Dans Jourdan, Is.\mbeut,

Recueil gén. des anciennes lois franc., V, p. 319, la lettre est sans date.
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(d'après Froissartl, lui daléo du l'i janvior, parce ([uo ce no pouvait

être (pi'après le 28 décembre, et ce n'est cju'en janvier que la lettre

fut portée par .lean (heponval el le maître Bernard Pâlot, ju^e crimi-

nel à Toulouse, auprès du prince à Bordeaux '. En recevant cette

sommation, le prince entra en fureur et il répondit qu'il irait à

Paris, mais que ce serait le bassinet en tète et soixante mille

hommes en sa compagnie '-.

La situation s'aggrava lors(pie le prince ayant fait arrêter les deux

messagers, les emprisonna à Penne d'Agenais. Charles Vlit sommer

plusieurs fois le prince de rendre la liberté à ses messagers, mais les

deux prisonniers furent, au contraire, traités avec un surcroît de ri-

gueur-^. Vers la tin du mois de mai ils étaient encore en prison ^. On se

préparait des deux côtés. Mais surtout de la part des Français Tactivité

était prodigieuse ; on n'avait rien vu de pareil depuis treize ans. On

sollicitait les populations du Quercy, de l'Agenais, du Rouergue,

d'Armagnac et de la vicomte de Lomagne de donner leurs adhésions

à l'appel des seigneurs gascons; avant le 18 mars i3()9, déjà neuf

cent vingt et un châteaux, villes ou lieux forts avaient adhéré '•.

Mais elles n'appartenaient pas encore à la France.

1. Voy. Grand, chron., p. 292. Cf. encore la note, tirée du Livre armé des Archives

de Montauban par Df.vai.s, Ilist. de Montauhan sous la domination ançflaise, p. 26

suiv. C'est regrettable (jiie ce petit livre, où il y a tant de notes précieuses, resta

presque inaperçu. D.\i x, Ilist. de l'église de .Montauhan, t. I. Pierre I, 1368-1379, p. 48

suiv., s'est servi de ce livre de Devais pour guide, sans le citer. — Sur les deux mes-

safïers. voy. A. Molimer. Hist. de Languedoc, IX, p. 801, not. 1.

2. Fkoissaut, p. 96. Le Héraut d'armes Chandos. bien informé sur cette époque,

dit V. 3906, à propos de la première imi)ressi()n du prince de Galles :

Et ad dit : lîeaux seigniours, par foi

Avis m'est, k ce que je voi,

Que François me leij;nent pur mort
;

Mais si Dieux me doint vrai confort.

Si de ce lit lever me puis,

Encor loin* ferai moult d'annuys.

La réponse du prince de Galles au roi (-harles Y est i-aiiportéc par le lléraut. v.

3916, à peu près comme par Froissart.

3. Note tirée du Livre armé des Archives de Montauban par Dkvals, Histoire,

p. 27, et not. 4. Le roi parle aussi de cela devant l'empereiu- Charles IV, à Paris, le 7

janvier 1378. Grand, chron., p. 390.

4. Voy. la lettre du roi Charles Y dans Hisl. de Languedoc, IX, p. SOS, et le .Mémo-

randum, dans Grand, chron., p. 292.

5. D'après un i-ôle conservé aux Arch. nat., J 655, n" IS, LrcR, Froissart, p. i.\ ni.

not. 3; A. Moi.i.mfr, Hist. de Languedoc. IX, p. S12, not. 4.
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Cependant, l'agitation du duc d'Anjou, du comte d'Armagnac,

de l'archevêque de Toulouse, Geolfroi de Vayroles et leurs émis-

saires, était couronnée de succès ; une grande partie des villes

secondait les efforts des seigneurs dans les provinces susdites.

Avant que les hostilités ne fussent ouvertement déclarées et que

les ducs d'Anjou et de Berry ne prissent les armes , les Anglais per-

dirent une quantité des lieux en Quercj et en Rouergue, les deux

provinces qui étaient le premier objectif de la guerre. On comprend

que les populations n'avaient pas partout les mêmes intérêts ; sou-

vent les habitants redoutaient la fureur des Anglais. De plus,

pendant les années où fut maintenu le traité de Bretigny , les

villes, s'étaient en général habituées à la domination anglaise.

Les Anglais les confirmaient dans leurs anciens privilèges et leur

en accordaient de nouveaux. La querelle du fouage ne s'était pri-

mitivement engagée qu'entre les seigneurs et le prince de Galles
;

en vertu de leurs franchises, les villes importantes au moins étaient

exemptes de ces sortes d'impôts. Le clergé était partagé. Les

évêques de Cahors et de Rodez, par exemple, avaient embrassé

le parti français, l'évêque de Vabres se montrait publiquement

partisan de l'Angleterre, comme aussi celui de Périgueux. Les

familles mêmes étaient divisées, une partie était pour les Anglais,

une autre pour les Français. Les uns voulaient une guerre contre

les Anglais, les autres préféraient plutôt une guerre civile ^. Mais

la majorité se laissait entraîner bientôt contre l'étranger.

Parmi les provinces qui, les premières et le plus promptement,

secouèrent le joug anglais, le Quercy - tient le premier rang ; c'est

la même province qui, en 1362, refusait plus que les autres de se

1. En effet, le Héraut d'armes Chandos éci-it, v. 3926 :

Là vissez guerre mortele

Et en plusours lieux moult cruele.

Le frère fut contre le frère

Et les filz fut contre le piere.

Chacun de eux sa part tenoit

A quel part que meulz li plesoit.

2. Le duc d'Anjou reconnaît, le 7 février 1367, que « rêvera tota patria Caturcencis

erga doniinum nieum et nos inter omnes Aquitan. partes ultro se monstravit magis

pronipta ». Voy. Lice, Froissart, p. lvim, not. 1. Pierre Raymond de Kabastens dit

aussi le 28 avril de Quercy : « que bcne, juste et lideliter recognovit praedictam supc-

rioritatem et ressortum ». Devals, Hist. de Montaaban, etc., p. 70,
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soumettre à la domination angolaise*. Cahors fut fait français déjà

le M) janvier 1 3G9 -. Les troupes françaises en Quercy, en Rouerj^ue et

en Alhijj^eois furent commandées par Jean d'Ainia^nac, fils aîné du

comte •*. Dès les premiers jours de janvier quelques lienx aussi du

Rouer(/iie, comme La Uoque-Valserf,^ue, dont le capitaine anglais

fut tué, et Najac, tombaient entre les mains des Français i. Le 17

janvier, les Anjj^lais furent haltus au mont d'Alazac ; 400 Anglais

furent tués^. Le duc d'Anjou réussit à enrôler dans les troupes qui

devaient opérer, plusieurs chefs des Gompajj^nies
;
par ce moyen la

force des Anglais fut diminuée *^. Le 27 janvier, en apprenant ces

nouvelles, le prince de Galles adressa un manifeste aux prélats, aux

barons et aux communes de sa principauté contre le comte d'Arma-

gnac ; le comte répondit à ce manifeste, le 22 février, par une lettre

datée de Rodez, et adressée aux consuls de Millau, dans laquelle il

motive son appel du prince de Galles au roi de France comme à

son souverain ^.

Le prince de Galles, voyant la gravité de la situation, envoya à

Montauban Jean Chandos qui, dès la fin de 1368, était de retour de

Saint-Sauveur en Gotentin ^. Ge général y arriva en compagnie de

Bertucat d'Albret dès la fin de janvier ^. A Chandos se joignirent

peu à peu avec leurs troupes Thomas de Felton, Jean de Grailly,

captai de Buch, Jean de Pommiers, Eustache d'Auberchicourt,

Louis d'Harcourt, etc. A Réalville, situé à quinze kilomètres

de Montauban, était une garnison anglaise. Elle fut massa-

crée par les Français. Bientôt la ville fut reprise par les Anglais,

et, plus tard, recouvrée sur eux par les Français. Mais à la suite de

cela la ville était entièrement détruite ''\ En mars ou avril, Jean

1. Ci-dessus, p. 377 suiv.

2. Cela dit Lacauamî, dans la Bihl. de l'École des chartes, 3° sér., t. II (XII), p. 105,

not. 1, et, d'après lui, Luce, 1. c. Mais l'appel est du 5 lévrier. Voy. Lacoste, Hist. de

Quercy, III, p. 202.

3. LuoE, p. Lvii, not. 1; A. Mouxiiiii, dans llisl. de Lnnyiiedoc, IX, p. S05, not. 3.

4. ROUQUETTE, p. 173.

5. Ibid., p. 176 suiv.

6. Cf. FiioissART, VII, p. 115, où sont les noms.

7. RouQUETTE, p. 181 suiv., 186 suiv.

8. Du moins, le 18 décembre 136S, il était en Guicnnc. Voy. Lé compte des receltes

et dépenses du roi de Navarre, publ. par Izahn, p. 219, 357.

9. Voy. Luce, p. liv, not. 3.

10. Ibid., p. Lvi, not. 3.
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Ghandos et d'autres chefs anglais chevauchaient vers le Toulousain

et l'Albigeois pour ravager les terres françaises ; ils s'emparaient

de Roqueserrière et faisaient une tentative infructueuse contre

Lavour. Leurs bandes rançonnaient et tuaient les ' gens qu'elles

trouvaient, incendiaient les villages, pillaient et faisaient tous les

dommages qu'on fait dans la guerre, laquelle pourtant n'était pas

encore ouvertement déclarée ^ L'Albigeois fut à tel point ravagé

que la population déserta en masse les campagnes, les vignobles

restèrent incultes faute de bras pour les cultiver ~.

Mais cela ne servait point à arrêter le soulèvement en Quercy

et en Rouergue. N'ayant pas de troupes suffisantes, Ghandos

devait se contenter de préserver Montauban. Toute la partie du

Quercy limitrophe du Rouergue fut rapidement conquise par les

troupes françaises, qui remontèrent ensuite vers le Nord ^. A la fin

de 13G9, tout le Quercy appartenait à la France; seulement dans le

courant de l'année, quelques lieux devaient de nouveau se rendre

aux Anglais, comme, par exemple, Moissac avec la célèbre abbaye

bénédictine. D'autres, comme Duravel, prieuré dépendant de Mois-

sac, résistaient aux assauts des Anglais, parmi lesquels se trou-

vaient Jean Ghandos et Robert Knolles ^. Mais bien que le Quercy ait

été si vite rendu à la France, ce pays restait à partir de 1370 le

théâtre de la guerre et des incursions ennemies.

En Rouergue, c'était la même chose. Au milieu de l'année 1369,

presque tout le pays avait embrassé le parti français, c'étaient

seulement Millau et quelques autres villes qui ne voulaient pas

reconnaître la souveraineté du roi de France. L'un après l'autre, des

seigneurs de Rouergue, comme Guy de Séverac, le comte de

Vendôme et de Gastres se rangeaient du côté des Français. R y
avait des luttes incessantes, comme à Valady, à Gompeyre, et après

la défaite devant cette dernière ville, en juin et juillet, l'armée anglaise

du sénéchal anglais en Rouergue. Thomas de Wetenhale, fut presque

écrasée et lui-même grièvement blessé, vers le 15 septembre.

1. D'après le Livre armé, conserve aux Archives de Montauban, Devals, Hist. de

Montauban, etc., p. 31.

2. LucE, p. LV, not. 2.

3. Voy. A. MoLiMEH, dans Hist. de Lamfiiedoc, IX, p. 805, not. 3.

4. LucE, p. Lxviii suiv. Quelques renseignements, mêlés avec de fausses apprécia-

tions, sont donnés par Lacoste, Hist. de Quercy, III, p. 204 suiv.
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C'était la sixième fois, depuis quelques mois, que les Français bat-

taient les Anglais en Rouergue ^ Jusqu'en avril 1370, toutes les

places et villes, Millau même, lurent rendues à la France, et à

dater de cette époque il ne resta plus un Anj^lais dans le Rouergue -.

Mais si les troupes régulières anglaises et le gouvernement étranger

étaient chassés, les Compagnies anglaises commentaient une autre

fois à ravager le pays, (jui eut plus à soullVir des Anglais après

leur expulsion du Rouergue qu'avant ^.

Montauban, la ville aux fortes murailles, « clef de païz et chiefs

du duchié de Guienne », comme la nommait Charles VI plus tard,

était surtout l'objet de la convoitise du duc d'Anjou. Il ordonna en

conséquence, le 25 avril 1369, à Pierre Raymond de Rabastens,

sénéchal de Toulouse (qu'il nomma par les mêmes lettres capitaine

général de Quercy et Rouergue), de se diriger avec des gens

d armes vers Montauban et d'autres villes, châteaux et places et

d'engager les habitants à reconnaître le roi de France comme leur

souverain, en y forçant les obstinés ^, Mais de Rabastens se contenta,

trois jours après, le 28 avril, d'envoyer aux consuls et aux habitants

une lettre, par laquelle il engageait les Montalbanais à suivre

l'exemple des bonnes et fidèles villes du Quercy, et les somma

d adhérer à l'appel, sous menace de grandes peines ^. Les consuls

répondirent par une fin de non-recevoir. Ce n'est pas étonnant

pour nous, qui savons que Montauban préférait les Anglais aux

Français''. A mesure que les soumissions s'opéraient dans les envi-

rons, tous ceux qui étaient attachés à la cause d'Edouard fuyaient

devant les gens d'armes français et se réfugiaient à Montauban.

Mais Charles V les déclarait rebelles ainsi que les habitants et

faisait confisquer leurs biens ^. Toutefois, profitant de l'absence de

Jean Chandos et d'une grande partie de la garnison qui, au mois

1. RouQUETTE, p. 197 suiv., 199, 201 suiv., 206.

2. Ibid., p. 233. A Millau, on a dernièrement de-couvert des lettres du prince de

Galles, adressées aux Millevois révoltés contre le jouj; de l'Angleterre; elles seront

publiées par la Société des lettres, sciences et arts de l'.Vveyron.

3. Ihid. p. 234, 252.

4. Voy. la lettre dans Diîvals, Ilist. de Monliiubun, etc., p. 29.

5. La lettre est enlièrenicnl publiée il)id., p. 70.

6. Voy. ci-dessus, p. 276, 375, not. 2.

7. Devals, 1. c, p. 32 suiv.



DEFECTION DES PROVINCES MÉRIDIONALES, 13G8 Ô45

de juin, assiégeait Duravel, Ratier de Belfort, chevalier de Quercy,

poussait les Montalbanais à entrer en relation avec le duc d'Anjou;

la ville se soumit le 15 juin, et le duc accorda l'amnistie K Le 22

et le 28 août de la même année , fut signé un traité entre le duc

et les consuls ~. Mais sous le nouveau gouverneur, Ratier de Belfort,

Montauban souffrit plus que sous les Anglais ^.

Le comte de Périr/ord, Archambaud V, quoiqu'il partageât l'avis

du comte d'Armagnac, ne donna son adhésion à l'appel que le 13

avril 1369 ; ensuite il créa quatre commissaires pour le représenter

à l'assemblée qui devait se tenir à Paris au mois de mai. Il est à

croire que son frère, Talleyrandde Périgord, adhéra en même temps^,

tandis que la ville de Périgueux ne le lit pas avant le mois d'août,

quoique, dès le mois de juin, les lettres du roi Charles V l'eussent

signifié aux habitants^. Avant que les commissaires royaux n'arri-

vassent à décider les habitants à suivre l'exemple du comte , ceux-

ci avaient eu beaucoup à souffrir du fait des Anglais. Le prince de

Galles, irrité de la défection d'Archambaud, avait envoyé dans

cette province les comtes de Cambridge et de Pembroke avec leurs

troupes, qui dévastaient les environs de Périgueux. Nous sommes,

sur ce point, bien informés par une lettre d'Urbain V, du 7 mai

1370. Le maire, les consuls et la commune de Périgueux écrivent

au pape*^ qu'au temps où, après la paix de Bretigny, la ville fut

1. Voy. le texte (traduit en français), ihid., p. 40 suiv. Cf. Lttce, p. lxxv, not. 1.

2. Devals, p. 13 suiv., 45 suiv.

3. Ihid., p. 53 suiv. Cf. encore A. Mouxieii dans Ilist. de Languedoc, IX, p. 809,

not. 2.

4. Sur les détails, voy. Dess.\lles, Périgueux et les deux derniers comtes du Péri-

gord, p. S7 suiv., 89 suiv., 92 suiv.

5. Ibid., p. 93 suiv.

6. Reg. Aven. Urhiini V, n° 22, fol. 358 ''
: « Urbanus episcopus servus servorum Del

dil. fil. Yohanni tit. Sancti Marci presb. Avinione commoranti, salutem, etc.Exhibita

nobis pro parte majoris, consuluni et communis civitatis et ville Petragoricen. nobis

nupcr petitio continebat quod dudum dicta civitate diuturnis temporibus, salteni a

tempore quo fuerat per Anglicos, guerris ultimis inter rcges Francie et Anglie qui

tune erant vigentibus proxime finitis, hostiliter occupata, civitas ipsa fere extitit ex

tune inhabitata, et nunc est prorsus depopulata, mûris et fortaliciis ejusdem pro tune

integris remanentibus, inibique Anglici et capitales ininiici prefatoruni coniunis

nuperrime congregantes et recipientes exinde totam illam patriani quasi per quatuor

leucas circunquaque devaslarunt, incendia, strages in et extra saci'a loca et alibi nepha-

rie ponentes et coniittentes atque innunierabilia mala et scelera perpétrantes ibidem
;

ipsi vero ininiici ex post recedentcs abinde, quamplures féroces et mortales minas

U. P. Denifliî, —• Desok'tin ecclesiarum U. 35
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occupée par les x\nglais, elle était presque inhabitée, mais qu'au

moment présent, elle est tout à fait dépeuplée
;
que ses murs et

ses fortifications seuls restent debout. Ils disent qu'un peu avant,

les Anglais, principaux ennemis de cette commune, s'y étaient réu-

nis, avaient dévasté le pays à quatre lieues k la ronde, y causant

toute sorte de maux, même dans les lieux sacrés. Après leur départ,

eisdem ville et commiini occasione fortalicii prcdicte civilalis inferre publiée et palam
sejactarunt, prout incessante!" dictas minas nitiintur cITectiii niancipare. Postmodum
vero vcnientibiis ad dictas civilatem et Aillam nonnuUis jjjcntibus, de car. in Cliristo

filii nostri Garoli repris Francorum yllustris mandate, pro faciendo ex parte ipsius

régis quasdani requestas seu pelilioncs conumi predictis ac exponendo ccrta pacta

per ipsos reges in tractatu sue pacis juramento lirmata, ipse gentes sic in dicta villa

détentes causa suporioritatis ad dictuni Francorum regem in villa eadem spectantis,

vinum, bladuni et quedam alia bona ven. fr. nost. Pétri episcopi Petragoricen. ac

etiam dil. fil. Arnaldi Rufi canonici Petragoricen. et quarundam aliarum ecclesiastica-

rum personarum, citra tamcn ipsorum comunis consscnsum et voluntatem et culpam
omnimodam, pro suis victualibus ceperunt, domusque et habitacio cpiscopalis pre-

diete civitatis (quani dilecti filii nobiles viri Edwardus princeps Vallie et Aymo ejus

IVater antea consueverant in suis adventibus fréquenter inhabitare) et quedam alie

domus personarum ccclesiasticarum per nonnullos dictis comuni ignotos fuerunt

combuste et aliqui parietes diruti, ne de cetero preiatus princeps seu ejus gentes

(dictani villam penitus extirpare et populum ipsius ville inmaniter consumere ane-

lantes) possent ibidem recipi neque ullatenus more hostili adunari. Quodque postmo-

dum prefatus episcopus tani vigore constitutionis ut dicebat Ad reprimendas, quam
etiam suarum sinodalium constitucionum, nullis citatione aut monitione vel declara-

cione quibusvis previis, sed juris ordine penitus pretermisso, majorem, consules,

civitatem et villam ac comunc predictos (super premissis penitus innocentes) de facto

supposuit ecclesiastico interdicto ac contra ipsos majorem, consules et commune
excommunicacionis sentencias voluntarias et repentinas, prout sibi placuit, proniul-

gavit, eteasdem tamdiu tenereet valere voluitet manda\it, quousque de dampnis sibi

et ecclesie sue illatis esset pecuniariter et intègre satisfactum. Et quod licet idem
episcopus per dil. fil. majoris et Sancti Frontonis ecclesiarum Petragoricen. capitula,

necnon Predicatorum et Minorum Ordinum Petragoricen. fratres, ac nobilem virum
Arnaldum de Yspania, niilitem capitaneum dicte ville (qui quidem miles dicta dampna
per prefatum Carolum regem Francorum débite et cum ellectu obtulit facere resar-

ciri) fuerit scpissime requisitus ut dictum intcrdictum suspendere vellet, hujusmodi
interdictum suspendere recusavit, sed illudse non remoturuin promisissedicitur prin-

cipi meniorato, ut amplius dicli commune pregravarentur. Quapropter prefati major,

consules ac comune, necnon cenlum et quinquaginta persone ecclesiastice Deo ser-

vientes et alie persone seculares utriusque sexus, que ultra duodecim milia existunt, a

divinis olficiiset sacramentis ecclesiasticisper diniidium annum et ultra sunt distraeti

ac multi decedentes ibidem in campis silvestribus atque terris more bestiarum sepulti,

in fidei catholice immensam perniciem, dictorum majoris, coiisulum et comunis preju-

dicium et scandalum phn-imorum. Propter que pro parte dictorum majoris, consulum
et comunis... ad sedemapost. extitit appellatum... [Mandat cardinali ut duas partes ad
compositionem et concordiam indueat]. Dat. apud Montemflasconem non. Maii anno
octavo. » Ibid., fol. 415, la même bulle << Ad futuram rei mcuioriam », et sous la

même date.
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ils menaçaient continuellement le château et la ville. Ensuite, des

commissaires du roi Charles V. venus pour exposer à la commune
quelques détails du traité de Bretigny, avaient pris, de leur propre

chef, sans aucun consentement des autorités de l'endroit, le vin,

le blé et d'autres biens de Tévèque, d'un chanoine et de certains

ecclésiastiques. En outre, des inconnus avaient brûlé et détruit en

partie l'habitation de l'évéque (que le prince de Galles et son fils

avaient coutume de prendre pour leur demeure quand ils venaient

dans cette ville), ainsi que plusieurs maisons appartenant à des

ecclésiastiques, pour que le prince et ses gens, qui avaient l'inten-

tion d'exterminer la ville, ne s'y puissent plus réunir. Les

sollicitants auprès du pape disent que l'évéque a, pour ces rai-

sons, mis l'interdit sur la ville, et que, malgré les réclamations

du clergé séculier et régulier, et malgré la promesse faite par le

capitaine de la ville, Arnould d'Espagne, d'obtenir une indemnité

du roi Charles V, l'évéque refuse de lever l'interdit, parce qu'il a

promis au prince de Galles de ne pas le faire. La commune se

plaint de ce que cent cinquante ecclésiastiques et plus de douze

mille habitants sont, de la sorte, privés des sacrements depuis plus

de six mois et de ce que les vivants et les morts subissent les con-

séquences de l'interdit.

D'après cela, nous voyons que l'irritation contre les Anglais, du parti

desquels s'étaient mis l'évéque de Périgueux, un Italien, nommé
Pierre Pin, et quelques autres ecclésiastiques, était arrivée k un tel

point ([ue les royaux détruisirent les habitations de ces partisans, sur-

tout celle de l'évéque, dans laquelle le prince de Galles résidait sou-

vent '. Nous apprenons à cette occasion le nombre approximatif

des habitants de la ville, qui, à ce moment, s'élevait k plus de

12.000, soit 3.000 de moins que n'en possédait Limoux dans le

même temps '. Périgueux étant alors désigné comme dépeuplé, ce

1. C'est à tort que J. Dupuy, Uestat de l'église du Périgord (Périgueux, 1629), II,

p. 119, et ensuite, le Gall. christ., II, p. 1479, prétendent que la maison épiscopale fut

brûlée et démolie seulement en 1377. L'interdit fut suspendu pendant six mois par

Grégoire XI, le 24 janvier 1371 [Reg. Vat., n° 282, fol. 120). On est revenu plusieurs

fois sur cette afl'aire, et, le 17 août 1375, le même Pape dit que d'après la relation de
l'évéque « major et consules quandam domum sitam in civitate prefata ad mensam
episcopalem pertinentem diruerunt », et à cause de la peste, il suspend une autre

fois l'interdit (i7jù/., n° 286, fol. 149 h).

2. Voy. ci-dessus, p. 91, not. 4.
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qui est conlinué ailleui's ', il laut on concluio ([ue quand cette

ville était dans une situation normale, sa population était très

remarquable.

Les troupes des comtes de Cambridge et de Pembroke s'empa-

rèrent aussi, après trois mois de siè^i^e, de Bourdeilles, puis du

château Uoussille, et menacèrent Auberoche et Montignac '^. Le

prince déclarait encore le comté de Périgord confisqué, et le don-

nait à Régnant de Pons^. Mais cela servait peu. Le prince de

Galles ne pouvait plus arrêter le courant. Durant l'hiver de 1369 à

1370, Anglais et Français n'avaient pas cessé de se faire la guerre

en Périgord. Saint-Astieret plusieurs autres localités furent réduites

sous l'obéissance du roi de France ^',

Pendant la première moitié de 13G9 aussi plusieurs localités de

l'/l ^r^'nat* oriental, comme Nérac, Casteljaloux, Mézin se soumirent

à la domination fiançaise, Agen même suivit plus tard. La soumis-

sion de Condom eut lieu dès le 13 mai '', et les mois suivants on vit

B'igorre et Comminges embrasser la cause française ^.

8. Expulsion des Anglais hors du royaume de France.

Au mois d'avril 1369, Charles V faisait des présents au roi

Edouard. C'était apparemment pour endormir sa vigilance et lui dis-

simulei' l'afTaiblissement bien réel du parti anglais. En elFet, dans

le Midi, peuples et seigneurs s'en détachaient de jour en jour. Dans

le Nord, Guillaume de Dormans, chancelier du duché de Norman-

die, faisait une active et heureuse propagande en faveur du roi de

France; le 29 avril, Abbeville et Rue se rendaient k Charles V,

Saint-Valéry et le Crotoy ne tardaient pas à les imiter, et, dès la pre-

mière quinzaine de mai, le comté de Ponthieu était redevenu terre

1. Cf. DlîSSALI.ES, p. 112.

2. Ibid., p. 89 suiv. Cf. Fhoissaut, p. i.xix suiv.

3. Dessalliîs, p. 91.

4. LiJCE, Froissart, p. eu, note.

5. La.c.\d.\.m3 dans liibl. de VÉcole des chartes, 3' sér. , t. Il, p. 104 suiv. T.vmizey

r>E Larroque, Notice sur la ville de .l/arm.-i/u/e (Villcneuve-sur-Lot, 1872), p. 53, pré-

tend que Marmande l'ut prise par les Français « vers 1369 ». Mais Lvcf., I. c., p. i:,

not. 4, a prouvé que ce lui seulenuMiL avant le 12 novembre 1371.

C. Cf. les détails dans Ilist. de J.umjuedoc, IX, p. s 12, not. 4.
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française, à l'exception de Noyelles, où les Anglais avnient réussi à

se maintenir quelque temps K

Avant d'ouvrir les hostilités et, partant, de rompre le traité de

Bretigny, Charles V tint à Paris, les 9, 10 et 11 mai, une assem-

blée nombreuse, sorte d'Etats g-énéraux où sa politique fut pleine-

ment approuvée -. On y lut un mémorandum diplomatique \ dans

lequel le roi de France répondait victorieusement aux reproches

du roi d'Angleterre et dénonçait toutes les infractions au traité

de Bretigny commises par son adversaire. Ce document nous

apprend qu'Edouard ne rougissait pas de prêter appui aux Compa-

gnies et d'accepter leurs services. La conclusion était facile à tirer :

le roi d'Angleterre, tombant sous le coup de l'excommunication lan-

cée par le Pape, ses vassaux n'étaient plus tenus de lui rendre

hommage, et ses sujets étaient relevés du serment de fidélité ^. Le

mémorandum justifiait l'appel des seigneurs, expliquait l'affaire des

renonciations et démontrait que le roi de France avait dûment et

loyalement agi en exerçant le pouvoir souverain au pays de Guienne.

C'était déclarer la guerre.

La France se sentait en état de faire face à une guerre qu'elle

avait tant redoutée, dix années auparavant, sous le règne du roi

Jean.

Ce revirement de dispositions avait pour cause le retour de la \

confiance et du bon espoir. On n'était plus aux jours où le Tragicum

argumentum de miserablU statu Franciae traduisait l'abattement

général •', On ne disait plus : Que faire si les Anglais d'Angle-

terre viennent renforcer les Anglais de France? ^. On attendait avec

assurance une invasion imminente de troupes nombreuses, comman-

1. Delisle, Mandements, etc., n° 5 SI; Christimî de Pisan, dans Leueuf, Dis-

sertalions sur Paris, III, p. 153 suiv. ; Grand, chron., p. 271 suiv. ; Fkoissart, VII,

p. 112. Par la suite, les habitants reçurent beaucoup de privilèges. Cf. Pardessus,

Table chron. des ordonnances, p. 179 suiv. Noyclles-sur-Mer fut bientôt pris par les

François. Chronoçjr., p. 33S.

2. Voy. un extrait des re}i;istres du Parlement dans Kervyn ue Lettenhove,

Œuvres de Froissart, t. XVIII, p. 497.

3. Grand, cliron., p. 275 à 306. Cn. Benoist donne une analyse : La j>olitique du roi

Charles V, p. 162 à 176.

4. Grand, chron., p. 293 sui\-.

5. Voy. ci-dessus, p. 315 suiv.

6. Ci-dessus, p. 321.
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déea par le roi Edouard'. Va poiirlanl les Français ne pouvaient

compter sur leur plus vaillaut homme de g-uerre. Du Guesclin, si

redouté des Anglais, était alors en Espaj^ne, où il devait passer

encore une longue année. Comment donc les Français s'étaient-ils

ressaisis?

La sagesse du jeune roi avait fait ce miracle. Lui-même, élevé

dans les défaites et grandi dans le malheur ', avait conscience d'avoir

pris les mesures nécessaires et d'être prêt à tout événement •^. Il

savait cpie le dévouement de ses trois frères et du duc de Bourbon

était acquis à sa cause. Il voyait le Midi secouer le joug de l'étran-

ger et tout le peuple français payer de grand cœur les sommes

énormes qui devaient assurer l'heureuse issue de la guerre ^. La

nation, de son côté, ne doutait pas de son roi, elle se sentait bien

gouvernée et était persuadée qu'un chef tel que Charles V ne lui

ferait courir aucune aventure, mais agirait toujours à bon escient.

Cette confiance réciproque avait imprimé à tous un élan d'autant

plus sûr qu'il était mieux réglé et ne pouvait dégénérer en témérité.

Le duc d'Anjou devait opérer dans le Midi; le duc de Berry, à la

tête des barons de l'Auvergne, du Berry, du Lyonnais, du Beaujo-

lais et du Maçonnais, en Touraine et sur les marches du Poitou '*.

1. Charles V parlait de cette invasion imminente déjà le 3 avril 13G9. Dehsliî,

Mandements, etc., n° 507.

2. Benoist, p. 178.

3. Voy. les particularités énumérées, surtout d'après les Mandemenls, dans

Benoist, 1. c, p. 180 suiv.

4. C'est incroyable quelles sommes les communes de Lanjïuedoc par exemple

accordaient successivement au duc d'Anjou dès 1368. De septembre à novembre
1369 seulement, elles accordaient i30.000 francs d'or pour une année. Et les trois

années suivantes, nous assistons au même spectacle. Voy. les détails dans Doonon,

Les instilulions politiques, etc., p. 610 suiv. Les Etats de Langue d'Oil assemblés

au.v mois d'août et de décembre accordaient au roi, quoiquavec dilliculté, des impôts

et des gabelles. Le 7 décembre, dans une assemblée des trois Etals de Paris, le roi

ordonna, au lieu des impositions établies au mois d'août, la levée d'un louage de six

francs par feu dans « les bonnes villes fermées », de deux francs sur le plat pays,

et d'autres aides. La source principale pour ce fait est la lettre de Charles V du
29 décembre dans les iWtm(/emen/.s, n° 625; Grand, chron., p. 321. Cf. encore Covii.i.i:,

Les Etats de Normandie, p. 108 suiv., et E. L.wisse, Elude sur le pouvoir royal au

temps de Charles V (1883), p. 37. Six francs par feu pour les \illes, deux francs pour

le plat pays, c'est énorme. Les seigneurs du Midi se révoltaient contre le prince de

Galles à cause de dix sous pai- feu, il est clair que ce n'était alors ([u'im prétexte pour

secouer le joug de l'étranger.

5. Voy. Fiu)iss.\iiT, éd. LrcE, Vil, p. 113 suiv. Dès le ô février, il était dans ces

provinces lieutenant-général du roi. Mandements, n" il>5, ;i27.
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Mais, pour ces provinces, ce qui manquait, c'était un plan de cam-

pagne; il en existait un pour la flotte seulement. Le duc de Bour-

gogne était désigné pour faire une descente en Angleterre à la tête

de la flotte que le roi était en train d'armer en Normandie, et le

duc de Bourbon devait servir sous lui '.

Cependant le roi d'Angleterre n'était pas non plus oisif. Dans la

séance du Parlement du 3 juin, il expose que Charles V a rompu

le traité. Edouard III reprend dès lors le titre de roi de France

auquel il n'avait jamais expressément renoncé 2, et revendique

comme autrefois tout le royaume de France 3, k l'instar de

Charles V qui, en disant que le roi de France n'avait pas renoncé

à la souveraineté et au dernier ressort sur la Guienne, se décla-

rait le souverain de ce pays. Mais les temps étaient bien changés;

le roi d'Anglererre ne pouvait plus faire en personne une invasion

en France. Dans les premiers jours d'août 1369, il envoya k Calais

une armée k la tète de laquelle étaient Jean de Lancaster et le

comte Humphrey de Hereford ^
; Ik, les comtes de Gueldre et de

Juliers se joignirent k eux. Ils chevauchèrent ensemble au delk de

Guînes, Ardres, vers l'abbaye des Prémontrés de Licques, Bou-

logne, Thérouanne jusqu'k Aire, en brûlant tout sur leur passage.

Ainsi, après dix années, ces régions furent de nouveau dévastées.

Le roi Charles, qui surveillait en Normandie les préparatifs mari-

times, envoyait contre l'ennemi, k Tournehem, le duc de Bour-

gogne avec ses troupes s, qui toutefois se retirèrent bientôt. Le duc

de Lancaster réussit ensuite k passer la Somme au gué de la Blan-

quetaque, Ik où Edouard III était passé en 1346 6, mais en sens

inverse; puis il entra dans le pays de Caux, ravageant tout jus-

qu'k Harfleur, où était réunie la flotte française. Sauf un succès

remporté k Abbeville sur Hugh de Châtillon, maître des arbalétriers

1. Grand, chron., p. 318. Cf. Mohanvillé, Étude sur la vie de Jean le Mercier,

p. IflS suiv. Jean le Mercier fut fait trésorier des guerres le 27 mars 1369. Ihid., p. 11
;

Delisle, Mandements, n° 503.

2. Il dit cela le 30 décembre 1309. Rymer, III, p. 884.

3. Ilnd.,p. 868; Rot. Parliament., II, p. 299. Cf. Chron. Angl., éd. Thompson,

p. 62; Walsingham, I, p. 307 ; Contin. Murimuth, éd. Hog, p. 205 suiv. ; Eulogium

histor., III, p. 335 ad an. 1370.

4. La Chron. des quatre premiers Valois, p. 202, dit quatre mille combattants.

5. Cf. ihid., p. 203, les contingents.

6. Çi-dessus, p, 42.
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et sa j)elito Iroiipi-, le duc n'avait rien fait d'important : vers le

Il nt>vend)ro, il son retourna à Calais, et ensuite en Ang-leterre '.

Connue résidtal final, son armée l'ut ])rescjue anéanlii' parla faim et

la peste : ce dernier Iléau enleva aussi le vaillant comte de Warwick"-'.

Cette invasion avait misérablement avorté.

Sur ces entrefaites, la Hotte rassemblée à {^^rands frais à Hartleur

par le roi de France parut en vue des côtes d'Angleterre, avant

que les Anglais n'eussent armé leurs navires ou fortifié l'île de

Wight. La flotte française brûla Portsmouth au commencement de

septembre '^.

Pendant que ces événements se passaient au Nord, les Français

commençaient aussi à opérer dans les provinces septentrionales de

la principauté àWquitaine, comme le Poitou* par exemple, car, jus-

qu'alors, elles ne se remuaient pas en faveur du roi de France. Au
mois de juin, sept cents Français, sous les ordres de Jean de Kerlouët

et d'autres, livrèrent combat près de Lusig-nan contre une troupe

d'Anglais, qui fut mise en déroute, et laissa sur le champ de bataille

un grand nombre de morts et de prisonniers •'. Bientôt après, vers le

mois de juillet, les mêmes Français s'emparèrent de la Roche-Posay,

qui, comme nous avons vu 6, était en dépit du traité de Bretigny

occupée par les Anglais dès 1350 ^. Dès lors, les frontières du Poitou

étaient sérieusement menacées par les Français.

d. C'est, au fdiid. la version IVaneaisc, ou pliitùt celle des (/;Mnf/.r/iron.,i). 317 suiv.,

319 suiv., dont ditîère un peu le récit de Fiuussahï. p. 164 suiv., 185 suiv., 191 suiv.

Cf. Chron. des quatre premiers Vulois, p. 203 suiv.; Chronoçfr., p. 340 suiv.; Chron.

norm., p. 190 suiv. Mais aux éditeurs de ces chronii[ues a tout à fait échappé le récit

des chroniqueurs anglais, qui disent en outre <pie Thomas de lîeauchamp, comte de

A\'arwick, ayant appris que les Fi-ançais voulaient se battre avec les Anglais près de

Tournehem, s'était misen route pourse joindre aux troupes anglaises Le comte s'était

tout de suite aperçu que, mantpiant de courage, les Anglaisetnon les Français avaient

évité la bataille. Toutefois, après son arrivée, ces derniers se retirèrent. C'est lui qui

dévasta le pays de Caux, etc. Chron. Angl., éd. Thompson, p. 62 à 64; W.\lsin-

GHAM, p. 308; Conlin. de Murimuth, éd. IIoo, p. 20G.

2. Chron. Anyl., p. 74; "W'.vi.sinoham et (^ontin., 1. c.

3. Rymkh, III, p. N80. Nicolas, llisl. of Ihe rot/al nm\ii. II, 132.

4. Sur la situation politique de cette province, dont seulement un nombre restreint

de petits seigneiu's se rallièrent à la cause française, vo_^-. Gikrin, Recueil des docit-

menls concernant le Poitou, IV, p. x suiv. Quelques barons du Limousin, qui avaient

des possessions du coté du Poitou, donnèrent aussi leur adhésion. Le plus remar-
quable est Itaimond de Mareuil. Ibid., et Lice, Froissiirt, p. lxxxviu.

5. Fhoissart, p. 120 suiv. ; et p. i.ui ; GuihuN, 1. c, p. xix.

6. Ci-dessus, p. 289.

7. FnoissAHT, p. i.xiv et les notes; Gui^iun. p. xx,
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Les Anglais n'étaient cependant pas inactifs. Trois chefs des

Compag-nies anglaises, Ilortigo, Bernard de Wisk et Bernard

ou Bernardon de la Salle enlevaient, au mois d'août 1368, le châ-

teau de Belleperche, sur la rive droite de llndre en Bourbonnais,

où résidait alors la plus grande dame de France après la reine ^,

Isabelle de Valois, duchesse douairière de Bourbon, veuve du duc

Pierre P"", tué à Poitiers, sœur du roi Philippe VI et belle-mère du

roi régnant, Charles V, qui avait épousé sa fille, Jeanne de Bour-

bon". Elle fut faite prisonnière. Le jour même, les trois chefs de

bande s'emparèrent encore de Sainte-Sévère, qu'ils livrèrent à Jean

Devereux, sénéchal de Limousin pour le roi d'Angleterre.

Durant quelques mois, Belleperche fut le centre des hostilités

entre Français et Anglais. Mais, bientôt les compagnons y furent

assiégés par Louis duc de Bourbon, secondé par les principaux che-

valiers du Bourbonnais, du Beaujolais, du Forez et de l'Auvergne,

et les Bourguignons. Les routiers durent évacuer la place au com-

mencement de mars 1370; mais, en quittant le château, ils eurent

bien soin d'emmener avec eux leur prisonnière. Ce n'est qu'au mois

d'août 1372 que la duchesse douairière put être enfin délivrée par

son fils, Louis de Bourbon 3.

Le prince de Galles, pour détourner le péril, fit sénéchal du Poitou

le célèbre homme de guerre, Jean Chandos, qui partit ensuite

pour Poitiers. Au mois de juillet 1369, Chandos, les comtes de Pem-

broke et de Cambridge, James d'Audley et d'autres, au nombre de

plus de trois mille lances, c'est-à-dire de neuf mille cavaliers,

avec un nombre respectif d'hommes à pied, assiégeaient la ville

litigieuse de Roche-sur- Yon, en Poitou, qui fut prise au commen-

cement du mois d'août par trahison^.

Dans le courant du même mois, Jean Chandos ravageait le Lou-

dunais ; le comte de Pembroke éprouvait un échec près de Purnon,

et aurait infailliblement succombé si Chandos ne s'était porté à son

1. Voy. tous les détails dans Dl-hiuku, Les Gascons en Italie (Auch, 1885), 3' chap.,

Bernardon de la Salle, p. 119 suiv. C'était « le coup de main le plus hardi peut-être

que jamais routier ait cherché à exécuter ».

2. Voy. P. Anselme, Hisi. généal., 1, p. 102, 110, 299.

3. Fhoissart, p. L.\.\i, xc suiv., avec les notes ; Durrieu, 1. c, p. 121,

i. Ihid., p. Lxxiii ; GiÉnix, p. xxi. Cf. Delisle, Mandements, n° 661,
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secours^. Pour se venger de Pembroke, Hugh de Galverly, Jean

Creswell, Louis de Harcourt et les seigneurs poitevins du parti

anglais firent une chevauchée en Anjou; ils assiégèrent sans succès

Saumur, mais ils prirent Ponts-de-Cé et la célèbre abbaye de

Sainl-Maur-sur-Loire, où Jean Creswell tint garnison pendant un

an et rançonna le pays '-. L'époque n'était pas favorable pour les

monastères. L'abbaye bénédictine de Saint-Florentin-de-Saumur

fut transformée en forteresse, et, par suite, en partie détruite. Les

religieux montaient la garde avec les laïques '^.

De même qu'on voyait des garnisons anglaises s'établir sur le terri-

toire français, ainsi le Poitou recevait des garnisons françaises. A la

fin de novembre ou au commencement de décembre, un moine de

l'abbaye bénédictine de Saint-Savin, à l'est de Poitiers, livrait, en

haine de son abbé, le monastère aux Français Louis de Saint-Julien

et Kerlouët, Ceux-ci réparèrent les fortifications et y mirent une

bonne garnison '*. Jean Chandos, dans l'intention de reprendre cette

place, accourut, le 30 décembre, avec Thomas Percy, sénéchal de

La Rochelle ; mais dans le combat qu'il livra à Kerlouët et Saint-

Julien au pont de Lussac, le 1<^'' janvier 1370, il fut blessé mortelle-

ment par un écuyer, et mourut un ou deux jours après à Morte-

mer. Néanmoins, les Français succombèrent ^. Toutefois, la mort

de Jean Chandos, le plus habile général des Anglais et le plus

redoutable adversaire des Français, équivalait à une défaite grave.

Froissart dit que la mort de Chandos excita aussi les regrets des

Français ^. Mais il y a lieu de croire que la joie fut le sentiment

dominant en France'. Quelques mois avant lui, mourut à Fonte-

1. Froissart, p. i.xxxviii suiv. ; Guérin, p. xxi suiv. ; xxii, not. 7.

2. Froissart, p. lxxxi, suiv.; Marchegay, Archives d'Anjou, I (1843), p. 305 suiv.

3. Port, Dicllonnaire hist. de Maine-et-Loire, III, p. 361.

4. Froissart, p. 190 suiv.; i,xxxin.

5. Ibid., p. 191, 202 ù 207; i.xxxv suiv. ; Chron. norm., p. 19 i suiv.. p. 348 suiv-

Voy. Fii.u)\, Jean Chandos, connétable d'Aquitaine et sénéchal du Poitou, dans la

Revue de l'Ouest. 1855, p. 210 suiv., et Gukrin, 1. c, p. xxiv. Le récit admirable de

Froissart, fut entièrement public par Dei.isle, Hist. du château Saint-Sauveur, p. 157

à 170.

6. Chron. Angl., éd. Thomi-sox, p. 68, et Walsinoiiam, p. 312, disent avec précau-

tion : « ferunt ref^em P^'anciae... doluissc», etc.

7. Nous apprenons cela du H-raut d'armes Chandos, qui, v. 3975 A 3991, décrit sa

mort et l'impression (pi'clle taisait sur le prince île Galles, v. 399i suiv. Il dit des

Français :
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nay-le-Comte en Poitou un autre vaillant capitaine ang-lais de

grande renommée, James d'Audley K

Cependant la cause française n'avait pas fait, jusqu'alors, de

grands progrès dans ces provinces. Comme je l'ai dit, les seigneurs

suivant leur intérêt personnel restaient en général fidèles aux

Anglais, par crainte de représailles de la part de ces derniers; les

exemples qu'ils avaient sous les yeux n'étaient pas de nature à les

rassurer. Quand le seigneur de Chauvign}^, vicomte de Brosses, se

tournait vers les Français et faisait occuper par des Bretons sa

forteresse de Brosses en Poitou, James d'Audley et les principaux

seigneurs de Poitou et de Saintonge portèrent le ravage en Berry,

s'emparèrent de Brosses, prirent seize de ses hommes, et retour-

nèrent à Poitiers -. Les seigneurs du Poitou n'avaient pas, comme

Et se rcjoïssoient moult

Et disoient : « Tout sera nostre,

Auxi vray com le Paternostre ».

A la suite de cette mort, dit l'auteui', le roi Charles envoya à Du Guesclin, alors

en Espagne, l'ordre de i-cntrer en France.

1. FiioissART, p. 163. FiLLOx. 1. c, p. 209, not. 4, cite ,Iames, A histnry of the life

of Edward the Black Prince (London, 1839), qui préfend que James d'Audley vivait

encore en 1386 et que ce fut son fils qui mourut à Fontenay. Luce, p. lxxv, note,

reproduit ce récit. Mais c'est James qui a probablement confondu le père et le fils.

Le Héraut d'armes Chandos, qui est bien informé des événements de cette époque et

de l'entourage de Chandos, dit v. 3968 :

Monsieur James de Audelée,

Qui moult fut de grant renomée,

Morut illoec de maladie
;

Dont dolantz fut, n'en doutez mye,
Li très noble Prince de pris,

Car moult li fut saives amys.

Et V. 4812 suiv., où il décrit la rencontre du duc d'Anjou et de Du Guesclin, il fait

dire au premier :

Nous conquesterons Aquitaine.

Car c'est bien chose certaine :

Audelée et Chandos sont mortz,

Qui nous ont fait tant de discordz.

Il est clair qu'il parle du célèbre Audley, qui avait fait déjà tant de mal aux Fran-

çais, à la bataille de Poitiers, où il fut mortellement blessé (voy. ci-dessus, p. 134,

not. 3). Il n'est pas étonnant que TuonirsoN, Chronicon Galfridi le Baker, p. 278,

n'admette pas l'assertion qu'Audley soit mort en 1386 ; il dit qu'il est mort « about »

1370. Cf. encore les observations très justes de Kervyn de Lettenhove, Froissart, VII,

p. 542.

2. FiioissART, éd. Luge, VII, p. i.xv suiv. Le plan de campagne est aussi signalé

par le Héraut d'armes Chandos, v. 4025 suiv.
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ceux du Midi, confiance dans les forces françaises. Du reste,

quoique le duc de Berry ait été nommé, dès le 5 février 1369,

lieutenant général pour ces provinces, les Fran(^ais n'avaient pas

encore le plan de campag'ne, qui ne fut linalenient arrêté avec le

roi (ju'en décembre 130!) ou au commencement de 1370. Deux

corps d'armée devaient envahir la principauté d'Aquitaine, l'une

sous les ordres du duc d'Anjou, du côté de lîer^erac et de La Réole;

l'autre, sous le duc de Berry, du côté du Limousin et du Quercy.

On convint (ju'elles opéreraient leur jonction près d'An<^oulême et

iraient y assié<^er le prince de Galles. En même temps on décidait

de rappeler Du Guesclin d'Espagne ^ Le 14 mai, le roi confisqua

et réunit à la couronne le duché d'Aquitaine; le 15, il déclara con-

fisqués tous les biens possédés par les iVnglais en Guienne -.

Des le commencement de l'an 1370 le Midi continuait de se

détacher de l'Anfi^leterre. Dès le mois de février, Ayen avait fait sa

soumission au roi de France, et, au commencement du printemps,

Arnaud Amanieu, sire d'Albret, et son frère, Bérard d'Albret, se

battaient pour le roi de France dans l'Aj^enais, prenant Bazas et

d'autres villes ^.

Sur ces entrefaites. Du Guesclin, créé duc de Molina par Henri

roi de Castille, revint d'Espagne. On se souvient qu'il s'y était

rendu pour la trt)isième fois en 1368, dans le ])ut de détrôner don

Pèdre et de lui substituer Henri de Trastamare. L'expédition avait

réussi complètement ^ Pour engager Du Guesclin à quitter l'Es-

pagne et à venir au secours des Français, Charles V lui avait envoyé

1. Fhoissart. l.c.p. 220 suiv.
; p. xciii suiv. ; Mohanmi.i.k, IJlude sur la vie de Jean

le Mercier (1888). p. 173.

2. Ordonn. des rois, VI, p. 308 suiv., cl Lur.i:, Froissart, p. xciii, not. 1.

3. Voy. Lue.iî. Froissart, p. xrix, not. 1. La prise do Hazas en 1370 est aussi sijînalée

par \iiPelile chron. de Gin/enne, \n\hi. par Lkkkmuî-Pom'ai.is, dans Bibl.de l'Ecole des

chartes, t. XLVII.p. 63. O'Hkii.i.y.A'.s.s.ii sur l'histoire de humilie de Bazas. p. 108, place

la prise de la ville à Tan 1373. En tout cas, on doit dire que la ville retombait au pou-

voir des Anglais et qu'elle l'ut reprise plus tartl.

4. Don Pèdre fut forcé de se retirer de plus en jjIus vers tlrenade. où il tlenianda

secours à Mohammed V. Le 14 mars 136!», la bataille eut lieu près du château de Mon-
tiel au Nord de la Sierra Morena ; c'était plutôt une sin-prise ([u'une bataille ; ilon

Pèdre n'était pas encore prêt. Son ai'mée fut conq>lètement l)attue, lui-même, bientôt

fait prisonnier, fut, le 23 mars, tué par son frère Ilenii de Tiastamare qui devint alors

roi de Castille. Avai.a, Crônicn del rey don l'edro, dans Crônicas de los reyes de Cas-

tilla, etc., I, p. 54, suiv., 556; Fhoissaht, A'II, p. 71, avec les notes de Li'ck, p. xxix

suiv. Cf. encore ScuiiinMAonuii, (/esc/i. l'on Spanien, V, p. 485 suiv., 490,492, 495 suiv.,

498 suiv.
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jusqu'à cinq fois des courriers, dont le dernier avait été Arnoul

d'Audrehem. Vers le 15 juillet 1370, il arriva enfin à Toulouse, oii

le duc d'Anjou l'attendait 1. Désormais, malgré quelques défaites

du côté des Français, le sort des Anglais était réglé ; néanmoins il

fallut plusieurs années pour en arriver là. Le roi Charles V dirigeait

la lutte sans se mettre, comme son père, à la tête des troupes. L'issue

de la bataille de Poitiers lui avait appris que le génie ou le talent

stratégique ne sont pas plus chose innée pour les princes et la

noblesse que pour les simples individus. Lui, toutefois, possédait un

admirable talent pour l'administration militaire. Ses Mandements^

publiés par L. Delisle, en font preuve. Il rompit avec l'ancienne

tradition qui avait pour système de ne composer uniquement l'ar-

mée que de la noblesse ; il commanda, entre autres, à tous les bour-

geois et autres gens des bonnes villes et du plat pays au bailliage de

Rouen de s'armer et de se montrer dûment selon leurs moyens -.

Son talent diplomatique n'était pas moins remarquable. Qu'on

se rappelle, par exemple, comme il sut paralyser l'alliance que

Charles le Mauvais avait conclue à Clarendon avec le roi d'Angle-

terre en 1370 •^, bien que cette alliance ne pût plus alors être aussi

nuisible à la France, qu'avant la bataille de Cocherel.

La chevauchée du duc d'Anjou et de Du Guesclin commença en

Quercy^. Moissac se rendit le 23 juillet ^, Aiguillon et Montpazier

se rendirent ensuite ^. Ils passèrent, au moins d'après Froissart,

1. Luge, Froissart, p. xcviii,; E. Molixier, Elude sur Arnoul d'Audrehem, p. 186.

Le Hèraul d'armes Chandos, v. 400S, assigne aussi Toulouse comme lieu de rencontre

du duc d'Anjou et de Du Guesclin.

2. Delisle, Mandements, n° 583, ad. an. 1369, Septenib. 17. Christine de Pisan dit

avec raison que ces succès des Français « moult ayderent avec les gentilzhommes les

communes de pays, lesquelles, comme dit Véjjfèce en son livre de chevalerie, souvent

sont proutlitables es bataille, quant ycelle gent de commune est conduite et gouver-

née soubz ordre de bons chevetins ». {Hist. de Charles V, dans Leueuk, Dissertations

sur la ville de Paris, 111, p. 209).

3. Voy. Rymer, Foedera, III, p. 899, ad an. 1370 Angust. 12 ; Secousse, Mem.,p. 122

suiv. Le prince de Galles ne donnait pas son assentiment à l'alliance. Rymer, p. 908,

ad an. 1371, Jan. 22, et confession de Jacques de Rue, dans Le Brasseur, //(sf.cTo comté

d'Evreux, Preuves, p. 91. Sur les démarches du roi Charles, voy. Secousse, p. 131

suiv.

4. Cela se trouve également dans le Héraut d'armes Chandos, v. 4033 suiv.

5. Petit Thalamus, p. 384 ; Cf. Hist. de Lamjuedoc, IX, p. 818.

6. LucE, Froissart, p. c, not. 3 ; ci. L. Limayrac, Étude sur le Moyen-âge. Hist.

d'une commune et d'une haronnie du Quercy [Castelnau-de-Monlratier), Cahors 188â,

p. 199 suiv., ne donne aucun détail nouveau.
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devant Bergerac en Périi/onl, cjuils assiégèrent dès les premiers jours

de juin K La ville était sûrement au pouvoir des Français le 12

mars l.'HG, comme le prouve une lettre de Du Guesclin à ses <( chiers

et ame/- le governor et cosols de Bergerac », écrite, sous la même date,

à Monleydier sur la Dordogne 2; mais la place retomba au pouvoir

des Anglais, et ce n'est qu'en 1377 qu'elle fut reprise par les Fran-

çais, comme nous le verrons plus loin. La ville de Sarlat, dont

l'évèque Austence, un Franciscain, avait, dans un concile d évè([ues

tenu cl Périgueux quelques années auparavant, comparé le prince

de Galles, alors présent, au Fils de Dieu '^, ayant fait sa soumis-

sion pleine et entière en juillet 1370; le duc d'Anjou, en compa-

gnie de Du Guesclin et de plusieurs autres capitaines, en prit pos-

session après le 8 août ^.

Edouard III et le prince de Galles, voyant le danger que courait

cette province, se levèrent encore ime fois contre larmée française.

Le roi d'Angleterre envoya Jean duc de Lancaster en Guienne pour

qu'il secourût son frère ^ et Robert KnoUes en Picardie*^. Quant au

prince de Galles, il lit appel à ses vassaux et les convoqua à

Cognac. Lui-même y parut non à cheval, mais porté dans une

litière, et, comme aux anciens jours, son apparition excita le cou-

rage des combattants accourus à son appel ^.

Du Guesclin, prévoyant que le prince se disposait à marcher

contre les troupes du duc d'Anjou, mit Périgueux en état de rési-

ster à toutes les attaques
;
puis , lui et ses lieutenants assiégèrent

Saint-Yrieix, Brantôme et Montpont, chacune de ces villes étant la

clef d'une des trois routes qui mettent la capitale du Périgord en

communication avec Limoges, Angoulême et Bordeaux, Son but

1. LucE, 1. c, p. CI, not. 2.

2. Voy. la lettre clans le livre Les jurades de la ville de Bergerac (Bergerac, 1892),

p. 34 suiv., et encore Laukoi'i:, Bergerac sous les Anglais (Hordeaux, 1893), p. 84

suiv. La leitre devait servir de sauf-conduit aux consuls de Bergerac, pour porter des

vivres à Du (luesclin, alors devant Monleydier, pendant les trêves. Cette lettre

est du « mercredy xij jour de mars mccclxxv » (a. st.).

3. Aymehk; nu Peyhac, Vit.Urb. V, dans Actes et documenls concernant Urbain V,

rec. Aluanès, I, p. 64.

4. LiiCE, Froissart, p. cix, not. 2.

5. Rymk», Foedera, III, p. 894, ad Jul. 1 ; Héraut d'armes Chandos, v. 4049;

Chron. des quatre premiers Valois, p. 208.

6. Voy. ci-dessous.

7. Cf. Héraut darmes Chandos, v. 4032.
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était d'empêcher la jonction de l'armée du duc de Lancaster partant

de Bordeaux à travers le Libournais et le Limousin avec l'armée du

prince de Galles, partie de Cognac ou d'Angoulême à travers le

Nontronais et le Limousin. Par contre. Du Guesclin travaillait à assu-

rer les communications entre les troupes du duc d'Anjou et le corps

d'armée du duc de Berrj • . Ce dernier, accompagné du duc de Bourbon

et ayant sous ses ordres douze cents lances et trois mille soldats

simples, arriva le 21 août devant Limoges. L'évêque de cette ville,

Jean Gros, entama des négociations secrètes avec le duc de Berry,

lequel fit, le 22 août, son entrée dans Limoges, qu'il quitta deux

jours après, le 24, non sans en confier la garde à une garnison de

cent lances, commandée par Jean de Villemur, Roger de Beaufort

et Hugues de la Roche ^.

Le duc de Berry prévoyait bien quelle devait être la colère du

prince de Galles, puisqu'encore le 22 août, il lui adressait cinq mes-

sagers ; tandis que le 27 août l'évêque de Limoges envoyait un

écuyer au duc, qui quittait le Limousin, pour le prier de ne pas aban-

donner la ville 3. Mais ce dernier ne voulut rien entendre^. Le duc

d'Anjou et Du Guesclin qui, déjà le 30 août étaient à Montauban et

le 14 septembre à Toulouse, ne songeaient plus à Limoges quoi-

qu'ils sussent bien que le prince de Galles, irrité de la trahison de

son compère, l'évêque de Limoges, approchait de la ville avec son

armée dont faisaient partie le duc de Lancaster et ses troupes, le

comte de Pembroke, beaucoup d'autres seigneurs anglais et poite-

vins^, ainsi que le captai de Buch. Il est clair que les Français avaient

peur du prince de Galles, alors même qu'il était porté dans une

1. LucE, 1. c, p. cix, not. 2, où, pour la première fois, ces points jusqu'à présent

restés très obscurs, sont mis en pleine lumière. Mais Luce a omis de dire que Du
Guesclin n'a montré qu'à demi son instinct stratégique. Ce dernier a bien fait les

préparatifs pour que le duc de Lancaster ne rejoigne pas son frère, mais l'essentiel

était d'empccher i-éellement la jonction : ce qu'il n'a pas fait.

2. Ihid., p. c.v, et not, 1, cxi, not. 1. Le Héraut Chandos, v. 4067, 4069, mentionne
aussi les deux premiers. Leymarie, Le Liinousin historique, p. 395, rapporte que
l'évêque qui était récemment de retour d'Angoulcme, disait aux habitants qu'il «avoit

veu ensepvelir le prince, lequel afTirmoit pour certain estre mort, ce qui fust cause

aux citoyens de se rendre françois plus libéralement ».

3. Luce, p. cxi, not. 2, 3.

4. Ihid., p. cxni, not. 3.

5. Voy. les noms dans Froissart, p. 243.
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litière'. Celui-ci arriva tlevont Limoges sans avoir rencontré la

moindre résistance, assiégea la ville du 14 au 19 septembre, s'en

empara le jour anniversaire de la sanglante bataille de Poitiers, et

la détruisit complètement, sauf la cathédrale. Tous les habitants

furent ou tués ou faits prisonniers, de sorte qu'il ne restait plus

guère que 5 personnes dans la ville '-.

Cette conduite barbare du prince de Galles dénote bien plus la

colère que la force, elle était un aveu de son impuissance îi

arrêter la défection de la Guienne. A quoi, en effet, était-il parvenu?

Il avait amoncelé des ruines et rendu un peuple malheureux, mais

il n'avait pu réduire le pays à l'obéissance envers le roi d'Angleterre.

Le siège de Limoges étant devenu vacant par la nomination de Jean

Cros au cardinalat le 30 mai 1371 '^, Grégoire XI nomme pour lui

succéder .Vymeric de la Jussac qui déjà auparavant soutenait avec

les siens l'honneur du roi de France ''. Ue plus, le Pape reconnaît

1. Le Héraut Chandoa dit, d'eux, v. 4055 :

Mais sitost qu'ils o'irent dire

Que le Prince, sanz contredire,

Avoit assemblé son poair.

Ils s'en retournèrent pur voir

Et ne l'osèrent pas attendre.

2. Cela est dit par le chapitre en liSS. Voy. DENirr.E, Lu désolnlion des églises,

I, n° G58. Sur le désastre de la ville de Limoges, les chroniqueurs français et anj;lais

sont d'accord. Voy. Petit Thalamus, p. 385; Froissart, p. 248 sqq., 252; Petite C/iro-

nicjue de Guyenne, éd. LEFi:vHK-PoNT.vi,is,dans Bihl.deVÉcole des chartes, t. XLVIII,

p. 63; Chron. des quatre premiers Valois, p. 210; Vit. h Urh. V, dans B.viaize, Vit.

pap. Aven., I, p. 392; Actes et documents concernant Urbain V, p. 30; Chron. Angl.,

éd. Thompson, p. 67 : « Captam solo tenus fere destru.vit inventos([ue in ea ])erenut,

paucis captis et reservatis ad vitam ». Walsi.miham, I, p. 312, et Contin. Muriniuth.,

p. 209, disent comme Chron. Angliie; Héraut Cliandos, v. 4073 :

Mais tous y furent mortz nu pris

Par le noble Prince de pris.

Si tous furent ou tués ou pris, c'étaient plus que 3.000, comme dit Kiioissaut. Cf.

Levimarie, 1. c, p. 398. Ce n'est pas la peine de s'occuper île ceux qui essayèrent d'in-

firmer le désastre. Ils ne connaissaient pas assez les sources.

3. Non le 6 juin, comme dit à tort la /* Vita Gregor. XI (Haliize, Vit. pap. Aven.,

I, p. 427), et ensuite Luck, 1. c, p. n.w, not. 1. Voy. Euhei-, Ilierarch. cath., I, p. 21.

4. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 263, fol. 140'' ad an. 1371, Decemb. 15 : « Dil. filio nob.

viro Ludovico de Sacrocesare, niarescallo Francie, salutem, etc. Ad illa... Ciun ita-

que castrum episcoj)ale de Insida pi-ope Lemovicas ad episcopum Lemovicen. pro

temporc existentem pertinere noscalur, ac ven. fi'. noster .Vymericus episcopus Lemo-
vicen. atque sui, honorem et comodum... Caroli re^is Ki-aucorum illustris semper
dilcxeruntet diligant, nobilitatcm tuam attente rogamusquatenus si prcfatum castrum
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que Roger de Beaufort, frère de Grégoire XI, en défendant la

ville contre l'assaut du prince de Galles, où il devint même, en cette

rencontre, prisonnier du captai de Buch , n'a fait que soutenir les

droits de Charles V, et qu'il a bien agi en cela. Ce qui est encore

plus marquant, le Saint-Père loue les exploits de Du Guesclin en

France, exploits qui étaient dirigés contre les Ang-lais, et il se

réjouit de ses victoires ^ Ainsi l'opinion publique était déjà devenue

si favorable au roi de France que le Pape même qui, plus qu'aucun

autre devait se tenir dans une stricte et impartiale neutralité, se

de manibus illoriim qui ipsum detinent, per génies Galicorum recuperari possit, dic-

tum castruni... officialibus et gentibiis dicti episcopi restituere velis... Dat. Avinione

xviii kaL Januarii an I ». Le château d'Isle, près Limoges, qui appartenait à

l'évêque, était occupé par Marot Audebert au nom du prince de Galles; il fut rendu

aux Français et à Tévcque, le 2 mai L372. Marot reçut 2000 francs d'or. Cf. Archives

hist. du Limousin, t. III : Choix de documents hist. sur le Limousin, par A. Lep.oux

(1891),p. 31-'i.

I. Ibid., fol. 3S, ad an. 1371, Maii 1 : « Dil. fdio nob. viro Bertrando de Guesclino,

duciMoline,conestabulo Francie, salutem,etc. Sinceritatis tue precelsa devotio,cujus

magnificis operibus partes galicane jugiter honorantur, seniper ante nostre mentis

oculos clara constitit, que quidem opéra, dum sic honorifica et utilissima contempla-

mur, felicem tuum statum plenis merito desideramus alTectibus, letantes et exultantes

in Domino, cum de te nobis prospéra nunciantur. Quare devotas apud Deum preces

clTundimus ut te nostrum et Rom. ecclesie devotissimum filium in habundantia ad-

augeat et de bono in melius tue gratie plenitudine prosequatur. Sane dudum, prout

circunspectio tua bene novit, dil. iU. nob. vir Rogerius de Belloforti, germanus nos-

ter, dum pro defensione jurium car. in Christo fdii nostri Karoli régis Francorum illus-

tris se vii'iliter opponeret, in adversariorum manus incidit, ipsumquc ad dil. filii nob.

viri Johannis de Grely captalis de Buch privatam custodiani bellicuseventus adduxit;

et licet de liberatione dicti gcrmani nostri cum dicto captali sepius actum fuerit,

tamen idem captalis pro redeniptione ipsa infinitas nitens extorquere pecunias, pred.

germanum nostrum ad redemptionem certam adhuc ponere noluit, et adhuc ipsum

gcrmanum nostrum ipsius captalis tenet carcer inclusum, et speramus tuo auxilio

mediante eum posse absolvi a vinculis et restitui pristine libertati. Ideoque tuam
magnificentiam... rogamus... quatenus, quantum in te fuerit... quemdam Walterum
[i.e. Fitz-Walter] presionarium tuum pro liberatione pred. germani nostri concedere

et erga prefatum i-egem Francie, quod presonarium ipsum gentibus dicti Rogerii

germani nostri assignari faciat, diligenter insistere velis... Et insuper dil. filio Beraldo

Bajuli, canonico Carnotensi, in hiis que super hoc ex parte nostra tibi dicet adhibeas

plenamfidem. Dat. Avinione kal. Maii an. I ». Il y a, à ce sujet, plusieurs lettres. Luce,

p. nxiv, not. 2, a connu seulement les lettres adressées au roi d'Angleterre depuis le

25 septembre (Rymer, Foedern, III, p. 293, etc.). Roger était encore en 1377 prison-

nier. Entre Du Guesclin et Grégoire XI existait une espèce d'amitié ; le premier a

félicité le Pape à cause de sa promotion, et le Pape le remerciait le 16 janvier 1371,

« et oblationem acceptam habemus et acccptamus oblatum, illo, cum locus adesset,

usuri..., nosque ad personam tuam, tam consideratione... Garoli régis Francorum,

cujus obsequiis strenue, fldelitei' et solerter insistis, tam propter tuorum strenuita-

tem operum geramus sincère devotionis affectum » {Reg. \',il., n" 263, fol. 7''.).

R. P. Denifle — Desolatio ecclesiaruiu II. 36
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montrait ouvoiUmiumiI |)ar'tis;ui de la souncraiiu-lô (K' Charles V.

Le 26 avril \'M2, Louis de Sancerre. maréchal de France, prit

délînilivement la ville et le château de Limoges pour le roi de

France ' et, depuis le milieu de cette année, sauf (piehpies places,

le Limousin était redevenu français ~.

Le prince de Galles n'avait eu qu'à constater l'inanité de ses

elForts. Au commencement de 1371, il retournait en Angleterre

non seulement à cause de la maladie dont il était atteint, mais

encore parce que, comme disent les chroniqueurs anglais, il man-

(puùt d'argent ])our prendre à sa solde les trou})es qui lui eussent

été nécessaires pour maîtriser les rebelles "*. Le duc de Lancaster

restait en Aquitaine avec son frère Edmond, comte de Cambridge*.

J'ai dit })lus haut cjue Robert Knolles fut envoyé en Picardie par

Edouard 111. Il partit de Calais vers la fin de juillet avec une troupe

de seize cents hommes d'armes et deux mille cinq cents archers ^.

Alain de Buxhull, Thomas de Granson, Fitz-Walter et d'autres

lieutenants, tous jeunes gens, l'accompagnaient. Cette expédition ne

fut qu'une razzia, car elle n'avait d'autre but que rançonner, incen-

dier, dévaster ; elle ressemblait absolument à l'expédition du prince

de Galles contre Limoges. Les Anglais passant lentement à

Fiennes, à Thérouanne, à Mont-Saint-Kloi, mettent le feu aux

faubourgs d'Arras, poursuivent leur marche par Bapaume, Roye et

Ham en Vermandois, comme en 1339, ils viennent à Noyon, brûlent

Pont-l'Évêque, traversent l'Oise, logent dans l'abbaye cistercienne

d'Ourscamp, se dirigeant vers le Laonnais ; ils passent l'Aisne,

poursuivis par le comte de Saint-Pol et d'autres seigneurs , et font

une démonstration devant Reims; ils franchissent la Marne vers

Dormans, et l'Aube, marchant devant Troyes i*. Peut-être qu'un

1. Vov. des extraits dans Arcbivex hisl. du Limousin, t. III, p. 313 suiv., 31a.

2. Voy. Grand, chron., p. 334.

3. Chron. Angl., éd. Tiiomi'shx, p. 67 : «... tuin pniptoi' defectum pecuniae qua

bellatores conduceret ad refrcnandum rebelles ». W.vlsinoh.vm, p. 312 : Contin. de

Muriinuth, éd. IIoo, p. 209; Hennit (^hnudon, v. 'i093. ('!". encoi-e Fkoissaht, t. VIII,

p. 9, et Li>m;maxn, The liistori/ of llie Uf'e nnd limes of tÀlirurd ///(1869), II, p. 179.

Le prinee voulait déjà, en 136S, retoui-ner en Angleterre. Uvmi:h, III, p. 8i5.

i. Cf. les eiironiques eitées, et (^hronicle of London, p. 68.

5. Ornnd. cliron., p. 323 suiv. On lil des arnienieuts dès le mois de mai. ('f. Rvmkh,

]). S90, S92, 895, .S97. De eette expédition, parlent tous les ehroniqueurs anj;lais eités,

sauf llèriiul (Ihandns.

6. BoiTuiT, llisl. de la ville de 7'roi/e.v, 11, p. 'il.'», ne donne i)as de nouveaux ron-
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détachement se dirig-ea vers Provins. En allant à Saint-Florentin

et vers Joigny, « ardant et pillant le pays », les Ang-lais mettent

aussi la Bourgogne en agitation et surtout les villes de Flavigny,

Montbard, Semur et Braux '. Ils se dirigent ensuite vers le Gâtinais,

descendent par Ghâteau-Landon, Nemours, et se jettent sur Corbeil

et Essonnes. Le 22 septembre, ils sont autour de Mons et d'Albon,

et le 2i septembre, entre Villejuif et Paris. Ils mirent le feu dans

Villejuif, Gentilly, Gachan, Arcueil et Bicêtre -, lieux déjà grande-

ment éprouvés en 1360.

L'alarme fut vive à Paris ^. Le roi invita Bertrand Du Guesclin,

qui se tenait encore dans le Midi, à se rendre en toute hâte à Paris,

où il arriva bientôt et où il fut fait connétable de France le 2 octobre,

à la place de Robert de Fiennes '*.

Gependant, dès le 25 septembre, les Anglais avaient décampé de

devant Paris. Ils s'étaient dirigés vers la Normandie, mais après

quatre jours ils rebroussèrent chemin, allèrent alors à Etampes et à

Milly par la Beauce et le Gâtinais ^, et avancèrent dans la direc-

tion de Vendôme en passant par Chartres et Ghâteaudun ^. Pen-

dant cette marche, l'armée de KnoUes se divisa par les intrigues

d'un de ses sujets, Jean de Menstreworth 7. L'intention de Knolles

était que son armée se retirât en Bretagne pendant l'hiver. Menstre-

worth, qui conduisait un corps d'armée, excita les jeunes lieute-

nants contre Knolles, « ce vieux spoliateur des tombeaux »^et réussit

seignements. Bourquelot, Hist. de Provins, II, p. 35, en donne un peu plus, mais les

faits rapportés ne sont pas tout à fait sûrs.

1. FiyoT, Recherches sur les incursions des Anglais, p. 109, not. 1 à 3; p. 110, not. 1.

2. Cet itinéraire est offert par les Grand, chron., 1. c., et moins complet par
Fhoissart, t. VII, p. 232 à 238, et Luce, ihid., p. cv à cvni. Cf. Chron. norm., p. 195
suiv.; Chronogr., p. 342; Chron. des quatre premiers Valois, p. 207. Voy. encore la

carte imparfaite clans Kervyn de Lettenhove, Froissart, t. XXIV, p. 42.

3. MoRANviLLÉ, Étude sur la vie de Jean le Mercier, p. 177 suiv.

4. Froissart, VII, p. 239, 254 suiv., et Luce, p. cxvi, not. 1; Grand, chron., p. 325.
j. Grand, chron., p. 325 suiv.

6. Froissart, t. VIII, p. 1 suiv. ; Lich, ihid., p. iv, not. 1. Chartres même n'eut
pas à soull'rir du passage de Knolles, la ville ct-iiL bien remparée sous le capitaine
Guy de Beaumont. Lih'iNois, Hist. de Chartres, II, p. 32.

7. Chron. Angl., éd. Thompson, p. 65; Walsiagham, 1, p. 310; Cnntin. de Muri-
muth, p. 208. Ce récit a échappe à Luce. Toutefois, dans son Du Gue.sclin, p. 109, il

n'a pas omis de l'exploiter en sa faveur. Froissart dit du reste aussi que Men-
streworth combattait tous les plans de Knolles.

8. « Veterem vespilionem ». Chron. Angl., 1. c, Chéuest, L'Archiprétre, p. 32
not. 2, a prétendu contre Luce, Du Guesclin, p. 109, que le mot « vespilio » n'est que



lacileinenl à leur persuailer (|u'il iHait huinilianl pour eux crobéir à

ce capitaine. Ils s'estiinèrenl, en elFet, assez forts pour résister sans

lui aux Français, et au lieu de le suivre, ils se dispersèrent par

petits j>^roupes. KnoUes, au contraire, poursuivit en novembre sa

marche vers son château de Derval en Bretag'ne, s'emparant de

quelques petites j)laces fortes dans la vallée du Loir : de Uuillé, de

l'abbaye fortifiée des chanoines ré^adiers de Notre-Dame de Vaas,

de 1 abbaye cistercienne fortiliée de Louroux, si elle n était pas dt^à

prise depuis long^temps', et de la ville de Lude -. Thomas de Gran-

son et d'autres restèrent en arrière.

Sur ces entrefaites , Du Guesclin, qui de Paris s'était rendu à

Pontorson où il s'était lié d'amitié avec Olivier de Clisson,

rallié depuis 13(19 à la cause du roi Charles, avait marché vers

Gaen, où il se trouvait encore le l'''" décembre occupé à rassembler

ses troupes. Dans l'après-midi du 3 décembre, il était au Mans après

avoir franchi, en moins de trois jours, 150 kilomètres environ^. Et

quand on pense qu'il engagea de suite le combat, cela semble un tour

de force. Il se rendait donc à Pontvallain, espérant y trouver un

corps d'armée anglais. Ell'ectivement, un détachement ennemi qui

comptait six cents combattants^, sous le lieutenant Thomas de

Granson, avait passé la nuit non loin de là, à Mayet. Le 4 décembre,

la corruption ou rabrcviation du latin « vcspertilio », et que Menstreworth appelait

Robert KnoUes une vieille cluuive-souris. Mais Chércst se trompait. Le Chapitre

général des Cisterciens <le l'an 1397 parle des ravages dans le Valentinois, « ubi tani

dom. Raimundi de Turenna, ({uam Vasconum, et aliorum \'ispilionum guerrae longo

jam tempore sevierunt ». Acta Capp. gen. Ord. Cislerc, dans Arch. stat. Luzernen..

ms. 5i4; M.vhti;>k, Thés. nov. anecd., IV, p. 1534. \'espilio là signifie certains bri-

gands à l'instar des Gascons, et, par conséquent, n'est rien autre que le mot latin

« vcspillo » ou << vispillo », avec le sens « cadaveruni spoliator », « sepulcri)ruui

violator ». Voy. Forcellini (Prati, 1S76), t. VI, p. 307. Les brigands commirent toutes

sortes d'excès, entre autres, ils dé])ouiUaient les morts sur les diamjis de bataille et

les tombeaux des églises et des monastères.

1. \oy. C. PdHT, Dictionnaire hist., etc. de Maine-el-Loire, I, Introduction, p. \m,

II, p. bb'l \ ci-dessus, j). 291. Peut-être est-ce un nudentendu ; la ('firon. norin., en

apprenant qu'aprcsla liataillc île Ponl\allain la garnison, à l'approche de Dutiuesclin,

a déguerpi, croyait prt>i)iil)lemenl que l'abbaNC était prise par Knulles un peu

axant.

2. (Jhron. norm., p. 196, 3:)0. Li!<;i;, Froissari, \lll, p. iv, not. I.

3. l]hron. norni., p. 3J0. et nol. 3, S, 9 ; E. Moi.imk». Kliide sur ta vie il'Arnutil

dWudreheni, p. 1x7 suiv. ; Lien, p. v, not. 1.

i. Chron. norni., 1. c, et Grand, cliron., p. 32G, dunncut ce nombre.
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avec Arnoul d'Audrehem et Olivier de Clisson, Du Guesclin sur-

prit cette troupe près du château de la Fai^ue, aux environs de

Pontvallain. Les Anglais furent ou tués ou faits prisonniers. Tho-

mas de Granson fut parmi ces derniers. Ceux qui ne furent point

pris se dispersèrent ' , mais Du Guesclin les poursuivit en compa-

gnie de Jean de Reuil et de Pierre de Chevreuse. Chemin faisant, il

reprit Vaas, où il fit prisonnier Fitz-Walter, qui avait accompagné

Knolles en France -, puis il occupa Ruillé que les Anglais avaient

abandonné, de même que l'abbave de Louroux; enfin, il arriva

devant Saint-Maur, et contraignit les deux lieutenants anglais à

évacuer, moyennant une assez forte somme, pour le payement de

laquelle Du Guesclin leva, au mois de décembre, un impôt sur les

marchandises passant la Loire entre Candé et Ghamptoceaux 3, Le

gros des troupes anglaises et leur butin prirent le chemin de Bressuire

en Poitou : l'arrière-garde mettait le feu à Saint-Maur et réduisait

en cendres le monastère et les travaux qui avaient été faits pour sa

défense ^.

Du Guesclin se vengea en les poursuivant jusqu'à Bressuire, où

1. Sur le lieu de la bataille, voy. Chron. norm., l.c. Froissart dit (VIII, p. 2 suiv. et

p. vi), que Knolles a mandé à Thomas de Granson et autres lieutenants de venir le

rejoindre en toute hâte, que ceux-ci en obéissant exécutaient une marche de nuit, etc.

Les chroniqueurs anglais ci-dessus cités racontent les préliminaires autrement. La
Chron. Angl. dit, p. "S, expressément que la défaite « non sibi débet ascribi, sed

siiorum indisciplinatie inobedientiae el superhiae <>. C'est le contraire de ce que dit

Froissart. Pour le but que je me propose, il suffît de signaler les différences qu'on n'a

pas vues jusqu'à présent. L'issue du combat, la déroute des Anglais, est de chaque
côté accordée. Une autre chose semble aussi établie, que Robert Knolles n'était pas
présent, comme prétend E. Mommer, 1. c, mais qu'il était déjà arrivé en Bretagne.

A ce sujet, la Chron. des quatre premiers Valois, p. 208, et les Anglais sont d'accord.

D'après le procès fait à Jean de Menstreworth en L377, il paraît que ce dei'nier avait

quitté le combat avant son isstie. Voy. Chron. Angl., p. L35.

2. Chron. norm., p. 198. Moi.imer écrit à tort, p. 352, not. 2, « Fitz-Vatier ». C'est

le môme, que Grégoire XI, le l"' mai 1371, propose à Du Guesclin en échange de son

frère, Roger de Beaufort (ci-dessus, p. 561, not. 1). Il fut aussi appelé simplement
« "Walter » {Chron. Angl., p. 122). Le pape le nomme « prisionarium tuum », i. e. de
Du Guesclin. Par cela est confirmée la version de la Chron. norm., que Fitz-Walter
fut pris par Du Guesclin, et non par Jean d'Azay, comme prétend C.\daret d'Orville

{Chron. du duc Loi/s de Bourbon, éd. Chazaud, p. 25).

3. Voy. Marchegay, Archives d'Anjou, II (1853), p. 287 : Péage extraordinaire éta-

bli sur la Loire, etc. V^oy. encore Del.wh.le le Roui.x, Registres des comptes muni-
cipaux de Tours, II, n" 486, 489, 497. Du Guesclin ordonna à la ville de Tours, pour
le fait de Saint-Maur, huit cents francs ; la ville demandait une réduction.

4. Marchegay, 1. c, I, p. 307.
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il li's batlil : ti't)is cents d en Ire eux lurent tués ou nùts prisoiuiiers K

Louis de Sancerre, avec desg-ensdu liourbonnais, chassa les Anglais

de La Ferté-Saint-(]vr, située entre le Herry et TOrléanais, et s'em-

para de cette place '-. Sur ces entrefaites, mourut Arnoul d'Au-

drehem -*.

La malheureuse issue de l'expédition de KnoUes était un désastre

pour l'Angleterre, h'douard III en fut tellement irrité qu'il exijj^ea

de ce capitaine la somme de 10. 000 marcs et que celui-ci n'osait

rentrer en Ang-leterre '». Les Français n'avaient plus à faire qu'aux

Anglais qui se trouvaient en France avant l'expédition; ceux-ci

étaient dépourvus des généraux expérimentés qui les commandaient

auparavant, et en même temps de secours. N'étant pas, au moins

présentement, dans la nécessité de faire face k une armée ennemie,

il importait aux Français de prendre successivement les places et

les villes du parti anglais. Du Guesclin se trouvait dans son élé-

ment. Cette partie de la guerre étant bien connue, il suffira d'énu-

mérer les faits principaux sans s'arrêter aux détails.

L'année 1371 n'est pas la plus fortunée des années durant les-

quelles eut lieu cette campagne. En février, le duc de Lancaster

assiégeait Montpont en Périgord '. A cette nouvelle, Sylvestre

Budes, cousin de Du Guesclin, qui, avec Jean de Malestroit, com-

mandait pour le duc d Anjou la forteresse de Saint-Bazile, située

également en Périgord, parvint à se jeter dans Montpont ^. Du
Guesclin même accourut au secours des assiégés, mais il apprit en

route que la forteresse avait succombé et, en compagnie des ducs

de Bourgogne et de Bourbon, il assiégea sans résultat Ussel, sur les

confins du Limousin et de l'Auvergne^. Bientôt après, en juillet,

1. Grand, chron., p. 326 ; Citron, norm., p. 199; Cabahkt i>"Ohvii-i.e, 1. c.

2. Gaiiabet d'Ohvii.i.e, p. 28.

3. Cf. E. MoLiMHH, p. 189.

4. Chron. Angl., p. 66, "8.

5. Dordogne. Lei-èvhk-Poixtai.is dans Bihl. de VÉcole des vhiirtes, t. XLVII, p. 74;

L. MiniiT. Sylvestre Budes, p. 7, not. 2; Terrieh r>E Lohay, Jean de Vienne, p. 54,

not. 3, idenlilient i\ tort « Montpaon » avec Montpaon en Rouergue (Aveyron, arr. de

Saint-AlTrique). J'observo que Monliiont se nommn au moyen Age aussi Montpaon
ou Montepao. Voy. Gmin<;iiEs, Dict. lopotjnipli. de fti Dordogne, p. 20S. Du reste, le

Petit Thitlmnus, p. 3.Sj, ilit expressénieiU : « Montpaon en Peiragore », ee qui est

confnMné par une bulle de Grégoire XI, ci-dessus citée dans le 10" paragraphe, dioc.

de Périyueiix.

6. FnoissAUT, Vin, p. 13, XI ; Miuot, 1. c.

7. Chron. norni., p. 200 suiv. ; Fmoissaiit, 1. c., p. 21 suiv., xvi ; xviii, not. l.
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nous trouvons Du Guesclin occupé à assiég-er Couches en Norman-

die et à mettre une bastide devant Breteuil. Ces deux places appar-

tenaient au captai de Buch. Conches capitula au mois d'août 1372;

Breteuil ne fut délînitivement pris qu'en 1376 ^ Du Guesclin quitta

le siège de Conches dès le mois d'août 1 37
1 ,

pour se rendre en

Poitou où les Anglais, forts de 3.000 hommes, sous Thomas de

Percy, avaient repris la Roche-Posay, et en septembre, Moncon-

tour 2, La concentration des Français se lit principalement à Tours.

Le fait le plus mémorable de cette année 1371 est la bataille navale

de la baie de Bourg-neuf dans les eaux de Bretagne, entre les

Anglais et des navires flamands qui revenaient de la Rochelle. Les

Flamands furent presque tous tués ou faits prisonniers -^

Les Anglais étaient encore assez forts en Aquitaine. Ils occu-

paient bien des petites places sur la frontière du Poitou, prin-

cipalement du côté du Berry ^. En Quercy, au contraire, ils prirent

plusieurs lieux dont le plus important était la ville de Figeac, bien

fortifiée et bien défendue. Le 14 octobre 1371, avec cent soixante

hommes d'armes et cinq cents simples soldats, Bertucat d'Albret

et Bernardon de la Salle s'emparèrent, par escalade, de la

ville ^. Une grande mortalité y régnait alors et en facilita l'occupa-

tion f'. La bande détruisit plusieurs maisons, enlevant pour plus de

cinquante mille francs d'or et de joyaux, sans compter une valeur de

quatre mille florins en blé, vin, marchandises et autres denrées.

Bernardon de la Salle fut armé chevalier sur la brèche même, et fait

1. Delisle, Mandements, n"' 797, 850,892, 1269. Chron.des quatre premiers Valois,

p. 215; Chron. norm., p. 201 suiv., 353, not. 3
; p. 354, not. 1.

2. Chron. norm., \. c. Cf. ci-dessus p. 552.

3. Froissart, p. 25 suiv., xix et les. Cf. Nicol.\s, .4 Hisiory of the royal navy, II,

139. Voir d'autres détails et l'explication des faits qui ont précédé dans Varenueugh,

Relations entre la Flandre et VAngleterre nu moyen-àge (Bruxelles, 1874), p. 408 suiv.;

FiiNOT, Étude hist. sur les relations commerciales entre la Flandre et VEspagne au

moyen-âge (1899), p. 110 suiv., 114 suiv.

4. Cf. GuÉRi\, Recueil des documents concernant le Poitou, IV, p. xxx.

5. Lacoste, Hist. de Quercy, III, p. 253 ; Rouquette, Le Rouergue, etc., p. 264
;

P. DuRRiEU, Les Gascons en Italie, p. 122 suiv.

6. Ainsi nous lisons dans VInformatio Caturcensis (voy. Appendice, IV,testis 8"') :

« dum locus de Figiaco fuit captus per dom. Bertugatum de Lebreto et per dom.
Bernardum de La Sala, erat maxiina mortalitas in ipso loco, quia dicebatur et erat

notorium quod nisi fuisset mortalitas in Figiaco, non cepissent nec fuissent ausi sca-

lare dicti capitanei dictum locum de Figiaco ».
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capiliiiiu' (le la ville de L'igeac pour MonsiM^uciir \o roi crAn^'leterre

l'I K' priiU'O trA((uilaiii(' '. La j)iisr de l"'li;('ar |)ar les Anglais fui

1res pivjiulic'iahK' au Uouorj'iu' oL aux pays liniilrophes.

C'est seulement au mois de juin \'M2 que la France entre dans

y' une période de victoires non interrompues. UAngoumois^ la Sain-

iniif/e et le Poitou restaient prescjue entièrement à conquérir. Dès

1371, les Anglais se préparaient à envahir la France par la

Guienne et par Calais. Sous les ordres de Jean, comte de Pembroke,

nommé lieutenant du roi d'Angleterre en Aquitaine, en remplace-

ment du duc de Lancaster, une flotte mit à la voile à Southampton,

le 20 avril 1372-, pour se rendre en Guienne. Mais, par l'entremise

de Du Guesclin, Henri, roi de Castille, avait envoyé une flotte espa-

gnole, sous les ordres de Boccanegra, de Cabeza de Vaca, Diaz de

Rojas. Les deux armées navales se heurtèrent devant la Rochelle

le 23 juin, dans un combat terrible qui se termina le second jour,

par la destruction complète de la flotte anglaise. Les habitants de

la Rochelle refusèrent de porter secours aux Anglais. Le lieutenant

du roi d'Angleterre en la principauté d'x\quitaine, Jean de Pembroke

même, fut fait prisonnier par les Espagnols qui l'emmenèrent en

Espagne, avec tous les autres prisonniers et toutes leurs richesses '^.

C'était un excellent prélude. Avant et pendant que le Parlement

de Londres se plaignait que les temps étaient passés, où le roi d'An-

gleterre était appelé par tous « le roi des mers » ^, Du Guesclin,

profitant de ce que la Guienne anglaise était sans lieutenant, se

1. DuRRUîu, 1. c, d'après Coll. Doat, vol. 125, fol. 98, 9i'' ; Pelil rhalamus, p. 386.

2. RvMKR, III, p. 941.

3. Fhoissaht, p. 33 à 46 ; Luge, ibid, p. xxiv à .\.\i.\; Gr'and. rfiron., p. 333 ; Chron.

(les quatre premiers Valois, p. 232; Walsingiiam, p. 314 cl Contin. Murimnth., p. 211

suiv., donnent un bon expose;, seulement les chroniquoiu-s se tromi)enl en disant que

la llolte anjïlaise est venue pour enlever le « siùge » de la Rochelle. Cf. encore Chro-

nicle of Lotidon, p. 69, et Nicolas, A Hisl. of Ihe royal n.iry, II, p. 141 suiv. et

Dknys u'Aussy dans l'article cite p. 509, not. 1. Quant t\ la joied'Owen de Galles et sur

ce personnajïe, voy. Kehvvn i>k Lettexhove, Froissarl, \'III, p. 435 suiv., 438.

4. liot. Parliamenl., II, p. 311 : « Item prie la Conunune, qe conie les marchant/ et

mariners dEnglclerre que xx aunz passez et loutdiz a devant la navie dédit i-oialme

estoit en touz portz et bones villes sur mier et sur ryvers si noble et si plointinouse,

que touz les pays tenoient et api)elloienl nostre avandil seij;neur le roi de la mier, et

lui et tout son pays dotoient le pluis par mier et j)ar terre pour cause de ladite navie :

et ore il est ensi desencrescez et anienlyz par dix'erses causes, que a |Joy yl i «

demuré sulFisientis A défendre ladite pa_\ s, si forant mestier estoit. encontre roial poiar

y fuisse A grant pci-ille conunienu'nt de tout le i"oialme, les(ieux causes serroit trop

loufic des touz escrivre ».
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contenta d'enlever le territoire aux Anglais. 11 fit l'acquisition des

lieux Tun après l'autre, de concert avec les ducs de Bourgog-ne ' et

de Bourbon. Dès 1370, les Français possédaient en Poitou, Chatel-

lerault-, et peut-être dès 1371, en tout cas avant juillet 1372 ^,

l'abbaye de Jard et le château de Poiroux. Alors, tombèrent entre

leurs mains Montmorillon, Chauvigny, Lussac, Moncontour, Sainte-

Sévère, et, le 7 août 1372, Poitiers, la capitale *. A la prière de

Charles V, les Espagnols vinrent une seconde fois mettre le blocus

devant la Rochelle &. Entre temps, du 22 au 23 août, devant Soubise,

les Français battaient et faisaient prisonniers le redouté Jean de

Grailly , captai de Buch , connétable d'Aquitaine , et Thomas de

Percy, sénéchal de Poitou f\ Ils s'emparent encore, le 4 septembre,

de Saint-Maixent ; le 8, d'Angoulème ^, ville affectionnée parti-

culièrement par le prince de Galles
,
qui se plaisait à y séjourner.

Le même jour, Du Guesclin, en compagnie des ducs de Berry et

de Bourbon, reçut les clefs de la Rochelle. Les habitants faisaient

savoir qu'ils étaient et seraient toujours bons Français. On se sou-

vient que jamais ils n'avaient voulu avouer les Anglais de cœur ^. Le

15 septembre, les Français deviennent maîtres de Benon et de

Morans dont la garnison, composée d'Allemands, voulait désormais

servir la cause française. Le 19, ils prirent Surgères; le 20, Saint-

Jean-d'Angély ; le 24, Taillebourg et Saintes ; les 9 et 10 octobre,

Fontenay-le-Comte. Ensuite, ils mirent le siège devant Thouars où

tous les chevaliers du Poitou, partisans des Anglais, avaient cher-

ché un refuge. La place se rendit le l'"'" décembre et les principaux

1. Voy. sur lui E. Petit, Campayne de Philippe Hardi, dans Mém. de la soc. hoiir-

(fuignonne de géographie et d'histoire, t. II (1883), p. 421-440. Un autre récit instruc-

lif est donné par Denys d'Attssy, Campagnes de Dugiiesclin dans le Poitou et la

Saintonge {I37'2-I375), dans Bulletin de la soc. des Archives historiques. Revue de la

Sainlonge et de VAunis, t. X (1890), p. 329 à 342.

2. Voy. LucE, Froissart, VII, p. xc, net. 2.

3. GuÉhi.v, 1. c, p. xxxiii, et p. 126 suiv.

4. LvcE, Froissart, Vlll, p. xxxi suiv.; De.ws n'Aussv, 1. c, p. 331 suiv.

5. Froissart, p. xxxvi.

6. Grand, chron., p. 336 ; LircE, 1. c, p. xxxvii, suiv.

7. La ville, profitant de l'absence de la majeure partie de la garnison anglaise, refusa

d'ouvrir ses portes aux Anglais et se remit sous l'obéissance du roi. Cf. Hist. de VAn-
goamois par E. Vigier de la Pile, publ. par Mirnox, p. xlu, et p. S6, où est la lettre

du roi Charles V contenant les privilèges pour Saint-Jean-d'Angely et Anguulème.

S. Ci-dessus, p. 372. SurlasoumissiondeLaUocliellc, voy.DE\\si>'AiissY,p. 334 suiv.
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st-'igiuuirs (lu l'oilou cl de l;i Saiiilonj^i' lirciil leur soumission '.

Tout ceci est vraimenl (li|^ne (l'adminitioii ; ou ne sait quand les

Fraudais, et siu'lout Du (luesclin, prirent quelque repos. Leur plus

{j^rand plaisir était de rendre à la couronne de France les provinces

perdues par le traité de Hretigny.

En présence de ces exploits, il semble ridicule que le vieil

Edouard ait enlre[)ris d'envahir en personne la France. Ell'ective-

niont, le lundi MO août l){7!2, il s"end)ar([ua à Soulluunplon avec une

forte armée, après avoir institué héritier de la couronne d'iVngle-

terre le lils aîné du prince de (ialles, car ce dernier suivait aussi

son père ~. Le but d'Edouard était de bloquer la Rochelle, place qui

lui était si chère, et dont il avait tant convoité la possession douze

ans auparavant*^. Mais, depuis plus d'un mois, le roi Charles V
préparait la défense ''. Il faisait en outre visiter les châteaux et for-

teresses tlu Cotentin et de la Basse-Normandie, et mandait qu'on

convertît en place de guerre les cathédrales, les églises abbatiales et

paroissiales ^. Gela ne fut pas nécessaire. Des vents contraires

retinrent sur mer, pendant neuf semaines, Edouard et sa flotte. (]elui-

ci se vit forcé de retourner en Angleterre et fut obligé de débarquer à

Winchelsea, sans avoir fait autre chose que contempler les vagues

en dépit des 000.000 livres qu'avait coûté cette expédition '', com-

mencée un lundi. Ce misérable avortement aurait dû rappeler au roi

d'Angleterre le Blake Monedai/ devant Chartres en 13(10 '.

En 1373, au retour de la belle saison, Du Guesclin mit le siège

devant Cliizé ; les assiégés appellant à leur secours les Anglais de

1. Grand, chron., p. 3.'J6 suiv. ; Lucis, 1. c, p. xi. à xi.v ; Ginnix, p. xxxix A xi.ii
;

Denys n'AussY, 1. c, p. 336 suiv., 338 suiv.

2. Voy. Rymeh, III, p. 362. D'après Fhoiss.vut, p. 93, ot Wai.sincmiam, p. 313, le

prince de Galles était aussi avec son pèi'c. C'est ce que dit le Héraut Chandos, v. 4103 :

Ly noble Prince illoc estoit

Qui en jurant peine se mettoit

Que armer peust et prendre guerre

Pour allei" socourii- sa terre.

Mais dans Rvmkh, 1. c, son nom ne se trouve pas. Cf. encore Conlin. Miiriniiilli.,

p. 213; Nicolas, A llislorn of Ihc ntfiiil /i.ir//, II, p. I i7.

3. Ci-dessus, p. 372.

4. Voy. Mandemenls, p. 167, n" !)03.

3. Du i.A Hri:, Xouveaii.r l'ssnis sur la ville île Caen, II, p. 2ij, sui\-.

6. Wai,sin(;ham, 1. c.

7. Ci-dessus, p. 360.
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Niort, la garnison de Lusignan, commandée par Jean Creswell ou

Cresseway, et celle de Gen^ay accoururent aussi. Mais les Anglais

furent complètement battus par Du Guesclin, le 21 mars. Tous

furent tués ou faits prisonniers ^ . Le château de Chizé se rendit aus-

sitôt, et, le 27, Niort fut pris par Olivier de Clisson '-. La ville de

Lusignan se rendit également au commencement d'avril, le château

résista jusqu'au l*"'" octobre 1374, quoique son capitaine Jean Cres-

well eût été fait prisonnier vers le 2 i juin 1374 •^. Sur la fin de juil-

let 1373, la Roche-sur-Yon, et, à la fin d'août, Mortagne-sur-

Sèvre, furent replacés sous l'obéissance du roi de France ^. La red-

dition de Gençay et de Cognac (février et juin 137o) ^ mettait un

terme définitif k la domination anglaise en Poitou et dans les pays

voisins. Déjà, le 12 septembre 1372, le duc xle Berry avait, au

Louvre, fait hommage à Charles V pour le comté de Poitiers; et le

sire de Parthenay, ainsi que d'autres barons de Poitiers « firent ser-

ment de féauté au roi contre le roi d'Angleterre f' ».

Vers la fin d'avril 1373, commença la campagne du duc de Bour-

bon et de Du Guesclin en Bretagne, Le duc Jean de Montfort, le

vainqueur de Charles de Blois à Auray '', perdit l'un après l'autre

chacun de ses amis. Les évéques surtout se mirent contre lui parce

que, de concert avec ses officiers, il opprimait les églises du duché.

De nombreuses plaintes parvinrent à ce sujet à la cour Romaine.

Le duc érigeait ici ou là des fortifications sur des terrains apparte-

nant à l'Eglise, les pourvoyait de garnisons qui emprisonnaient les

habitants ^, et trop souvent, ces garnisons étaient anglaises. Le duc

1. Froissart, VIII, p. Lixsuiv. ; Denys dAussy, p. 340 suiv.

2. Ihid., p. Lxi suiv.

.3. Guérix, p. xLvii à i.i, avec de grands détails; Dexys d'Atjssy, p. 341.

4. GuÉRiN, p. xLv suiv.

5. Ihid., p. LUI suiv. ; Grand, chron., p. 346 ; Dexys d'Aussy', 1. c.

6. GuiÎRIX, p. XLIII.

7. Voy. ci-dessus, p. 467.

8. Rey. Vat. Gregor. XI, n° 268, fol. 162, ad an. 1371, Julii 4 : « Dil. filio nob. viro

Johanni duci Brilanie, salutem etc. Quanto dominus... Sane frequens et assidua fei-e

querela niullorum ad nostrum perduxit audituni quod tu ecclesias, etiam cathédrales,

et personas ecclesiasticas, etiam pontificali dignitate preditas, intra ducatum tuum
Britanie consistentes et presertiiu ven. fr. nostrum Guillelmum episcopum Maclovien.

ejus({ue civitatem, que propria ipsius est episcopi et quam a nullo preterquam a Rom.
pontifice recognoscit vel recognoscere tenetur, variis gravaminibus affîcis incessan-

ter, ac quoddam castrum prope dictam civitatem Maclovien. construi fecisti, et ibi-
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avait riMiU' sa loi de vassal du roi d AnL;i('t(M'ri'. Au uu'pris de ses

st'rnu'uls, ilaxail ouvert les plat-es l)i('louuc's aux Au^lais; mais la

Bretagne ne voulait pas devenir angdaise, Olivier de Clisson, le jjIus

puissant partisan du duc, s'était complètement rallié à la cause de

Jeanne de Penthièvre et de Charles V, et avait conclu, le 24 octt)bre

1370, un pacte d'alliance et de iValernité d'armes avec Du Gueselin '.

l^t ([uand, à la prière de ,Iean de Montlort, l^douard 111 avait envoyé

ime Hotte de deux mille hommes et de deux mille archers, qui, sous

le commandement de Guillaume de Montaigu, comte de Salisbur>'^,

devaient débarquer en Bretagne, les barons et les seigneurs de la

province en avaient appelé à Charles V « comme leur souverain »,

le priant d envoyer un corps d'armée et de prendre possession du

duché -.

Le duc de Bourbon, du Gueselin, Olivier de Clisson et leurs

troupes furent donc accueillis avec joie. Ils occupèrent successive-

ment Rennes, Dinan, Saint-Malo où les Anglais avaient débarqué

et qu'ils avaient pillé et brûlé, Vannes et plusieurs autres places,

telles que Nantes, Hennebont, où les Anglais furent taillés en

pièces, Kemperlé, où l'assaut fut donné par escalade '^. Au mois de

juillet de l'année 1373, Jean de Montforl adressait une lettre de déli

au roi de France^. Dès le milieu de cette même année, Charles V
tint tout le pays bretonnant, sauf les quatre châteaux de Brest, de

Derval, d'Auray et de Bécherel, qui furent assiégés. C'était Brest

surtout que la flotte anglaise défendait contre les Français ^. Jean

de Montfort, épouvanté, avait déjà pris la fuite auprès du roi d'An-

dem pentes armijieras tciics que cives et habitalores dicte civitalis capiunt, civila-

teni ipsam qiindaminodo obsidendu. [Ut neduin a piaedielis abstineal, sed ut eosdcm

praelatiis et personas ecclesiasticas commendatos habeat, hortatur]. Dal. Aviiiione IV

non. Julii an. II ». Ibid., toi. 162'', il y a une lettre adressée sous la même date au duc

au sujet de la ville de Quiniper. qui appartient à Tévèque, où le duc avait l'ail

quelques fort itlcat ions.

1. Moiuc.K, Preuves de l'hislnire de nretufiue. I, p. Ki.'U suiv., 1012 suiv.

2. (iriind. cliron., p. 337 suiv.

3. FuoissAHT, p. i.xix suiv., i.wiu suiv. Quant à Kemperlé, voy. 1*. ik Dri:, Ilisl.

de r;il)b,iye de Sainle-Crnix de Quimperlé, p. 301, où dans la note 3 se trouve un

détail reproduit aussi par Aimit.vN, Notice hist. de l:i ville de Qiiimperlè (Quim-

perlé, 1881), p. 24.

i. Kr.HvvN Kiî Li-.TTHNMii\ i;. OKiivreri de Froissurl. I. \'lll. p. 4âl.

5. Ni(:oi..\s, l. c, ]). 150. Deux cliroiùcpios sont à consulter: Gr;ind. citron., et Chro-

niques des ([uatre premiers \'iili>is.
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g-leterre. Sur ces entrefaites, le 12 jvùn, le duc de Lancaster fut fait

une seconde fois lieutenant du roi d'Ang-leterre en Aquitaine, à la

place de Jean de Pembroke, prisonnier des Espagnols. En juillet, i

il débarcpia à Calais, avec Jean de Montfort, à la tête d'une armée
i

dans laquelle on comptait plus de trente mille chevaux '. C'était une '

des plus grandes armées envahissantes qu'eût vues la France.

Flamands, Allemands, Brabançons, Ecossais même y étaient enrô-

lés. Mais, à cette armée, il manquait une tête, car le duc de Lan-

caster était incapable de la bien commander et nous verrons que cette

expédition avorta misérablement ainsi que tout ce qui avait été entre-

pris parles Anglais à cette époque. Dès le commencement d'août, les

troupes anglaises traversèrent les mêmes lieux que les années précé-

dentes. Après avoir divisé son armée en trois corps, le duc passa par

Guînes, devant Ardres, la Montoire, Balinghem, ainsi que devant

l'abbaye des Prémontrés de Licques, à Saint-Omer et à ïhérouanne ~.

Combien de fois déjà ces régions aA^aient-elles été désolées ! Et

pourtant, elles le furent de nouveau, quoique les Anglais aient pré-

tendu c{ue le duc de Lancaster traversa alors le territoire français

comme un innocent agneau. Les ennemis passent, en allumant par-

tout l'incendie, devant Aire, traversent le comté de Saint-Fol,

reposent à l'abbaye des chanoines réguliers du Mont-Saint-Éloi, puis

se dirigent vers Bray-sur-Somme, Cappy et la ville de Roye qu'ils

détruisent presque complètement, sans pouvoir s'emparer de

l'église fortifiée ^. Après avoir passé Saint-Quentin, ils traversent

rOise à Vendeuil, incendiant cette ville ainsi que l'église et ran-

çonnant les environs ^. Par contre, quelques chevaliers du pays

s'emparent près de Ribeniont du charroi et des bagages de Hugh
de Calverly et font de nombreux prisonniers. Les Anglais prirent le

1. \Vai,!sin(iham, I, p. 315. Contin. Murimuih., p. 213, parle, en quelques lijj;nes, de

cette expédition. Grand, chron., p. 342.

2. L'itinéraire donne par Fhoissart, VIII, p. 147 à 170 (r.x.xxniàciu) est le plus riche.

Mais quelques suiiplénicnls sont donnés dans Grajid. chron., p. 340 suiv. ; Caiîaret

d'Ouvii-le, La chron. du bon duc de Bourbon, p. 58 suiv. ; Jkan dk Noyai., Cliron. dans

Annuaire- bulletin de L% soc. de l'hisloire de France, 1SS3, p. 271. \A'.\i.sixc.iiam. I. c,
Chronogr., p. 317, et Chron. des quatre premiers Valois, p. 2iG suiv., ne dépassent

pas les généralités.

3. LucE, 1. c, p. Lxxxviii, nul. 1. Cf. Grand chron., p. 330.

4. Jean de Nov.vi,, 1. c.
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cluMiiin (K' La»»n par (iivey etMons (jiii l'ut hrùlé '
; on l'-lait alors vers

la liiiiraoùr'. Mais un dclaclioiucnt est aussi si<»nalé devant Noyon.

Le ^ros prit la direction de Soissons •'. Tandis (ju'ils ne parvenaient

à s'emparer d'aucune ville fermée de quelque inqiortance, parce que,

sur l'ordre de (Charles V, les villes avaient lait leurs préparatifs et

s'étaient munies de bonnes garnisons, les Français faisaient partout

beaucoup de tort aux Anglais, surtout h Oulchy dans la marche de Sois-

sons. Là, le 1) septembre, les sentinelles de l'armée an<j^laise furent

surprises par Jean de Vienne, comnumdant des cinquante lances^.

C'est alors que Du Guesclin, revenu de Breta<i^ne ^, se mit à la

chasse des Anglais, sans pourtant leur livrer bataille, mais en suivant

sagement la tactique défensive. Le duc de Lancaster se dirigea vers

Épernay, Vertus et Châlons, et du 21 au 2G septembre, il arriva

devant Troyes, dont les faubourgs eurent beaucoup à souffrir
;
puis

il se rendit à Sens ''. Sans jamais accepter la bataille que le duc eût

voulu leur livrer, les Français infligeaient de grands dommages à

l'ennemi. 11 entra, par suite, en Bourgogne, passa près d'Avallon la

première semaine d'octobre, occupa plusieurs villages voisins :

d'abord Pothières, ensuite Vaux et Pontaubert où ses troupes séjour-

nèrent et commirent de nombreux excès '. Puis il pénétra dans le

Nivernais et le Bourbonnais, en remontant le cours de la Loire jus-

qu'à Marcigny-les-Nonnains, où il traversa le fleuve avec ses troupes,

toujours harcelées par les Français. Les Anglais prirent la direction

du Rouergue et, le 14 décembre, ils se trouvaient à.Montsalvy et à

Mur-de-Barrez ^. Ils passèrent ensuite dans le Limousin où le duc de

Lancaster qui jusqu'alors avait dû se contenter de mettre le feu aux

1. .Tiî.\> DE Noyai., 1. c.

2. Cela résulte dune lettre écrite par les cchevins de Reims aux liabilants de

Troyes. publ. par Aunois df. JrBAiNvii.i.iJ, Vo;/;ige pnléngr. dans le déparlenienl de

l'Aiihe, p. 158.

3. Voy. une lettre dans n'.Viiii us de .liitAiw ii.i.i:. 1. o., p. I.")0.

4. Les clironiqiicurs français. Cf. Tumumi m; Luuay ,7e.i;i de Vienne, p. ()"J sui\

.

5. Voy. Fhoissaiit, p. xcvi à xcvi.

6. De j^rands détails sont donnt'-s par Caiiahut ii'Ouvim.I!:, Chron., etc., p. 52 A &i. Cf.

LiJci:, p. xcix, not. 1, 2. Au sujet de Troyes et des environs, voy. Houtiut. Hisl. de

lu ville de Troi/es, 11, p. 2.11.

7. Chkhkst, Vôzelni). Élude hislnriniie, I. Il, p. 2'i;i suiv. ; K. PuTrr, .lr.i//()(i, etc.,

p. ISO. Cf. encore ses llin<'r;iires de Philippe le lliinli. etc. ^ISSS\ p. 07 à U>0, où est

l'itinéraire du duc de Bourgogne qui suivit les pas du duc de Lancaster.

s. Voy. Roryi.KTTiî, Le Roue rij ne sous les Angbiis, p. 271.
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maisons isolées, aux villag'es et aux petits forts, en ranc^-onnant les

habitants du plat pays et les abbayes non fortifiées ', réussit à s'em-

parer de quelques places importantes : Tulle et Brives-1 a-Gaillarde

entre autres se rendirent aux envahisseurs -, mais ces villes furent

reprises par les Français l'année suivante. Pour bien comprendre ce

succès du duc de Lancaster, il faut ne pas oublier qu'un peu aupa-

ravant les Ang-lais avaient repris aux Français quelques lieux tels

que le château de Merle ^ (du diocèse de Tulle), qui appartenait à Gui

de Pestels du parti anglais. Ils occvipaient encore ce château en

1373, et, de là, faisaient des incursions dans les pays voisins ^, aidant

en cela le duc de Lancaster. D'autres lieux encore étaient au pou-

voir des Anglais ou des Compagnies.

A la fin de décembre, le duc de Lancaster arriva à Bordeaux. I

Son armée était dans un état déplorable. De trente mille chevaux,
j

il en restait à peine six mille
;
presque la moitié des combattants

étaient morts de maladie, de faim, de froid ou d'autres accidents
;

dans les montagnes d'Aiivergne ^, plusieurs avaient été tués ou faits

prisonniers en route par les Français. De leur charroi, les Anglais

ne conservaient plus guère que le tiers '^, et par malheur pour eux,

une grande famine sévissait dans le Bordelais comme partout ^.

1. Voy. Froissart, p. c.

2. LucE, p. eu, not. 1.

3. Sur ce lieu, voy. le livre, très incommode à consulter, de CnAMrEVAi. de Vyeus,
Le Bas-Limnusin (Limoges, 1896), p. 293 suiv.

4. liey. Vat. Gre(for. XI, n" 263, fol. 132), ad an. 1371, Novenib. 19: « Car. in Christo
fil. Edwardo régi Anglie illustri, saluteni etc. Eximie devotionis... Sane gentibus tuis

partium Aquitanie constare credimus et quampluribus est manifestum, qualiterpars
gentium armigerarum gallicorum castrum de Merula, Tutellen. diocesis. ad dil.

filium nob. virum Guidonem de Pestello militem juslo titulo pertinens, pro eo quia
idem miles partem tuam et tuorum tenebat, vi armorum occuparunt, quod quidem
castrum gentes tue postmodum recuperarunt et tenent de presenti... [Eumdem ponti-
fex horlatur ut diclum castrum eidem militi, sibi proxime consanguinco ac suis obse-
qviiis insistenti, proindcque ad partes illas accedere non valenti, restitui laciat]. Dat.
Avinione XIII kal [Decembris], an. I. Ibid. il y a diverses autres lettres à ce sujet.

Sur ce que le château appartenait encore aux Anglais en 1373, voy. ci-dessous le

dixième paragraphe, dioc. de Clermont.
5. Cadahiît nOuviLLE, 1. c, p. 55; Grand, chron., p. 312. Il y avait justement alors

une épidémie en Auvergne. Voy. Mazure, L Auvergne au quatorzième siècle, p. 79.

6. Froissart, VIII, p. 170. Cf. encore le récit de Walsingham, 1. c, qui dit qu'on
voyait les nobles soldats « ostiatim mendicando panem petere, nec eratquieis daret ».

7. Petite chron. de Guijenne, dans liihl. de l'École des chartes, t. XLVII. p. 63 et

72. Cf. Walsingham, 1. c, Hisi. de Languedoc, IX, p. 241 et note 7, et Chronicon
Vnzaten., dans Archives hist. du départ, de la Gironde, t. XV, p. 48.



o7() LA GUERllK \)E CKNT ANS

Toiil ci'la n'avait pas t'iicore doiuié assez de lioiitc au duc de

LaïuasU'i'. 11 lui cou venu entre lui et le duc d'Anjou que les Anglais

et les Français livreraient bataille le 10 avril 137i dans la plaine

située entre Montauban et Moissac K Mais, au jour lixé, une grande

partie des Franc^rais se présentèrent, tandis (jue les Anglais n'osèrent

apparaître'-'. Sous le règne de (lliarles V, les deux nations interver-

tirent i)eu h peu les rôles qu'elles avaient joués sous les rois Phi-

lippe et Jean. Les Anglais, comme dit Christine de Pisan, « plus

trouvoient Fran(,'t)is admis aux armes par long exercice que estre ne

souloient "^ ». Le duc de Lancaster, laissant à sa place Thomas de

Fellon, s'en retourna en Angleterre avec Jean de Montfort, due de

Bretagne.

Disons seulenuMit en passant (jue pendant cette invasion du duc

de Lancaster, Grégoire XI envoya deux légats en France pour tenter

de procurer la paix entre les deux royaumes ^ Dès février 1371, il

s'occupait de cette alï'aire''. On conqjrend que le Pape ait cru de

son devoir d'amener une conciliation, mais on comprend également

que Charles V n'ait point voulu faire la paix avant d'avoir reconquis

tout ce ({ue la France avait perdu. Ces légations n'olfrent pas le

nu^Mue intérêt que celles (jui avaient eu lieu sous Innocent VI, aussi

je laisse volontiers à un autre le soin de les exposer".

Avant l'invasion du duc de Lancaster, le duc d'Anjou s'était rendu

1. La bataille fut fixée pour « le lencleinain de P;\([ues ». Cf. Méxaud, ane. éil., 11,

Preuves, Journal de Pierre Scalisse, p. 6; RuigiETTi:, Le llouercjue sous les Angluis.

p. 2"5, d'après les Rej;'istres de Millau. Ce lendemain n'était pas le 3 avril (Pâques

était le 2 avril), mais le 10 avril, c'est-à-dire le lundi après Quasimodo, jour où

finissaient les fêtes de Pâques. Cf. Ghotekeni», Zeilrechnmuj des deulschen Millelnl-

ler.s, I, p. 1 i6. Ainsi \^^VLSl^GH.\M, I, p. 316, est parfaitement d'accord, et les doutes

de LucH, VIII, j). cvii, cix, perdent leur fondement.

2. Walsinj;liam même blâme son compatriote, le duc de Lancaster. Mais le duc

d'Anjou ne montrait j)as non plus beaucoup de courage.

3. Hisl. de Charles V, dans Lunnin', Disserlalions sur la ville de Paris, 111, \). 215.

A. Voy. Fiu)iss.\HT, ^'III, p. xci.v.

5. Les lietj. V,i<. contiennent beaucoup de pièces. Les deux cai'dinaux, S^MUon île

Lanj;ham, lit. S. Sixti, et Joli. Dormans, tit. Quatuor CoronaL, furent en 1371 délégués.

Ihid., n" 263, fol. IS'', où se trouvent plusieurs lettres. Cf. encore fol. 8(), 130. Kn 1372,

le Pape faisait les mêmes eU'orts. Cf. n" 2GS. fol. 5'', ll.s''. Ainsi, les années suivantes;

alors Pileus de Prata, arclievè([ue de Haxeune, et (iiiillaume de IKstrange, é\è(pie de

Carpentras, étaient engagés.

G. Voy. L. MiKoT, La j)t)liti(iue iionli/irale cl te relmir ilu Saiul-Sicuje à Ihinw, tlans

Le Moycn-A(je, S» sér., t. Il, p. 3C8suiv.
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dans le Midi, et avait, à Toulouse, formé son armée pour aller en

Bigorre. En juin 1373, il s'emparait de la célèbre abbaye bénédictine

de Saint-Sever, et, peu de temps après, du château de Lourdes*.

En 1374, il eontinuait dans le Midi la reprise des villes en faveur

de la couronne de France. Toute la Gascogne était pleine du bruit

que le duc allait mettre le siège devant Bayonne ;
Henri de Castille

devait venir l'y joindre avec son armée. Ce dernier parut en etîet

sous Bayonne le 21 juin; mais voyant que le duc d'Anjou avait

tourné ses armes d'un autre côté, le roi de Castille repassa les

Pyrénées 2. Du Guesclin revint de Bretagne en avril, et, dès le

l*^"" août, après avoir fait la chasse aux Compagnies qui infestaient

le Languedoc, il mit le siège devant la Réole de concert avec les

ducs d'Anjou et de Bourbon ; la ville se rendit le 21 août et le châ-

teau le 28. Ils occupèrent ensuite quelques places avoisinantes*.

L'événement capital de cette année et de celle qui suivit fut le

siège et la reddition de Saint-Sauveur-le-Vicomte, dont les Anglais

avaient été maîtres pendant près de vingt ans"". Ce fait est d'autant

i

plus remarquable que Du Guesclin n'y prit point part. L'honneur

d'avoir expulsé les Anglais de cette place revient à Jean de Vienne,

amiral de France. Celui-ci avait bloqué la ville par terre et par mer.

Les Anglais, après avoir en vain attendu des secours, évacuèrent

la place, le 3 juillet 1375, moyennant quarante mille francs, outre

vingt mille, dont le paiement devait déjà être fait*^.

1. LucE, Froissart, VIII, p. cv suiv., et les notes.

2. J. Balasqle, Études hist. sur la ville de Bayonne (Bayonne, 1875), III, p. 361

suiv.

3. Grand, c/iron., p. 3»3 ; Fhoissaht, p. cix, not. 3, cxi; Cabaret d'Obville, p. 60.

Gaubax, Hist. de la Réole, p. 171, n'a pas d'autres détails. Les Grand, c/iron. ont pour

titre : « Comment la ville et le châtcldela Rochelle furent prises ». Christine de Pisan,

(1. G., p. 216) a regardé seulement ce titre, en écrivant : « l'an mil m": L.\xni se rendy la

ville et le chastel de la Rochelle ».

4. Froissart, 1. c. Mais Langon, Saint-Macaire, Sainte-Bazeille, que cite le chroni-

queur, furent seulement pris en 1377. Voy. ci-dessous, p. 586.

5. Voy. ci-dessus, p. 111, lii.

6. Sans parler des Grand, chron., p. 346, d'où Christine de Pisan prit son récit, je

cite Froissart, p. cxviii suiv., cxxviii, et les notes de Lice, qui rectifie le chroniqueur;

Demsle, Hist. du château de Saint-Sauveur, p. 187. 190, qui, du reste, sur la foi de

Froissart et de Jean de Noyai (voy. Annuaire-Bulletin de la soc. de Vhist. de France,

1883, p. 292), aflirme encore que l'honneur d'avoir expulsé les Anglais du château

appartient à Du Guesclin. Cf. Terrier de Loray, Jean de Vienne, p. 86 suiv., 88 suiv.,

et surtout Moranvili.é, Jean le Mercier, p. 43 suiv., 46 suiv., avec de nouveaux

détails.

R. P. Denifle. — Desnlatio eci-lexiarum II 37
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En cette circonstance, Cluules V enjoint à tous les gens d'armes

et arbalétriers du royaume de prendre part à la journée de Saint-

Sauveur. En ell'et, les milices communales l'ouniirent leur contin-

gent; Gh;\lons-sur-Marne, par exemple, envoya douze arbalétriers'.

Durant le siège, les ducs de Lancaster et de Bretagne s'étaient

embarqués à Southami)ton, avec un corps expéditionnaire dans le

but d'alla(|uer les navires français devant Saint-Sauveur. Comme on

l'a dit [)lus haut, ils ne purent porter aux Anglais de cette place le

secours ([ue ceux-ci en attendaient, car, poussés par des vents con-

traires, ils débarquèrent devant Saint-Mathieu en Bretagne, s'em-

parèrent de cette ville, prirent d'assaut Saint-Pol-de-Léon et assié-

îrèrent Saint-Brieuc '-. Olivier de Glisson marcha vers eux avec deux

cents lances, et mit, chemin faisant, le siège devant le Nouveau-

Fort que défendait Jean Devereux. Levant le siège de Saint-Brieuc,

les Anglais vinrent au secours de ce capitaine. Olivier de Glisson

se retira à Kemperlé, où il fut à son tour assiégé par les Anglais 3.

Sur ces entrefaites, par l'entremise de l'archevêque de Ravenne et

de l'évêque de (]arpentras, les deux légats du Pape, et sur les

instances du roi Gharles, le duc d'Anjou conclut à Bruges, le 27 juin

1375, une trêve d'un an avec les Anglais ''. Par suite, ceux-ci

levèrent le siège de devant Kemperlé, mais quand la nouvelle arriva

à Saint-Sauveur, cette place était déjà rendue aux Français.

Ainsi que cffela se produisait toujours après une trêve, les Compa-

gnies redoublèrent alors leurs excès. Malgré la guerre qui, depuis

1369, avait éclaté entre la France et l'Angleterre, un certain nombre

de ces Gompagnies, qui ne s'étaient point enrôlées dans les armées

belligérantes, continuèrent à ravager le pays pour leur propre

compte et pour l'Angleterre, et rendirent plus difficile aux Français

la reprise des provinces que ceux-ci cherchaient à recouvrer. G'était

surtout autour d'Avignon, en Auvergne, dans le Rouergue, le Haut-

Quercy et le Bas-Limousin, que se tenaient les Gompagnies. Les

armées françaises étant souvent alors aux prises avec les Anglais

1. BoiiTAiiic, Inslilulions militaires de la France avant les armées permanentes

(1863), p. 220, not. 2; Luce, p. cxxiii, not. 1.

2. FnoissAnT, p. cxxi.

3. Ihid., p. c.xxiv suiv.

i. Uymki», Foedera, HI, p. 10(j6. DcjA, le 11 lévrier, lui eniiehic mie tiève |);iiliel!e

pour la Picardie et lAi'tois; ihid., p. 1027.
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dans des régions éloignées, les habitants des provinces sus-nom-

mées étaient infestés par les Compagnies dont ils ne pouvaient se

débarrasser que moyennant de fortes sommes . d'argent. Ainsi

Figeac en Quercy^ occupé, comme nous l'avons vu, de la part du

roi d'Angleterre, par Bertucat d'Albret et Bernardon de la Salle, le

14 octobre 1371, était encore en leur pouvoir à la fin de 1373 '. Ces

deux chefs demandèrent cent vingt mille francs d'or pour évacuer

la ville '". Les trois Etats de Quercy, de Rouergue, des Montagnes

d'Auvergne promirent de payer. Le 8 mai 1373, Grégoire XI, à la

prière des communes des diocèses de Rodez et de Vabres, enjoignit

aux ecclésiastiques de payer une somme de trois mille francs, parce

que ces communes étaient dans une extrême détresse '^. Pendant ce

temps, les villes avoisinantes furent menacées ^.

Dans leBouerffiie, comme en Quercy, les Compagnies étaient maî-

tresses des voies publiques et du plat pays '. Le bâtard d'Armagnac,

entre autres, était un vrai fléau pour ces régions ; le bâtard de Lan-

dorre, Benezet Lombard, Jacques de Vuray, Jacomart et « lo nègre

deValenci », étaient chefs de quelques autres bandes''. Danslai7a«^e-

Auvergne, la place forte de Cariât resta longtemps aux mains des

Anglo-Gascons qui l'occupaient depuis 1374, et qui, de là, faisaient,

pendant la trêve, une guerre mortelle aux pays limitrophes '^. Les Com-

pagnies tinrent encore Turlande ^, Ravel, Anglars, Cornac et mena-

çaient continuellement les faubourgs de Saint-Flour, qui furent plu-

sieurs fois dévastés ^. Dans le même temps, il y avait aussi au diocèse

de Clermont sept ou huit forteresses occupées par des bandes anglaises

contre lesquelles le duc de Bourbon se mit en marche en 1375^^.

1. RouQUETTE, Le Rouergue soua les Anglais, p. 269 suiv. D'après Durrieu, Les

Gascons en Italie, p. 123, les Compagnies évacuèrent Figeac déjà avant le 29 sep-

tembre 1373; mais Rouquette afiîrme le contraire.

2. Hist. de Languedoc, IX, p. 833; Lacoste, p. 235. Ce chiffre est sans doute exagéré.

3. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 19, fol. 139 : «... pro liberatione loci de Figiaco... qui

par inimicos Francie detinetur ».

4. Cependant Lacoste, p. 239, dit à tort que le captai de Buch dévastait le Quercy en

1373; il fut fait prisonnieren 1372 devant Soubise, comme je l'ai raconté ci-dessus, p. 569.

5. Rouquette, p. 274.

6. Ibid., p. 261,281 suiv., où sont beaucoup de détails.

7. Lettre de rémission dans Hist. de Languedoc, X, p. 1594 suiv.

8. Cf. encore ci-dessus, p. 418.

9. BouoET, dans Revue d'Auvergne, 1893, p. 346, 349.

10. Cabaret d'Orville, Chron. du bon duc Loys de Bourbon, p. 93 suiv.
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D'autres bandes étaient du côté du Forez et du Vclay en X'M'à i. Ces

contrées, ainsi (jue le (icvaudan et le Vivarais, ne furent pas un

instant délivrées des Compagnies. Depuis 1372, des bandes « des

Anglais et bandes de voleurs » sont signalées dans ces deux der-

nières provinces'-. Trop souvent, le seul moyen de s'en débarras-

ser était de leur donner de l'argent. En 1374, de nombreuses places

fortes étaient encore au pouvoir des Comj)agnies dans les diocèses

de Limoges, Tulle, (]ahors, Clormont et Saint-Flour. comme l'écrit

Grégoire XI le 11 novembre de la même année, enjoignant à cette

occasion aux ecclésiastiques de ces diocèses, de contribuer pour

leur part aux sommes destinées au rachat des châteaux^.

La lettre du Pape prouve que des Compagnies étaient alors en

Limousin. En 1378, on racheta les places de Buzies, de Voutezac et

de Noualloc ^, en 1379, le château de Ségur \ Dans VAlbigeois, les

« Anglais », ainsi appelait-on les Comj)agnons, occupèrent à cette

époque et à l'époque suivante, beaucoup plus déplaces qu'on ne Fa cru

1. Mknaro, Hial. de Abnesi, II, Preuves^ n° 17 5.

2. Voy. le docunient publ. par Hakdon, Hist. de la ville d\\lais, de 1341 à 1461,

p. 92 à 94; Hisi. de l.nmjnednc, IX, p. 864; Mazon, Essai hisl. sur le Vivarais, p. 136,

146, 147 suiv.

3. Rei/. Vat. Greiforii A'/, n" 273, fol. 10 : « Ven. fr. episcopo Sancti Flori et in cjus

absentia dil. fil. ipsius in spiritualibus vicario j^enerali, salutem, etc. Cum pro libera-

tionc seu cniplionc quampliiriiun fortalitiorum in Lemovicen., Tutellcn., Caturcen.,

Claromonten. et Sancti Flori dioces. consistentium, que per nonnullas j;entes armi-

g^eras detinentur, niagnam persolvcre oporteat pecunie <[iianlitatcni, et in hoc non

modicum comnioduni iicrsonarum ecclesiasticarum illaruin partium procuretur, et

proplerea equuni iei)utcnius et con^ruum ut hujusmodi persone ecclesiastice contri-

buere debeant in prcniissis, discrétion! vestre per apostolica scripta comniittimus et

niandanius qualinus tu Irater episco})e vel in tui absentia, tu fili vicarie, onines et sin-

j^ules personas ecclesiasticas, seculares et regulares, exemptas vel non exemptas,

cujuscumqiie status, j^radus, ordinis vel conditionis existant, efiam si pontificali vel

alia (lualibet ecdesiastica prel'ulfjeant dij;nitate in tuis civitate et diocesi proventus

ccclesiaslicos obtinentes (ven. fratr. nostris sanctc Romane ecclcsie cardinalibusdum-

taxat exceptis) quos, propter vicinitatcm dictorum fortalitiorum prescns concernit

nejjotium, cum eliam in Tutcllen., Caturcen., Lemovicen. et Sancti Flori civitatibus

et diocesibus locoriun iliocesanis simile mandatum dcderinuis ad conlribuendum pro

hujusmodi liberatione seu emptione fortalitiorum prcdictorum, secundum valorem et

quantitatcm hujusmodi proventuum suorum ecdesiasticorum et secundum quod in

hoc ma};is vel minus languntur et corum utilitas procuraliu-, per censuram ccdcsias-

ticam, auctoritatc nostra aiipcMatione postposita conqiellalis. l)at. Avinione iij id.

Novenibris anno quarto. »

4. A. Lehoux, E. Moi.iiVMîu, A. Thomas, Dorinncnts hist. concernant la Marche et

le Limousin, I, p. 224 suiv.

i). A. Lmunix, A. Hosvirnx, (Charles, chroni<ities et niénioriaiix, etc., p. 125 sui\

.
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jusqu'aujourd'hui, et les bandes du comte de Foix n'agissaient pas

autrement que les Compagnies ^

.

Les Compagnies s'étaient accoutumées à la vallée du Rhône. La

Provence^ le Forcalquier- et le Dauphiné étaient menacés par des

bandes revenant de Lombardie \ ou par celles qui séjournaient en

France. De 1372 à 1374, des bandes, généralement celles de Ber-

nardondela Salle, sont successivement signalées à Béziers, à Nîmes,

à Arles, à Aix et à Beaucaire ^. Le comté de Melgueil, dans le dio-

cèse de Maguelonne, était tellement soit menacé, soit infesté par

les bandes, que les vassaux et les habitants furent, par ordre du

roi, sommés, sous graves peines, de réparer quelques places fortes

afin que les habitants s'y puissent sauver avec leurs biens, ou de

détruire complètement ces forteresses si la réparation n'était pas

possible. Le 12 février 1374, Grégoire XI obligea les ecclésiastiques

k contribuer pour leur part aux dépenses \ Nous savons en outre

que de nombreuses bandes envahirent le Valentinois et parurent

devant Die en 1374 ^. Dans les pays environnants, la frayeur était

1. Voy. ci-dessous le dixième parag^raphe, dioc. aVAlhi. Je ne puis pas pour-

suivre les exploits du comte de Foix, qui, plus Ant^lais alors que Français, n'était

jamais tranquille. De plus, entre lui et le comte d'Armagnac fils, les anciennes ri\ali-

tés continuèrent, et Grégoire XI dut plusieurs fois intervenir. Cf. Beg. Vat., n° 2G3,

fol. 75, ad an. 1371, Jan. 12. De son côté, le comte d'Armagnac n'était pas moins cou-

pable : » burdus de Monlazur et bastardus Convenarum in terra Bcarni cum magna mul-

titudine hominum armatorum equitarunt ibiqiie dampna gravia dederunt ». IbicL, fol.

106, ad Septemb. 2.

2. Reff. Aven. Gregor. XI, n" 1, fol. 289'", ad an. 1371, Maii 21.

3. Reg. Vat., n° 263, fol. 48, ad an. 1371, Maii 17.

4. Voy. le document dans Bardox, Hist. de la ville d'Alais, p. 92 à 94.

5. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 21, fol. 292 : « Dil. filio Jacobo, abbati monasterii S.

Theofredi Anicien. dioc. salutem, etc. Quanta ecclesiarum, etc. Cum itaque, sicut pro

parte dil. filiorum incolarum laicorum comitatus Melgorii, Magalonen. dioc, et aliarum

terrarum Magalonen. ecclesie et vassalloriun ejusdem fuit nobis cxpositum, ofRciales...

Caroli régis Francorum illustrisdefensioni dicti comitatus et aliarum terrarum predic-

tarum contra hostiles incursus providere volentes, mandaverint auctoritate regia sub

gravibus pénis eisdem vassallis et incolis quod in dictis comitatu et terris nonnulla

castra et fortalitia existentia et magna reparatione et fortificatione indigentia reparen-

tur et fortificentur per incolas laicos supradictos, cjui se et sua salvare possint in eis

.

temporibus oportunis, vel funditus diruantur, [ad horum preces conmiittit abbati

supradicto, ut licentiam det contribuendi in hujusmodi expensis quibuscunque perso-

nis ecclesiasticis cujuscunque dignitatis, etiam regularibus, in eodem comitatu et ter-

ris bénéficia et alios redditus obtinentibus ; et eos ad id compellere valeat, etc.] Dat.

Avinione n idus Februarii an. IV <>.

6. Ci-dessus, p. 528. L'exactitude de la date peut soulever un doute. Mais attendu,

que bientôt après on se hâtait aussi en Savoie de fortifier les villes, ce fait ne doit pas
être placé plus tard.
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indescriptihli'. On se mit à se fortiiier. Ainsi, par exemple, le châ-

teau du P(>nt-(le-Heauv()isin, en Savoie, re(;ut ordre, les ITi et 16

octobre de la même année, de fortiiier au plus vite la place et de

refaire les murs de la ville aux frais du comte et des habitants K

Le Comtat- VeiiHissin était naturellement aussi menacé -. Gré-

goire XI ne se sentait plus en sûreté à Avijçnon. Les Compag-nons

avaient bloqué les chemins qui y conduisaient. Tous ceux qui se ren-

daient à la Cour romaine étaient dépouillés par les brigands. Aux
exemples rapportés parMirot^ j'ajoute que l'abbé de Marcillac en

Quercy, nommé Niel, allant visiter le Pape à Villeneuve d'Avignon,

fut d'abord dépouillé de ses chevaux, de son argent, de son argente-

rie et de ses etlels; puis, après l'avoir cruellement maltraité, ainsi que

ses serviteurs, les compagnons les laissèrent tous à demi morts '*. De

1374 à 1375, le Pape était agité de craintes continuelles. Les Compa-

gnies, chassées du Bas-Languedoc par les troupes du duc d'Anjou ^,

se dirigeaient vers Avujnon. Des Bretons surtout se trouvaient, en

1375, vers Pont-Saint-Esprit etCarpentras^. Grande était la frayeur

des habitants du Venaissin, déjà si fatigués par les événements des

années précédentes. Il étaient, depuis longtemps, opprimés parles

tailles, et les nobles et les communes sentaient alors d'autant plus

ce poids que les clercs qui n'avaient pas de bénéfices ne voulaient

plus contribuer à la charge commune, de sorte que Grégoire XI

devait les forcera y participer ~'

,

1. Perrin, Hist. (lu Pont-de-Beauvoisin, p. 116.

2. Reg. V.it., n" 270, fol. 116'', et Mihot. Si/lveslre Budes, p. 10 suiv., tirajçe à part

de la Bihl. de VÉcole des charles. t. L\1II, LIX.

3. MinoT, 1. c.,p. 11 suiv.

4. Lacoste, Hist. de Quercy, III, p. 2ô:5. C'était à la fin de mai 1376.

5. Hist. de Languedoc, p. .SS2. Cf. encore p. 859, not. 5.

6. MiROT, p. 21 i, d'après les Registres et Inlr. et exil, des Arch. du Vatican.

7. Reij. Vat. Grecjor. XI, n" 288, Col. 256"', ad an. 1376, Septemb. 7 : « Veii. t'r.

.lohanni episc. Sabincn. in ci\itate noslra Avinionen. et nonnullis aliis locis nostris

nostro et pro Roniana Ecclesia in teinporalibiis vicario ^eneraii, salutem, etc. Ciun a

nobis pctitur... Sane petitio pro parle dil. fil. nobilium et plebeoruin Coniitaliis noslri

\'enaysini nobis nui)er exhibila coiilinebat qiioil diiduni personis dicti (!oinitalus pro

eoriiin l'ebus certe fueriint indicle lallie, };'enerale subsidiiini coninuiniter nuncnpale.

in qiiibus iidem nobiles et |)k'bei <(uani plurinuim j;i-avali l'uei'iinl.et niinc j)lus solitt)

agjgravantur, eo nia.xinie quia elerici soluli, ecciesiasiiea bénéficia non obtinentes, qui

j)ro eoruni patrinionio ctiani dictis nobilibus et plebeis in cota eos conlinfîcnte ctm-

Iribuere consueveranl, nec cuni clero contribuunt, ex (|UO et aliis nudtis de causis

l'acultates seculariuiu niulte siint tliniinute. Quare pro parte dictorun» nobilium et
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Alors se présenta pour le Pape une bonne occasion de se débar-

rasser de ce dang-ereux voisinage. Profitant de la trêve du 27 juin

1375, Enguerrand de Goucy se préparait k revendiquer, contre les

ducs d'Autriche, des terres situées en Suisse, dont la possession lui

était contestée. Enguerrand enrôla les principaux chefs des Compa-

gnies dont un g-rand nombre étaient Bretons. Grégoire XI versa

volontiers 5.000 francs pour qu'ils consentissent à partir K Mais le

fléau s'abattit alors sur le Lyonnais et les Dornbes
,
puis sur la

Bourgogne ; ils traversèrent ces provinces qui n'avaient jamais été

complètement délivrées des Compagnies. Leur arrivée causa une

grande terreur, et l'on se prépara à la défense parce qu'elles com-

mirent les mêmes excès que partout ailleurs -. Ces bandes passèrent

ensuite la Champagne, et vers la mi-août, le duché de Bar^^ à

maintes reprises dévasté par les bandes bretonnes depuis 1 364 '*.

Mais je ne suivrai point leur course dans la Lorraine et l'Alsace ^.

Dès la fin de janvier 1376, les Compagnies commencèrent à

refluer en France. Saint-Mihiel, Rethel, les environs de Reims les

revirent encore une fois ; le gros des troupes composé de

Bretons retourna sur les bords du Rhône, où ces bandes recommen-

cèrent leurs ravages •>. Grégoire XI publia contre eux la bulle

plebeorum nobis fuit huniiliter supplieatum iil providere eis in premissis de opportu-

ne remedio dignaremur. Nos itaque hujusniodi supplicationibus inclinati (raternitati

tue... mandamus quatenus de premissis diligenter te informes (et) si per informatio-

nem hujusniodi tibi constiterit, etc.. auctoritate apost. facias sive fieri facias dimi-

nutionem, et de predictis talliis prout circunispeclioni tue videbitur faciendum, ac

etiam ordines quod dicli clerici amodo in premissis cum clero contribuera teneantur.

Dat. Avinione vu idus Septembris an. VI ». Ibid., fol. 256'' et une lettre du Pape,

sous la même date, sur le lieu où on devait lever les tailles.

1. Ihid.

2. Voy. Servais, cite dans la note suivante; Luge, Froissart, VIII, p. cxxxi, not.4.

Quelques renseigjnements sont donnes par Fixot, Recherches sur les incursions des

Anglais, p. 112, not. 5.

3. Servais, Annales hist. du Barrois, I, p. 298 suiv.,302 suiv., 304 suiv.

4. Ibid., p. 201, 265.

5. Les sources principales sont Komgshofiîx, dans Die Chroniken der deuischen
Stâdie, t. IX, p. 815 à 820 ; les notes de l'ancienne édition, publ.par Schii.tkr, p. 897 à

909; JusTixGER, Die Berner Chronik, éd. Stidisr, p. 141 à 147 ; Ziircher Chronik, dans
Miitheil. der antic{uar. Gesellschaft zu Zurich, II, p. 91. Cf. encore J. Mvi-ler, Schwei-
zergeschichte, II, p. 379, et Thoiim.art, Monuments de fhisloire de l'ancien évéché

de Bâle, IV, p. 346 et not. 2; 347, not. 1 ; Roi>t, Ingelrams von Coucy Einfall in die

Sch%reiz, dans Schweizerischer Geschichtsforscher, t. XIV ; H. Bari>y, Enguerrand
de Coucy et les Grands Bretons (1860) ; Du Pmîssis, Hist. de Coucg (1728), p. 113 à 120.

6. LucE, 1. c, p. cxxxvm, not. 1; Mirot, p. 15.
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d'Urhain V : QiiHni sif plcna pcriciilis, le 4 mars 1370 '. Néan-

moins, le Pape se vit forcé de traiter avec les Compagnies dont il

prit surtout les Bretons à sa solde, les employant, sous les ordres

de Jean de Malestroit et de Sylvestre Budes, à combattre les enne-

mis de rE<?lise en Italie. Le 2i mai, tous étaient partis pour ce

pays en passant par le Dauphiné et les terres du comte de

Savoie"^.

Bien ([u'il restât encore des Compajj^nies en France, comme nous

verrons ci-après, une partie du moins avait évacué, et c'était déjà

beaucoup. D'ailleurs, quelques chefs ou compagnons se soumirent

à l'Église et renoncèrent à leur métier, malgré les peines terribles

que leur infligeait le Pape, car ces peines étaient alors bien plus

dures que sous Urbain V^.

Sur ces entrefaites, le prince de Galles mourut à Londres le

8 juin 1870 en la fête de la Trinité ''. Toute la confiance et l'espé-

rance des Anglais furent ensevelies avec lui '^. En septembre mou-

rait aussi Jean de Grailly, le captai de Buch, prisonnier au château

du Louvre, à Paris '\ C'était encore un redoutable ennemi de moins

pour la France. Le roi Edouard III était gravement malade. Gré-

goire XI quittait Avignon le 13 septembre 137() ", profitant, comme
Urbain V, d'un moment où les Compagnies s'étaient éloignées des

environs de la ville. Ses légats avaient vainement essayé de faire,

avant son départ, la paix entre les deux rois ; mais la trêve fut suc-

f
cessivement prolongée jusqu'au 24 juin 1377 ^.

Trois jours avant l'expiration de cette trêve, le 21 juin,

1. Reg. Vat., n" 288, fol. 32.

2. Cf. sur toutes les iicj^ociations le travail remarquable de Miuot, p. là à 20.

3. Voy. la bulle dans VAppendice, V.

4. Le Hèraiil Chandos, v. il97 suiv. Chron. Angl., p. S8 suiv. ; Froissarl, p. 224.

5. « Quo obeunte omnis obiit spes Anglorum, quouiaui eo vi vente nuUius hoslis in-

cursum, co présente nullius belli con^ressuni limuerunt ». C/iron. Angl., p. 91;

Walsi.\(iham, I, p. 321.

6. Grand, chrnn., p. 259.

7. Sur les premiers projets de son retour i Rome, voy. L. Miuot, dans Le Mogen
Age, 2' sér., t. II, p. 371 suiv. L'itinéraire de Petrus .\leelen est public par Bzovn's.

Ann., an. 1376, n» 31; le Jnurnnl de Bertraml liagsuel dans l.e Musée cannée 1S761,

Cf. encore Kiuscu, Die Riïclikeltr der Piip.ste Urhan V iind Gregor XI von Avignon
n.tch Rom, p. xx, 169 suiv., et Hai.i:/.r, V't7. pap. .li'en., I, p. 438, 453. Liici:, p. cxi.i,

not. 2, écrit i\ tort, d'après le l'elil Tlinl.imns, p. 39i, (juc le Pape est parti le 20 sep-

tembre.

s. Grand, vhrnn., p. 3'i7sui>-.
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Edouard III, qui avait causé tant de maux à la France, mourut

abandonné de tous, laissant le trône à son petit-fîls, Richard II, âgé

de dix ans i

,

Charles V qui, pendant les négociations au sujet de la paix, avait

constamment réclamé la reddition de Calais, recommença la

guerre ; mais, cette fois, ce fut une expédition maritime qu'il dirigea

contre les Anglais. Le 29 juin, cinquante navires franco-espagnols

prirent l'île de Rye et, ensuite, plusieurs places maritimes anglaises

qui furent pillées et incendiées^. Après le 21 août, eut lieu une

seconde descente, suivie de l'occupation presque complète de l'île

de Wight'\ Pendant que la flotte franco-espagnole, sous les ordres

de Jean de Vienne et de Jean de Rye, opérait ces descentes sur les

côtes d'Angleterre, Hugues de Calverly, Jean Harleston , Jean,

seigneur de Gommegnies, capitaines de Calais, de Guînes et d'Ardres,

ravageaient la marche de Saint-Omer, les environs de Thérouanne,

les comtés de Saint-Pol, d'Artois et de Boulogne. Philippe, duc de

Bourgogne, fut dirigé vers ces parties, et il s'empara d'Ardres,

d'Andruicq et de quelques autres petites places occupées par les

Anglais aux environs de Calais^. Avant la prise d'Ardres, Olivier

de Clisson s'emparait d'Auray en Bretagne •''.

Le duc d'Anjou et Du Guesclin opéraient dans le Midi. Chemin

faisant par Nontron et les Bernardières que brûlèrent les Anglais,

le duc s'empara de Condac et de Bourdeilles '% dans le Périgord. Le

22 août, en compagnie du sénéchal de Beaucaire et de Du Guesclin,

il assiégeait Bergerac qui, comme on l'a dit plus haut ', avait déjà,

en 1370, été assiégé et pris par les Français^ et était retombé, après

le 12 mars 137G, au pouvoir des Anglais ovi plutôt de Bertucat

1. Arcliaeol. Britannica, t. XXII, p. 2S0 suiv.; Chron. Anyl., p. 142; Knighton,

II, p. 124. Cf. l'excellente description du caractère d'Edouard III, donnée par Pauli,

Gesch. von England, IV, p. 500 suiv.

2. Chron. Ancfl., p. 151 ; Grand, chron., p. 356 ; Luge, 1. c, p. cxliv suiv., et les

notes; Moraxvillé, Jean le Mercier, p. 54 suiv. ; Terrier de Loray, Jean de Vienne,

p. 102 suiv.

3. Hist. vitae et reçjni Richardi II, a monacho qnodani de Evesham consiç/nata, éd.

Th. Hearne (Oxonii, l'29), II, p. 2 suiv.; Chron. Angl., p. 166; ^^^vl.sI^^,H.\M, p. 340

suiv.

4. Grand, chron., 1. c. ; Luge, 1. c, p. cl à ci.iv.

5. Grand, chron., p. 355; Moranvillé, I. c, p. 54 suiv.

6. Grand, chron., p. 350 suiv.

1. Ci-dessus, p. 558.
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d'Alhret. Pondant le siègo de 1377, un coiTi])at eut lieu le 4'"'' sep-

tembre devant l'ymet-sur-le-Dropt, non loin de Berg-erac, entre les

troupes de Pierre de Bueil et celles de Thomas de Felton, sénéchal

de Bordeaux. Les Ang-lais furent complètement battus : Thomas de

Felton, les sei^^neurs de Mussidan, de Duras, etc., lurent faits pri-

sonniers >. Berj;erac se rendit le 2 septembre; Bertucat d'Albret

senluit à son château de Montcuq -. Après, furent successivement

prisSainte-Foy, Caslillon-sur-Dordog-ne, Sainte-Marguerite, Sauve-

terre, Salvetat, Sainte-Bazeille ^
, Monségur , Caudrot'*, Saint-

Macaire, la ville de Duras, Langon, Lcndiras et plusieurs autres

villes et forteresses, au nombre de cent trente-quatre; pourtant

quelques-unes de ces villes, comme Bazas par exemple après 1376,

retombèrent au pouvoir des Anglais. Enfin, plusieurs seig-neurs ren-

trèrent sous l'obéissance du roi de France ^. Dans l'hiver de 1377 à

1 378 les Espagnols attaquèrent aussi Bayonne, par terre et par mer
;

mais ils furent obligés de lever le siège, à cause d'une épidémie*^.

Je crois avoir atteint le but que je m'étais proposé, lequel était de

montrer que la France tout entière, et non pas seulement à moitié

comme au xv*" siècle, était infestée par les ennemis, et que dix ans

après la reprise des hostilités, elle était rendue à elle-même. A la lin

de 1377, le Nord du royaume était assez tranquille pour que l'empe-

reur Charles IV pût venir visiter Charles V à Paris ". Cet événement

mit ce dernier en grande estime dans l'opinion publique. En

présence de l'empereur et devant une nombreuse assemblée, il lit

1 F'iioissAnT, éd. Ravnaud, t. IX, p. x.\ suiv.; Grand, chron., p. 3jl ; LAimmE,

Bergerac sons les Anglais, p. 97 suiv.; p. 101 on trouve les ruines du châteiiu d'hy-

met. Cf. encore la Petite Chronique de Guyenne, éd. Lefiîvhe-Pontai.is, p. 63.

2. Petit Thalamus, p. 395. Le même jour, le duc d'Anjou confirmait les privilèjjjes.

Voy. Raynauu, p. .\.\n, not. 1, et Lauiuhe, p. 105, not. 2, p. 106. D'auti-es sources,

comme la Petite Chronique de Guyenne, p. 63, assignent le 3 septembre.

3. Voy. aussi Alis, Hisl. de la ville de Sainte-Bazeille, p. 98 suiv.

4. FnoissAiiT nomme Auberochc. Raynaui» est embarrassé parce qu'.Vul)i'roche

n'était pas sur le chemin de la chevauchée du duc (p. x.xiv, not. 5). Mais déjA Hk»-

TKANDY, Étude sur les (Chroniques de Froissart,p. 88, avait remarqué <iue Froissart a

commis une erreur en donnant mal à propos à Caudrot le nom d'Auberoche. Kn elTct.

les Grand, chron., p. 354, nomment Caudrot et non Auberoche.

5. Cf. FiuiissAiiT, IX. p. xxii à xxvii ; Grand, chron., p. 352 <\ 355. Cf. encore Chron.

Vazatense dans Archives hist. de la Gironde, XV, p. 48, ad an. 1377, 1378.

6. Fhoissaut, t. IX, p. xi.viii; J. Balasqi'e, 1. c, p. 374, 377.

7. Je cite seulement la source principale, les Grand, chron., p. 357 A 410. Cf.

encore quelques notes supplémentaires dans Mohanvm.i.j'î, Jean le Mercier, p. 59 suiv.
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valoir en l'expliquant la conduite qu'il avait lui-même tenue à l'égard

des Anglais depuis 1368 K J'ai parlé plusieurs fois de cette apologie

au cours de ce récit. Peu à peu, le royaume de France avait été dans

toute son étendue délivré de l'ennemi. En 1378, le roi frappait

encore un dernier coup. Charles le Mauvais ayant voulu, après la

mort de sa femme, recueillir l'héritage de leur mère en Normandie,

avait négocié secrètement une alliance avec l'Angleterre, par l'entre-

mise de Charles, son fils aîné et de ses officiers, Jacques de Rue et

Pierre du Tertre. Mais le complot fut découvert -, et Charles V, qui

avait pu gagner le lils aîné du roi de Navarre, saisit l'occasion d'enle-

ver à ce dernier toutes les forteresses qu'il avait en Normandie,

à l'exception de Cherbourg-^; puis il le dessaisit de la baronnie de

Montpellier le 20 avril 1378 *. En France, les Anglais ne tenaient

plus que Bordeaux, Bayonne et les territoires respectifs de ces villes,

puis Calais et Cherbourg, et ils étaient serrés de près dans chacun

de ces lieux ^. La guerre proprement dite était alors à peu près terminée.

1. Griind. chron., p. 391 à 398. C est curieux qu'A. Leroux, /{ec/ierc/ies crih'gues sur

les rel.itions politiques de la France avec VAllemagne de 1292 à 1378, p. 285, ne savait

pas de quelle source Kervyn de Lettenhove, Œuvres de Froissart, IX, p. 500, avait

tiré ses renseignements sur cette apologie. C'étaient les Grand, chron., 1. c. Le fait

qu'on devait recourir à quelques étudiants allemands de l'Université pour se faire

entendre, se trouve dans Chronogr., II, p. 371 suiv.

2. Grand, chron., p. 439 suiv.; Froissart, éd. Raynaud, t. IX, p. xxxviii suiv.;

Chron. des quatre premiers Valois, p. 265. On trouva chez Jacques de Rue un
mémoire {Grand, chron., p. 418), qui fit découvrir les trahisons de Charles le

Mauvais. Ensuite Jacques de Rue confessa tout. Ces confessions sont publiées par

Le Brasseur, Hist. du Comté dÉvreux, Preuves, p. 90 à 98; Martîîne, Thés. nov.

anecd., I, p. 1569 à 1580; Secousse, Preuves, p. 373 à 387; Grand, chron., p. 419 à

432 (l'éditeur P. Paris croyait que ces confessions étaient encore inédites !). Elles

furent confirmées par celles d'un autre complice, Pierre du Tertre, également

arrêté, qui sont publiées dans Martène, 1. c, p. 1531 à 1569 ; Secousse, 1. c, p. 388 à

437; fragment dans Grand, c/iro/i., p. 435 à 439. Ces confessions sont d'un intérêt

spécial; elles nous révèlent l'écriture chiflrée dont se sei-vait Charles le Mauvais.

Cette partie se trouve aussi dans Chronogr., II, p. 349 à 357 ;Chron. norm. de Pierre

Cochon, éd. Ch. de Beaurei'aire, p. 150 à 157. Les deux complices furent exécutés.

Ch. Benoist, La politique du roi Charles V, p. 214, not. 2, a réuni tous les Mande-
ments du roi qui se réfèrent à ces démêlés avec le Navarrais dans cette époque.

3. Cette ville, remise aux Anglais par Charles le Mauvais, le 27 juillet 1378, et vaine-

ment assiégée par les Français dans la même année, fut, par ordre de Richard II, du 27

octobre 1393 restituée aux commissaires du Navarrais, qui la remirent aux Français.

4. Petit Thalamus, p. 396 ^Ilist. de Languedoc, IX, p. 866 ,aveclesnotes ; Moranvillé,
Jean le Mercier, p. 62 suiv. La Chron. du Mont-Saint-Michel, éd. Luge, I, p. 11, parle

aussi des 16 châteaux abattus en Normandie. Cf. Froissart, IX, p. xlvi, et les notes.

5. Voy. Lo.\G.\o.\, Atlas historique de la France, pi. xv.
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L incursion on Franco do Thomas do Buckin<^hani ot do ses huit

niillo c'on\l)attants, au mois de juillot l.'{8(), no pouvait plus chan^or

l'état tlos choses. Cette invasion, comme les dernières qui avaient

eu lieu, ne l'ut (pi'uno chevauchée do brigands (jui allaient, pillant,

rançonnant et incendiant depuis Calais, par Ardres, Saint-Omer,

Mont-Saint- Kloi, Origny, jusque vers Laon et Sissonne, Condé-

sur-Marne, Plancy, vers Troyes et Sens, à Pont-sur-Yonne,

Nemours, dans le Gàtinais, la Beauce, vers Bonneval, et le Maine,

d'où le lils d'Edouard 111 prit la route de Bretagne '.

Dans cette province, les Français avançaient peu, et, à la

vérité, par la faute de Charles V qui, enivré du succès, voulait

confisquer la Bretagne au profit de la couronne de France. La

noblesse bretonne rappela son duc qu'elle avait chassé en haine de

l'Angleterre ; mais par là elle rappelait aussi les Anglais. Le duc

de Lancaster aidait Jean de Montfort par mer, tandis que Thomas

de Buckingham l'aidait par terre; Brest restait en leur pouvoir.

Quelques autres villes furent prises et reprises, mais elles étaient

difficilement tenues par les Français. Ce n'est qu'en 1381, après la

mort de Charles V, que Jean de Montfort conclut la paix avec la

France et que les Anglais se virent forcés d'évacuer le pays'-.

La plus grande plaie, c'était les Compagnies, car, bien qu'elles

eussent diminué, un grand nombre d'entre elles infestaient encore

le Midi de la France •''. Le duché de Bourgogne fut parcouru à peu

près en tout sens par les bandes, de 1377 à 1384; la duchesse et

ceux qui composaient son conseil furent obligés de parlementer

avec les chefs des Compagnies ^. Geotïroy Tête-Noire^ un chef bre-

ton, était la terreur du Midi. Dans les derniers mois de 1378, il

avait acheté le château de Ventadour, dans le Bas-Limousin, et

portait do là les ravages aux environs en Auvergne, jusqu'à Saint-

1. Grand, chron., p. 467. Froissart, IX, p. xcix suiv. à ex, et t. X, p.ii suiv., donne un

itinéraire complet et des détails intéressants. Les chroniques anglaises mentionnent

aussi l'invasion sans s'occuper de toutes les étapes. Krrvyx ke Lkttknuovk, (Siiivres

deFroissart, t. XXW, p. 42, 216; XXV, p. 138 et 50; XXIV, p. l.i.?. publie des cartes.

2. Moiur.K, Preuves à l'IIist. de Bretayne, II, p. 208.

3. Gela prouve que la première Vie d'Urbain V, dans Hau/e, Vil. pap. Aven., I,

p. 369 [Actes anciens et documents concernant Urbain V, I, p. 10 suiv.), avait tort

d'écrire qu'après la promulj;alion des dernières hidlcs d'I'rbain V la France fut déli-

vrée des sociales : " in satis hrcvi lempore ». Ola n'eut lieu que vingt ans «près.

4. FiMiT, Recher'.hes sur les incursions des Anglais, etc., p. Il.'< avec les notes.
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Flour et dans toute la Haute-Auverg'ne , où il s'empara de

plusieurs places, en Quercy, en Rouerg-ue et aussi, dit-on, en

Bigorre et en Agénois. Merigot Marchés, un capitaine de ses

troupes était son principal alliée Pour quelques provinces, comme
le Quercy, la situation était encore plus dure, parce que, déjà avant

1377, les Compagnies avaient occupé plusieurs places, comme
Verdale, Comiac, Lentour, Palaret, Fons, etc., d'où elles faisaient

des courses jusqu'à la rivière du Lot -. Les habitants du Rouergue,

continuellement opprimés et dépouillés par les bandes, résolurent

de prendre à solde des gens d'armes qui les devraient protéger

contre les incursions. Mais leur grande pauvreté entravait l'exécu-

tion de ce plan, et ils s'adressaient à Grégoire XI pour obtenir le

secours du clergé du pays qui, appauvri lui-même, ne donna qu'à

demi son concours. Le clergé de Vabres tomba, par suite du refus,

sous la foudre de l'excommunication 3.

Cette action des diverses Compagnies ne s'exerça pas tou-

jours successivement, car, souvent, un chef ne cédait point la

place à l'auti'e
;
quand l'un survenait, celui qui l'avait précédé

n'en demeurait pas moins sur les lieux , et les excès redou-

1. Froissart, éd. Raynaud, IX, p. lxviii suiv.; Mazuue, L'Auvergne au quatorzième

siècle, p. 85 suiv.; Lacoste, Hist. de Quercy, III, p. 265 ; Tête-Noir était de 1384 à

1.385 dans le Nivernais; Viyor, Rechei'ches, etc., p. 116,not. 1.

2. Lacoste, p. 261.

3. Rerf. Aven. Gregor. XI, n" 29, fol. lOS '' ad an. 1377, Julii 28 : « Ven. fr.

Anglico episcopo Albanen. Avinione coninioranti, saluteni, etc. Dudum per nos

accepto quod patria Ruthenensis per diversas gentes armigeras niultipliciter fuerat

oppressa et devastata, et depriuiebalur et devastabatur continue, ac timebatur magis

devastari et opprimi in l'uturum, et quod propterea gentes dicte patrie... deliberave-

runt aliquas alias gentes armigcras tenere ut dictam patriam defcnderent eteani cus-

todirent, quodque hujusniodi gentibus dicte patrie ad hoc facultates non suppete-

bant... nos... ven. fratri nostro Pefro episcopo Ostien. comniisimus oraculo vive

vocis, ut si perse vel alium vocatis ven. fratribus nostris Johanne patriarcha Alexan-
drin., administratore... ecclesie Ruthenen. per sedem apost. deputato, et episcopo

Vabren., et... Conchen. et Bonevallis monasteriorum S.Ben, et Cisterc. Ordinuni dicte

Ruthenen. dioc. abbatibus, et ipsius Ruthenen. ac Vabren. ecclesiaruni capitulis, eis-

dem... utile et expedicns videretur, quod dicti patriarcha et episcopus et alii clerus

dictarum civitatum et dioces. in proniissis contribuèrent, prefatos patriarcham, etc.

ad contribucnduni... secunduni exigentiani facultatuni cujuslibet eorundeni... com-
pellere procuraret. [Ad preces Stephani episcopi Vabren. et cleri dicte civitatis etdio-

ccsis, mandat supradicto episcopo Albanen., ut Vabren. episcopum et alios exponentes
absolvat ab cxcommunicationis et interdicti sententiis contra eos latis ex eo, quia

rcnuerunt solvere dictam contributionem, qua se gravari sentiebant.] Dat. Anagnie
v kal. Augusti an. VII »,
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l)laient. Ainsi, en Dnî), le conmuindeur de Bellecliassaif^ne,

maison de l'Ordre de Saint-Jean-de-.Iérusalem dans le Limousin,

nommé auparavant, par le duc d'Anjou, gouverneur du château

de Borel, dans la sénéchaussée de Toulouse, s'étant fait hrijj^and,

parcourut, à la tète de cinq cents cavaliers, les sénéchaus-

sées de Toulouse, de Quercj, de Rouergue et de Beaucaire ^ Un
autre chef , Bertucat d'Albret, occupait encore Cariât, en Haute-

Auvergne, d'où les bandes tenaient garnison autour de Saint-Flour,

à Meylet, Murât, la (ihassa, Montsuc et plusieurs autres places '.

En Gévaudan, des Compagnies, toujours sous les mêmes ordres,

occupaient surtout, dès le commencement de 1380, Montferrand,

Chàteauneuf-de-Randon, et Chaliers, m)n loin de Saint-Flour^.

En Albigeois, elles s'emparèrent du château de Thuriès '*.

A l'époque où nous sommes arrivés et encore plusieurs années

après, les Compagnies, en grande partie anglaises, s'étaient rendues

maîtresses de plus de soixante places , tant villes que châteaux et

forteresses, situées dans le Rouergue et sur ses frontières, en

Quercy, en Haute-Auvergne, en Velay, en Gévaudan et en Albi-

geois^. Seulement en Quercy elles occupaient, depuis 1362 ou 1363,

environ cinquante lieux, dont quelques-uns, il est vrai, furent repris

par les Français *». Quelques places furent rachetées jusqu'à deux et

trois fois. L'évacuation définitive de tous ces lieux ne s'effectua,

moyennant de fortes sommes, qu'à l'époque suivante.

Charles V qui, jusqu'ici, avait été moins puissant et moins

attentif en ce qui concernait les Compagnies qu'au sujet des pro-

vinces cédées aux Anglais, envoya alors Du Guesclin au secours

des populations qu'écrasaient les bandes. En juin 1380, le conné-

table, qui ne pouvait pas être employé contre la Bretagne,

joignit le duc de Berry en Auvergne, et déjà, au commence-

1. Ilist. de Lanxfuedoc, t. X, p. 1S36. On trouve plusieurs rcnscij!,nemcnts clans

RouQUETTE, Le Rouergue sous les Anglais, p. 297 suiv.

2. Voy. la liste dans Bohuet, Assauls, sièges et hlocns Je Saint Flour, clans Revue

d'Auvergne, 1893, p. 351 suiv.

3. Petit TluiLimus, p. iOO.

4. Voy. Hist. de Languedoc, t. IX, p. S79 suiv.

5. Voy. le document du 17 septembre 1383 dans Rouquette , Le Rouergue, etc.;

Pièces justif., n" 43, p. 498 suiv. Cf. p. 343 suiv. Tout cela est confirmé parles notes

lircîes dos Arch. du Vatican, publiées ci-dessous au dixii-me paraj;rai>lie.

6. Voy. ci-dessous. Appendice, IV, testis 7"",
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ment de juillet, il s'empara de Chaliers. Ensuite, quoique déjà

malade, il mit le siège devant Chàteauneuf-de-Randon en Gévau-

dan. Le château se rendit le vendredi 1 3 juillet, quelques moments

après la mort de ce héros K

Peu de temps après, le 16 septembre, Charles V mourait aussi à

Beauté-sur-Marne -, empoisonné, a-t-on dit, par le roi de Navarre ^.

Il fut enseveli à Saint-Denys, ayant à ses pieds le connétable Ber-

trand Du Guesclin '\ Tous deux avaient, de concert, reconstitué en

un très court laps de temps le royaume démembré : le roi, par sa

sagesse, sa réflexion, son habileté, sa persévérance et son excel-

lente administration des finances; le connétable, par son talent

militaire, son épée et son dévouement à la cause française. Et ce

but. ils l'avaient atteint sans livrer aucune bataille rangée, même
en l'évitant. Il est probable que s'ils eussent vécu encore quelques

années, tous deux auraient aussi, de concert, chassé les Compa-

gnies de France. En cela, ils laissaient à leurs successeurs une lourde

tâche à poursuivre, sans parler du peuple dont le mécontentement

allait presque jusqu'à la révolte à cause des impositions et des

gabelles ^. Mais la besogne principale et la plus difficile était accom-

plie. Comme le « bon connétable » restera toujours le personnage

le plus populaire de France, ainsi Charles V sera toujours regardé

comme un des plus grands rois qu'ait eus la France, malgré les

défaillances de sa jeunesse '^, conséquences d'une époque où la

moralité était en décadence, et malgré la part qu'il prit au schisme.

1. Petit Thtilamus, 1. c. Grand. chron.,p. 466 suiv. ; Froissart, IX, p. xcvii. D'après

l'inscription de son tombeau dans l'éf^lise de Saint-Laurent-des-Jacobins de la ville du
Puy, qui s'y voit encore, il est mort le 14 juillet. Chassaing, Spicif.Bri«a<ense, p. 394.

Je ne m'occupe pas des diverses translations de son corps ou de quelqu'une de ses

parties d'un lieu à un autre. Il est certain que la plus grande partie de son corps fut

enterrée à Saint-Denys.

2. Grand, chron., p. 469 ; Froissart, p. ex, not. 8. Cf. les notes de Moranvillé dans

Chronogr., II, p. 394 suiv.

3. Froissart, p. cix.

4. Ibid., p. CXI et xcvii, not. 1.

5. Sûrement moins grave qu'en Angleterre. Voy. A. Réville, Le soulèvement des

travailleurs d'Angleterre (1898).

6. La plus grave faute qu'on puisse reprocher à Charles V est le meurtre dont N.

Valois, La revanche des frères Braque, dans Mémoires de la Soc. de Vhist. de Paris,

t. X, p. 100, 105 suiv., 107 110, a fourni la preuve. La victime était le clerc marié,

Michel de Saint-Germain, accusé de traliison par Nicolas Braque auprès du dauphin
Charles, en 1358. Sans réfléciiir, le dauphin ordonna l'exécution. Michel de Saint-Ger-

main fut noyé dans la Seine, sans jugement préalable. Et pourtant c'était un innocent,

victime d'une vengeance de la part de Nicolas Braque et de ses complices.



592 LA GUEHIŒ DE CENT ANS

9. Préliminaires à la désolation des ('(/lises cl tnonasières

depuis le traité de Brctujny.

Malgré le très grand nombre d'églises et de monastères qui

furent détruits ou désolés en France jusqu'à l'an 1360, et que j'ai

énumérés à l'occasion, dans la mesure de ma connaissance, il ne

reste pas moins à en mentionner une quantité plus grande encore qui,

depuis le traité de Bretigny, subirent le même sort, soit de la main

des Compagnies, soit à cause de la reprise des hostilités contre les

Anglais, soit pour d'autres motifs. C'est à titre d'exception et par

incident seulement que j'en ai déjà noté plusieurs. Quiconque a lu

mon récit des ravages des Compagnies et des incursions des Anglais

en France dans ce chapitre, comprendra que mon énumération res-

tera bien en deçà de la réalité. Je ne crois pas qu'il y eût en France,

au xiV' siècle, une église, un monastère, un hôpital qui ne fût, sinon

détruit, du moins éprouvé par la misère générale, et qui n'eût à

déplorer ou la dévastation de ses biens, ou le vol de son mobilier,

ou l'amoindrissement de ses revenus, ou la diminution des aumônes,

ou le désordre. Pas un coin de terre qui ne se ressentît tôt ou tard

de l'hostilité. La liste des diocèses aux deux derniers paragraphes

en sera la meilleure preuve. Maintes contrées furent envahies par

les ennemis jusqu'à six et dix fois, même plus souvent encore, tel

que l'Artois, la Picardie, la Champagne, le Cotentin, la Bour-

gogne, la Beauce, le Chartrain, le Nivernais, le Lyonnais, et sur-

tout le Languedoc qu'ils ne quittèrent presque jamais, pour ainsi

dire. Le Midi eut incontestablement le plus à souffrir au kiy*-'

siècle, les bulles papales et d'autres documents en font foi.

Parmi les laïques, c'est-à-dire dans les })0[)idations, la misère

était encore plus grande et s'aggravait de jour en jour avec le suc-

cès des armes françaises, par suite des impositions et gabelles

croissantes, des épidémies et de la dévastation des terres et des

habitations.

La conséquence en fut ((ue beaucoup d'indigènes quittèrent le sol

natal. Cette désertion réagit siu- le clergé dont les revenus dimi-

nuèrent avec la fuite des paroissiens. Avant d'exposer la désolation
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des éj^liscs et monastères, nous allons jeter un coup d'œil rapide

sur la dépopulation en France pendant cette époque et donner

quelques exemples des provinces les plus infestées.

a) La ilépopiilation en France pendant la seconde moitié du X[V° siècle.

La dépopulation commen(,'a en France, comme partout, par la

peste noire en 1348-1349', et les guerres et les épidémies qui sui-

virent l'augmentèrent encore. Nous avons vu que déjà, avant 1360,

partout en France, on se plaignait de la rareté des laboureurs^ et

que les habitants du plat pays abandonnaient leurs habitations pour

se réfugier dans les places fortes. Le dernier paragraphe du troi-

sième chapitre donne à ce sujet d'abondants exemples. Néanmoins,

ce n'était encore que le début : à l'époque qui nous occupe présen-

tement, cette dépopulation prit des proportions effrayantes, par

suite des ravages des Compagnies, de la grande mortalité, des

insupportables charges des impositions, et de la cherté des vivres.

Sur la dépopulation des villes en France nous avons le témoi-

gnage du roi Charles V en 13G8 ; elle était, suivant lui, une des

causes qui entravaient le payement de la rançon du roi Jean-.

La population de la Bretagne avait sensiblement diminué, par

l'émigration de milliers d'hommes qui étaient constitués en Compa-
gnies, répandant de tous côtés la terreur en France. Inutile d'y reve-

nir puisque, depuis 13()0, mon livre en fait foi à chaque page. Plu-

sieurs paroisses, surtout dans le diocèse de Dol, étaient désertes^.

En Normandie^ une foule de paroisses se trouvaient complète-

ment dépeuplées. Dans le Bessin, bien des communes, en 1362,

n'étaient portées que pour un, deux ou trois feux '*. Plusieurs villes du

diocèse de Bayeux étaient tout à fait abandonnées en 1370^. Nous
avons vu plus haut que cet événement se produisit déjà avant le

1. Voy. ci-dessus, p. 57 suiv. ; E. Levasseur, La population française, hist. de la

population avant 1789 (1889), I, p. 176 suiv. ; Hist. des classes ouvrières en France
(1859), I, p. 423 suiv.

2. Voy. ci-dessus, le septième paragraphe, p. 331.

3. Demfi,e, La désolation des érjlises, I, n" 313. Le fait se réfère au xiv<= siècle. Cf.

encore n" 337.

4. Dei.ismî, Eludessur la conditionde la classe agricolcen Sormandie au moyen âge
(Evreux, 1S51), p. 644, not. 111. Sur la signification du « feu », voy. ci-dessous, p. 597,

5. Dei.isle, 1. c, et ci-dessus, p. 435.

R.-P. Denifle. — Desolatio ecclesiarum II. 38
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traité de Bretijçny '. L(>s Préinoiilivs di' Monda^^e écrivent, en 1388 :

« Peu de g'ens est an pais, et. [xnir le temps des jj;'uerres, ilz s'en

sont fuiz en estranger pais ceux (pii cultivaii'nl les terres.,, et de

présent l'en ne peut trouver serviteur pour cultiver et labourer les

terres » -. ^Vprès 1361), les campagnes étaient dans un tel état de

dépopulation (pion craignait de ne pouvoir plus faire la moisson -^

hWrtois et la Picnnlie se voyaient réduits à une misère extrême,

à cause des invasions anglaises (pii , (lej)uis la j)rise de Calais en

13i7, prenaient généraltMuent ce chemin j)our pénétrer dans l'inté-

rieur de la France. Les habitants du plat pays, surtout ceux du

diocèse de Thérouanne, étaient depuis longtemps habitués à aban-

donner leurs habitations et leurs paroisses pour se réfugier dans les

forteresses ou hors du })ays '. La même chose se produisait dans le

diocèse de Tournai "'.

La situation dans VIle-de-France n'était pas meilleure. Jean de

Venette raconte qu'à Argenteuil, par exemple, avant 1363, il n'y

avait pas moins de dix sept cents feux, mais qu'après la mortalité,

il n'en restait que quarante ou cinquante''. Le même effet se produi-

sit naturellement plus ou moins dans les autres villes de ces contrées.

Quant à la Champar/ne, nous avons quelques documents relatifs

à Troyes, Chàlons-sur-Marne et Reims. Les commissaires royaux

visitant en 1374 la ville de Troyes et ses fortifications, consta-

tèrent la diminution du nombre des feux et l'état de misère des

habitants qui n'avaient pas abandonné la ville. Le dépeuplement

arrivait pas à pas. Déjà, en 1 371 , il n'y avait plus que trois cents feux

solvables, et moins encore en 137i. « Les habitants ont quitté et

quittent la ville, en raison des charges qui les accablent. <> Cinq

ans plus tard, Charles V constate que la ville « tant en nombre de

personnes comme en leurs facultés, est diminuée et diminue chaque

jour' ». La ville de Chàlons-sur-Marne était également appauvrie et

dépeuplée ; ses maisons tombaient en ruine, et son connnerce, qui pro-

1. Ci-dessus, p. .303.

2. Dm.isi.i-; dans Méin. de lu Sov. des Antitinitires en .\orni;>ndie, t. \\'1I, p. 3Ûj.

3. Dei.ism:, Hisl. de Siunl-Siun^eiir-le-\'ii()inle, p. l.)2.

4. Ci-dessus, p. .130.

5. ^'oy. ci-dessous, le onzième paraf;i"a]ilie. diiK-. de Tmiriuil.

6. Jean i>u ^'li^l•;TTl;, p. 32(1.

7. Voy. le dociiuieiil ilaiis HiMiKir. Ilist.de lu ville île Tniifes. Il, p. 23,s.
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duisait autrefois 30 à 3(>.000 pièces de drap par an, en était réduit

à 800 tout au plus'. En 1371, plus de deux cents feux éinigrèrent

de Reims vers le Rethelois -. Le roi dit dans la même année que les

Compag^nies étant à trois différentes reprises devant Reims, y
demeuraient longtemps, ardant, tuant, rançonnant; les mortalités

survenues complétaient le désastre '. Si tel était le sort de la ville

fermée, qu'en advenait-il du plat pays ? Nombre des petits lieux,

tels que les Riceys, Tonnerre, etc., restèrent longtemps à peu près

inhabitables.

Nous savons qu'aussi dans le diocèse de Verdun, la population

diminua considérablement à cause des guerres et de la mortalité^.

Des campagnards fortfuyants se retirèrent non plus dans les forte-

resses, mais dans les villes, et ils y restaient comme citoyens^.

En Bourgogne, des villages entiers avaient disparu, tels que

Cherau, Visenay, Anvillers et le Poys dans la terre de Baume-les-

Dames, Graisse près de Vesoul, et On, entre Crançot et Vevy près

de Lons-le-Saunier. En 1375. la terre de Baume était déserte et

abandonnée *', A Rochefort, Audelange, Châtenois et d'autres villes,

les maisons et les terres étaient en ruine, ceux qui devaient des

cens étaient morts et il ne restait point d'héritiers ; les Antorpiens

avaient quitté leur demeure : il n'y avait plus de maisons. Dans la pré-

vôté d'Apremont, toutes les terres étaient en friche, etii n'y demeurait

pas une âme ^. Et généralement, dans le comté de Bourgogne,

« moult de gens et moult de pueble hont esté périllé de corps, et moult

s'en sont allez fuer du pays » ^. A la fin du xir*" siècle, le comté de

Bourgogne était dépeuplé au point de ne pas compter cent mille habi-

tants, c'est-à-dire le douzième à peine de sa population actuelle ^.

Dans le duché, ce n'était pas mieux. En 1366, on a constaté qu'à

Pouilli, en Auxois, plusieurs des habitants avaient fui devant les

Compagnies. Le même fait se reproduit à Villaines en Duesmois, à

1. E. »E Barthélémy, Hisl. de Châlons, p. 170.

2. Varin, Arch. administrai, de la ville de Reims, t. III, p. 358. Cf. Jadart, La popu-
lation de Reims et de son arrondissement (1882), p. 10 suiv.

3. Voy. Lev.\sseir, La population, etc., p. 182.

4. Voy. ci-dessous le onzième paragraphe, dioc. de Verdun.
5. Clouet, Hist. de Verdun, 111(1870), p. 351.

6. FixoT, Recherches sur les incursions des Anglais, p. 119, not. 1.

7. Ibid., p. 120, not. 1.

8. Charte du prieuré de Jouhe, septembre 1375, dans Fixot, p. 119.

9. Ihid., 1. c. Cf. encore LoNGiN, Études sur la population delà Haute-Saône [1^86).
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Vitteaux, à Viroy '. La population de Boaune avait pris un dévelop-

pement notable à la lin du \ui'' siècle ; au milieu du \i\'', près d'un

quart des habitants avaient disparu, et la dépopulation continua

pendant les années suivantes, de sorte qu'en 1384, il n'y avait plus

que trois cent cintjuante feux dont trente seulement étaient sol-

vables ; en 1 iOO, on y trouvait six cent soixanle-deux feux dont

cinq cent trente étaient insolvables, misérables ou pain quérant !

Quatre-vingts seulement payaient leurs redevances -.

Même la Savoie peut parler, sinon de sa dépopulation, du moins

dé ratlaiblissement graduel de sa richesse. A Pont-de-Beauvoisin,

par exemple, il y avait, de 1331 à 1333, non moins que deux cent

cinquante-quatre feux dans le bourg et dans la banlieue, et quatre

cent quatre-vingts feux dans le mandement. En 1379, on voit, au

Pont, seulement quarante-cinq feux qui payèrent 2 fl. -^

Pour VAuvergne, nous avons plusieurs preuves à l'appui. Une

grande partie des habitants avaient émigré d'Aigueperse avant

1373, et l'autre partie était morte de maladie contagieuse. Les sur-

vivants étaient dans un tel état de dénûment et de misère, que le

nombre de deux cent trente-deux feux auquel la ville était cotée

fut successivement réduit à celui de cinquante-huit, par lettres de

Jean, duc de Berry ^. Nous savons en outre que l'Auvergne fut

grandement éprouvée par les officiers du duc, qui lui furent aussi

nuisibles que les ennemis •'. C'est pourquoi, ayant atteint le comble

de la misère, bon nombre des habitants, delà Basse" et de la Haute-

Auvergne, surtout des districts de l'abbaye d'Aurillac et de Saint-

Flour, quittèrent peu à peu le sol natal.

1. Fi.NOT, p. 39.

2. M. RossKJNoi., Ilist. (le Be.iune (Beaune, iSôi^, p. 263, ^er^suiv.

3. Periun, Ilist. du Pont-de-Beauvoisin, p. 83, où il y a d'autres détails.

4. Pe(iiioii.\, Notice sur les épidémies en Auvergne, p. 16; M.vzihe, L'Auvergne nu

quatorzième siècle, p. 79. Au sujet de «réduire les feux », voy. ci-dessous p. &97.

5. Voy. ci-dessus, p. 421 suiv.

6. Cf. des détails ci-dessous dans le dixième i)ara{;rai)he, dioc. de Clermonl.

7. Reg. Vnt. Gregor. XI, n" 263, fol. 330, ad an. 1371, Decenib. 13. « Car. in Christo

Carolo l'cj^i Francie illustri, saluteui, etc. Sercnitatem regiani non credinuis ijjnorare

quod villa Aureliaci nionasterio S. Geraldi ejusdcui ville, ad Honi. ecd. nulli> medio

jjei'tinenti, Sancli Flori dioc, in teniporalibus iniiiiediale suhjecla, est posita in fron-

teria hosliuni tui regni, propter tpiod preler honiiniini strages, nudta danuia ilicle

ville incolis ah eisdein liostihus sunt illata et continue inferuntur; sed, ut iideni

incole asserunt, ipsi ex eo ina^is redduntur alllicli cpiod eis a (piibusihun ipsoruni

\icinis siilxlilis luis niala pluriina iiil'crunliir, et (piod jn-r olliciales rej;ios l'is lot f;i'a-
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En Languedoc, dans les trois sénéchaussées de Toulouse, Carcas-

sonne et Beaucaire, le décroissement de la population était encore

plus sensible. Les guerres, la peste et la famine y avaient contri-

bué en appauvrissant certains cantons ; aussi le roi publia-t-il, au

mois de mai 1362, une oi'donnance pour faire vérifier à nouveau le

nombre de feux existant dans chaque localité. Vers 1387 , les trois

sénéchaussées ne comptaient plus que trente mille feux, tandis qu'au

milieu du siècle, il y en avait eu plus de cent mille ^ Celle de Beau-

caire, par exemple, en avait perdu treize mille, et le Gévaudan

était réduit de treize mille trois cent soixante dix à quatre mille six

cent dix '-. Sans doute, il ne s'agit souvent que des feux solvables 3,

et le fea ne représentait pas généralement une maison ou une famille,

mais certaine portion dun pays habité, divisé arbitrairement par le

pouvoir en plusieurs parties, dont chacune payait une quotité égale

d'impôt, sans embrasser, pour cela, une égale étendue de terrain. On
avait égard, en faisant cette division, plus à la fertilité de la terre et

au plus ou moins de richesses du pays, qu'au nombre des maisons

ou à celui des habitants ^ On comprend par là comment le pouvoir,

à cause des malheurs du temps, pouvait réduire ou réparer le nombre

des feux, c'est-à-dire étendre la circonscription des feux, et par

conséquent, amoindrir leur nombre, sans augmenter l'impôt sur

chacun. Toutefois, cette réduction avait lieu souvent par suite de la

dépopulation. Ainsi les gens des deux châtellenies de Montcluset de

Cornillon, du diocèse d'Uzès et de la sénéchaussée de Beaucaire,

exposaient au Pape, en 1371, qu'à cause des épidémies, des guerres

vamina imponuntur qiiod niulti ex ipsis incolis soluni proprium relinquerunt, super
quorum remédie preces nostras ad tuam maj^nitudinem humiliter implorarunt. [Eun-

dem hortatur ut super praemissis providere velit]. Dat. Avinione idus Decembris an.

I ». Ihid., fol. 144, ad an 1371, Decemb. 27, il y a une autre bulle : « Car. in Christo

fil. Carolo régi Francorum illustri, salulem, etc. Ad pietatis opéra... Sane nuper dil.

filiis communi civitatis Sancti Flori nobis significantibus percepimus, quod ipsi tum
propter guerras. tum propler mortalitatum pestes, que ibidem diutius viguerunt,

tum etiam propter plura et diversa onera que diu sustinuerunt et adhuc sustinent,

adeo l'acti sunt paupercs quod ad reparationem murorum dicte civitatis, qui repara-

lione indigent, eoruni non suppetunt facultates. [Eundem hortatur, ut de aliqua parte

subsidiorum, quae inibi regio noniine levantur pro dicta reparatione provideat]. Dat.

Avinione vi kal. Januarii an. I ».

1. Hist. de Languedoc^ t. X, 1442 suiv.

2. Ibid., IX, p. 739.

3. Voy. A. MoLiMER, ibid., not. 4.

4. A. Germain, Hist. de la commune de Montpellier, II, p. 327.
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et (1 autres uccidcnls, les lieux des susdites tluUellenies étalent si

dépeuplés, et le non\bre des leux telleiuent diminué que les habi-

tants, dont beaucoup avaient })iis la fuite, étaient incapables de

payer les fouaces, et qu il incombait au duc d'Anjou d'y réparer

les feux *

.

Le sort de ces deux chàtellenies, loin d'être un fait isolé, nous

donne la mesure de ce qui arrivait ailleurs. Pour cette raison, je

crois que la diminulit)n des feux à Montpellier ne vint pas seule-

ment d'une réduction par le pouvoir à cause de 1 affaiblissement de

sa richesse et de sa prospérité commerciale, mais aussi d'une réelle

dépopulation. Longtemps avant 1360, il y avait encore dix mille feux,

en I3G7 il n'y en avait déjà plus que quatre mille cinq cent vin^t,

tant dans l'enceinte que dans les faubourgs ; en 1370, on en trouve

quatre mille quatre cent vingt et un ; en 1373, on n'en compte que

deux mille trois cents ; ce nombre est réduit à mille en 1379, il des-

cend à huit cents en 1390, et tombe ensuite successivement, jusqu'à

ce qu'il atteigne, en 1412, le chiffre de trois cent trente-quatre-.

La misère dans le Midi était trop grande , et cela depuis trop long-

temps. Nous apprenons qu'à Narbonne il n'y avait plus en 13t)('>, que

deux mille cinq cents feux qui contribuaient aux subsides, tandis

qu'anciennement on en comptait six mille vingt-neuf \ Il n'y a là rien

d'étonnant et les chiffres admis sont en proportion avec les événe-

ments, puisque en 1364 et avant cette date, des nombreux habitants

des villes et diocèses de Narbonne, Béziers, Carcassonne, Alet, Agde

1. Re(f. Vat. Greyor. XI. n" 263, fol. 143'', ad an. 1371, Deccmb. 23 : << Car. in

Chrislt» fil. Cariilo rcjii Fraiicmum illustri, salulcm, etc. Ad pietatis opéra... Sane

miper dil. filii honiines castellaiiiariiin Monliscliisi et Cornilionis, L'ticcn. dioe., nobis

exposuerunt quotl dil. lilius nob. vir Ludovicus dux Andej;a\en., in partibiis illis

re^ie niajestalis lociimtenens, prcconsidcrans cpiod loca dictaruni castellaniaruni

prttpler uiortalilaliun et fiiieirarinn ac tribiilationiim jiestes que (proh dolor) pluries

inibi vi};uerant, in tantuni deercvei-ant et depopulala eranl ac numerus lV)c-t)riMn in

eis... diniinutus e.xistebat , (piod habitatores ipsaruni castellaniaruni, que ad dil. lil.

nob. viruni Gnillelniinn comitem l{ellilV)rtis, f;enitt)reni nostruni, pertinent, ail sol-

venduni tallias seu l'(if;aj;ia... facti erant iniijotentcs, et coruni alicpii jan» abindo

l'ufïisse dicebantur, super preniissis inrormatiuneni recipi et deniinn nunieruni ipsuni

reparari nuinda\it et fecit... [Kundeni re^en» liortatur ut hujusniodi i-epai-atii)noni,

per ipsos honiines sibi j)ro appi-obatione oblinenda del'erendani approbet. eosque per

gentes camerae ct)nqiutoruni celeritci- expcdiri laciatl. Dat. .Vvinione x kal. Januarii

an. I ».

2. Gkumaix, 1. c, p. 327 suiv.

3. Ilist. de Languedoc, IX, p. 739.
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et Saint-Pons étaient réduits à toute extrémité, par suite des

guerres, des années stériles et des disettes, si bien que leurs pro-

priétés ne rapportaient plus rien. Pressés par la nécessité, ils tom-

bèrent entre les mains des usuriers, juifs pour la plupart, dont ils

prirent de l'argent, des vivres et d'autres ell'ets indispensables à la

vie, moyennant de gros intérêts payables à échéance fixe
;
quand le

terme fut expiré, ils ne purent payer et s'engagèrent à nouveau, de

sorte que, peu à peu, ils se virent forcés de vendre leurs propriétés

k vil prix; plusieurs d'entre eux furent emprisonnés, tandis que

leurs femmes et leurs enfants, bannis, allèrent mendier leur pain k

l'étranger K On comprend que, dans ces tristes conjonctures, l'émi-

gration parût préférable k ces malheureux.

Si, d'ailleurs, la dépopulation était moins sensible dans quelques

grandes villes du Languedoc, la raison en est que le nombre des

habitants de ces lieux s'était considérablement accru par des

émigrés sortis d'autres provinces, surtout du Quercy, fait ignoré

jusqu'k présent.

1. Reg. Aven. Urbani V, n" 9, fol. 331 ", ad an. 136i, Aug-. 8 : « Dil. fîlio ma^istro

Geraldo Janiiiti, thesaurario eccl. Turonen., legum doctori, in civitate Biterren.

conimoranti, salutem, etc. Ad audientiani nostram pervenit quod in Narbonen.,

Biterren., Carcassonen.,Electen., Agalhen. et Sancti Poncii Thomeriaruni civitatibus

et dioces. civium, incolarum et habitatorum utriusque sexus. .. plurinia multitudo ob

guerrariun que in illis inj;riierunt partibus gra\ia daiiipna, jacturas atque dispendia,

et propter sterilitatem teniporum, seiiiinum quoque ac pecuniarum carentiani, ob

quani suis prediis excolendis (non) potuerunt intendere, et jier consequens... ut plu-

riniiini remanserunt inculta, (et) proventus nequi^•erunt percipere, ad tantam penu-

riam de^•enerunt, quod stimulo quasi extrême necessilatis eos urj^ente se pro pecu-

niis, blado, et rébus aliis ad cotidianos usuni et \ictum necessariis diversis creditori-

bus, partim judeis, sub diversis instrunientis in fraudeniusuraruni simulate conceptis,

juramentorumque interpositionc vallatis, ad usuras multipliées obligarunt, quodque
advenientibus terminis in instrunientis eisdem appositis quotiens... solvere promissa

non possunt, per novos etiani simulalos et simili iîrmitate munitos contractus usu-

ras preteriti temporis pro sorte recojinoscere eonipelluntur, et ex tune de fenore pro

eisdem tanquam pro sorte vera integraliter respondere, ex quibus sepe contigit et

contingit quod muiti dictorum debitorum inhumana exactorum instantia sulîocati...

bona sua pretio respective vilissimo, fréquenter quidem infra dimidiani justi pretii

distrahere compulsi fuerunt, et etiam eonipelluntur, nonnullique ex eis duris et diu-

tinis mancipati carceribus, quorumdam vero uxores, filii, filieve in exilium relegati

per publiée niendicitatis sufl'ragium virtus adminicula sibi querunt, nec debitores

ipsi ex provectu nielioris in futuruni temporis per se sperant... cum quicquid eis

obvenit vix sufliciat ad explendani tanlunimodo rabidam voragineni usurarum...

Volentes super hiis... de oportuno reniedio pro\idere [mandat eidcm ut causas onines

super usuris quibuslibet inter cives et inculas praedictos et alios quoscumquc, motas

et movendas videat et décidât, ac in usurarios eosdeni animadvertens maie extorta

per eos restituere faciat.] Dat. Avinione vi idus Augusti an. II ».
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Le Qiiorci/ tHail à couj) sûr la province la plus dépeupléo, et peu

à peu ses éiui^ralioiis avaient peuplé d'autres localités du Midi.

L'émif^ration du (hiercv commenta à partir de 1351, et continua

après la prise de possession de la principauté d'Aquitaine par le

prince de (lalles'. Quelques villes et villafj^es, comme Sabadel,

\ial()lltis, Lau/ès, Orniac, Gours-Saint-Michel , Banhac, Saint-

Germain-Bel-Air, Goncorès, Glermont, l'Abbaye-Nouvelle, La

Mothe-Gassel, Marsillac, Sénaillac, Beaumat, Brouelles, Saint-

Pierre-Liversou, Lunegarde et beaucoup d'autres furent successi-

vement abandonnés par leurs habitants ''. Geux-ci furent tués en

grand nombre par les Anglais. Ge fut, notamment, l'anglais

Adhémar de Jussel {[ui se signala de cette manière durant les

années de IIUK) à 1370 : avec sa bande, il surprenait les laboureurs

dans les vignes ou sur leurs terres, et après leur avoir coupé la

gorge, abandonnait leurs cadavres en rase campagne -^ A Figeac,

plus de ÎjOO riches habitants furent complètement appauvris et

quittèrent la ville ', Bon nombre de paroisses et d'autres lieux envi-

ronnants étaient sans pasteur -^ J'ai déjà cité Graissac ^, dont les

trois mille feux s'étaient réduits à trente et moins encore. A Gonco-

rès, qui avait vu ses habitants en partie tués ou faits prisonniers par

les Anglais, il ne restait plus que vingt feux sur les cent cinquante

d'autrefois'; il en était ainsi de beaucoup d'autres endroits dont

nomenclature sera faite '^. Gahors avait perdu jusqu'à la moitié de

son ancienne population ; les maisons étaient en partie détruites,

en partie inhabitées '•
; les environs étaient déserts au point qu'on

n'y entendait plus le chant du coq"\ Presque tous les laboureurs et

cultivateurs de (Gahors vendirent leurs biens et s'établirent à Tou-

louse, Montauban ou Montpellier, de sorte que ces villes comptaient

1. Voy. ci-cU'ssus p. 271. VM cl Infnnnatio Culunensis , dans l'Appendice, IV,

testis 2"*.

2. Appendice, IV, lestis 2"' cl 6"". Le testis 9"^ ciumuMr t-iu-oiv plusiom-s auliTS

lieux, qui étaient détruits ou ilépouplés.

.1 Jbid., |)assim et testis 5"% où est écrit : « de Dussello ».

4. Ihid., testis .V.

j. Ihid.

Cl. Ci-dessus, p. 433.

7. Appendice, IV, testis '>\

s. \'iiy. ei-dessfius, le dixième para^raplie, dine. de C.ihors.

il. Appendice, testis i"\

10 //)((/., testis 5"^
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un plus ^rand nombre d'habitants de Cahors que n'en renfermait

Calîors elle-même'. A la suite de cette immig^ration, on vit à Tou-

louse et à Montauban des rues portant le nom de Cahors -. Beaucoup

de marchands et artisans de Quercy allèrent se réfug-ier à Montpel-

lier et à Carcassonne '''. D'ailleurs, Avig-non, Beaucaire et Béziers

ouvrirent également leurs portes aux habitants de Quercy^. Ce

tableau n'est complet que si l'on y ajoute la liste des églises aban-

données par leurs paroissiens, liste que j'ai réservée pour le dixième

paragraphe. Il y eut des districts qui restèrent inhabités et déserts

pendant 2o et 30 ans "'. On ne trouvait plus de laboureurs pour les

terres et la campagne, et les maisons étaient sans habitants. Cela

existait déjà avant 1305. Personne n'avait le courage de reprendre

en fief les terres sous les anciennes conditions ''. Plus tard les sei-

gneurs inféodèrent les terres des émigrés à des étrangers venant du

Limousin, de l'Auvergne et du Rouergue, ainsi que nous l'attestent

plusieurs actes d'inféodation qui remontent au xv*" siècle.

Quand on voit avec quelle dilliculté on vivait dans ce pays, on

ne peut donner tort aux émigrants. Les habitants n'osaient

plus sortir de leurs habitations, et malgré leur misère, ils étaient

encore opprimés par ceux-ci qui devaient les protéger ^.

1. Appendice, IV, testis 5"s.

2. Ihid., IV, testis S^K

3. Ihid., testis 3"s.

4. Ihid.. testis 3"^ 7"% 8"'.

5. Les notes dans le dixième paragraphe sont confirmées par d'autres documents.
En regard de Sousceyrac, par exemple, on lit dans un acte de 1419 : « Lou quai mas
o voquat per l'espaci de xxv ans et may que nou y etgut ténénnur ». CnAunRrc, Séjour

et méfaits des compagnies franches Anglaises dans le Quercy [t372), p. 138 suiv.

(extrait du vol. IV d'une Revue).

6. Reg. Aven. Urhan. V, n" 50, loi. 248'', ad an. 1365, Septemb. 16 : « Ven. frat.

Bertrando episcopo Caturcen. salutem, etc. Pastoralis offîcii, etc. sane petitio pro

parte tua nobis nuper exhibita continebat quod terre ac posscssiones... ad tuam nien-

sani episcopal. Caturcen. spectanlia... propter mortalitatis pestem et guerrarum sevi-

tiem, que in illis partibus viguerunt, remanserunt diutius et adhuc rémanent, domus
videlicet habitatoribus, ac terre, posscssiones... cultoribus destituta, nec reperiri

posset ad presens qui ea sub censu, canone... recipcret consuctis, quinimo antiqui...

cultores eis dimissis a dominis temporalibus et laicis similia sub minori censu... reci-

piunt. [Facultatem tribuit easdem terras ac possessiones noviter concedendi aliis per-

sonis, elapsis xvi annis a tempore concessarum priorum infeudationum]. Dat. Avi-
nione xvi kal. Oct. an. III. »

7. Delpo.n-, Statistique du départ, du Lo< (1831), I, p. 313; II, p. 44.

8. Reg. Aven. Gregor.XI, n" 13, fol. 238, ad an. 1372, Aprilis 12 : « Dil. fUiis univer-

sis habitatoribus utriusque sexus loci necnon baronie ac terre de Gramato, Caturc.
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La situation du Houenjiic n'était pas aussi déplorable que celle du

Qiiercy
;
pourtant on y trouvait également des villag-es avec peu ou

point d'habitants. Le diocèse de Monde, continuellement ravagé, était

déjà dépeuplé en I.'itii'. Les mêmes laits se reproduisent dans les

diocèses d'Alhi, Tarhcs et Bazas-, La population d(i l'Albigeois

déserta en masse les campagnes •^. Le comté dW r/nn<jnac était à

partir tle 13()G et 1307 presque désert '•, et, comme nous avons vu

plus haut, Mirepoix et Pérujmnix n'eurent pas un meilleui' sort ^.

Dans YAïKjoumois, le même phénomène se produisit •'. Le chapitre

de Saint-Martin de Tours se plaignait aussi de la « raritas populi »

en Tuuraine~. Le défaut de cultivateurs, laboureurs, tenanciers et

fermiers, se rencontre partout en France à cette période.

Ce sont seulement quelques notes sur la dépopulation en France

au xiV siècle, après le traité de Bretig-ny, qui, comme je l'espère, ne

manqueront pas d'intérêt, parce que, jusqu'à présent, à ce sujet, on

s'est beaucoup plus occupé du xv" siècle ^ où la dépopulation a pris,

au moins dans le Nord de la France^, des proportions plus grandes

encore qu'à l'époque précédente. Ceci nous occupera dans le

volume suivant.

dioc, saluteni, etc. Sincère devotionis, etc. Sane petitio pro parte vestra noliis miper

exhil)ita coiitinebat quoi licct baronia ac terra de (iramali)... diu fuerit et sil cimti-

nue circumdata inimicis elfrueri-aruiu tiibulationibus .inxiata, in tantum quod vos non

aiidetis nec potestis sine corpoinim periculis extra teri-ani vel patriam exire, ynnt

infra ipsani terram niidtis depredati()nil)us et corporiini personaruni ac bonoriini

captionibus estis afllicti, tanien niidti tani pi-elati <|uan» alii viri ecclcsiastici... vos

sii])er lionis que... obtinctis faciunt in caiisani trahi... extra dioc. Catiu'cen... et intcr-

duni atl loca nimis distantia... et contra vos non comparentes, prout nec audetis

obstanlibus preniissis periculis, obtincnt processus firaves et sententias fubninari,

propter quod nuilti jam exconimunicali denunciali fuerunt. [Ad eorum preces indul-

f;et, ut nullusdeloco praedicto extra civilatein vel diocesini Caturcen. usquc ad ((uin-

tjuenniuni, conveniri possit, etc.]. Dat. Avinione u idus Ajjril. an. II ».

1. lieç). Val. Urban. V, n° 256, fol. 61'" : « Populus est niniiuni diniinutus ». Cf.

Phou, Etude, etc., p. 107, n" 23.

2. Voy. ci dessous le dixième parafïraplie.

3. Ci-dessus, p. 543.

•S. Voy. ci-dessus, p. 496.

5. Ci-dessus p. 411 et 547 suiv.

6. Voy. ci-dessous le dixième pai"af;raphe, dioc. (l'AïKjoiiUhne.

7. Ci-dessous, le onzième paraj^raphe, dioc. de Tours.

b. Cf. par exemple, LnvAssi:rii. /..i population /V.i/n-.ii.se. p iso sui\ . ; Itisl. des

classes ouvrières, p. 428 suiv.

9. Voy. H. i>E BE.vuRKr.viHn, dans .Métn. de la Soc. des .{nlùiiiaires tle .\orinandie,

l. XXVIII, p. 400 suiv.
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b) La diminulion de la valeur des héné/ices et revenus ecclésiastiques.

La plainte de rénormité des charges et de la diminution des

revenus parvenait de toutes les parties de la France jusqu'aux

oreilles du Pape, de la part du clerg-é tant rég'ulier que séculier K

Plusieurs facteurs réunis avaient concouru à produire cet amoin-

drissement des revenus : la guerre et la présence des Compagnies,

le décroissement de la population, les terres dévastées et en friche,

la sécheresse, les variations des monnaies -, enfin les impositions soit

de la part du roi ou de celle du Pape. Le clerg-é n'avait pas seule-

ment à s'acquitter envers la chambre apostolique dont les collecteurs

souvent n'étaient pas moins rudes que les percepteurs d aujourd'hui,

mais il devait encore payer les dîmes accordées au roi par le Pape

sur les bénéfices ecclésiastiques^. De plus, outre ces charges déjà

si lourdes, il devait encore, dans cette période, contribuer comme le

peuple et les nobles au maintien des troupes du pays, au rachat

des châteaux et autres lieux de la province respective, aux travaux

de fortifications des villes, charges desquelles, sous certaines condi-

tions, il était autrefois exempt. Outre cela, de temps en temps, on

en exigeait encore un subside extraordinaire pour le roi^. Et com-

bien de fois les contribuables, tant du clergé régulier que séculier,

étaient recteurs dune église ou d'un monastère ruiné ou dévasté

dont ils devaient prendre soin !

Eglises, monastères, hôpitaux, tous étaient en proie, tôt ou tard,

à des embarras d'argent, personne n'y échappait. Urbain V se vit

contraint, le 27 février 13()3, de réduire de moitié le taux du décime

dans les provinces de Lyon, Reims, Sens, Rouen, Tours, et dans les

diocèses de Bourges et de Clermont, ainsi que nous l'avons vu plus

1. Refj. Vat. Urhan. V, n° 247, fnl. 302 à 303, ad an. 1365, Aug. 1. La lettre est

adressée à tous les archevêques et leurs sullragants.

2. Sur ce dernier point, voy. Demfle-Chatelaix, AuctariumChartularii Universit.

Paris., I, p. LHisuiv.; E. Fohestié, Les variations des monnaies au début de la

guerre de Cent ans (Montauban, 1882).

3. Cf. ci-dessus, p. 479; Paon, Élude, etc. p. 133 et 154; Grégoire XI accordait des

dîmes au roi plusieurs fois, par exeni|)lc le 21 mai 1372, le 6 a\ ril 1373 {Reg. Aven.

Gregor. XI, n" 16, fol. 357'').

4. Reg. Vat. Urhan. F, n» 259, fol. SI'', ad an. 1369, Julii 21 ; Paor, i'hjJe, etc., p. 164.
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luiut '. Le I"' IV'Ni'ier l.'UiO, il y revint à nouveau avec iusislance,

ayant appris (pic bien tles collecteurs procédaient d'après l'ancienne

taxe -'. Le l'"' août L'iOri, il défend à tous les métropolitains et sull'ra-

^ants de France de recevoir la procuration pour la visite de la province,

du diocèse ou de la ville, et aux autres il accorde seulement la moitié

pour la visite des éji^lises, monastères ou d'autres établissements

ecclésiasticpies •'. La misère était si «^[rande dans beaucoup de diocèses

que le Pape aiVranchit désormais les instituts ecclésiastiques du paye-

ment des impositions et gabelles. Il en advint ainsi le 5 avril 1370

pour la province de Toulouse '*.

Comme de raison, cet état de choses empira encore à partir de

1. Ci-dessus, p. 312, not. 1 ; Pmir, Étude, etc.
, p. so, not. 12.

2. lieii. Aven. Urhan. V, n" 1.'5, fol. 61S : a Dil. liliis... S. .lohannis Laiidunen. et...

S. Elifiii Xuviomen. nionaslerioi'iuiu abl)alil)us ac... oflUiali Avinionen., saluleni, etc.

Olim pro pai'te ven. fr. nostror. Lu^diinen., Renien., Senonen., Rothoma^en., Turo-

nen. et Biluricen.. archiepiscopoinini, necnon... suHrafïanooiuin, ac Claromonten.

episcoporum cxposito in consistoiio coiani nobis (piod lam sue (juam alie ecclesie

monasteria et... alia ecclesiastica, tani secularia quani ref;ulaiia, et cliam pia loca (in

eisdeni provinciis et locis) adeo propter ^uerras et niortalitatiun pestes... erant in

suis fructibus... diniinuta, quod (am iidem archiepiscopi et episcopi quani alii... pre-

lati et rectoresac jjcrsone incunilientia eis onera conunnde supportare non poterant,

[mandat ut taxationeni deciniae, propter supradictas causas, in dictis provinciis et

locis, per se ad niedietaleni reductani, observari laciant, contra eos qui secundum
antiquani taxationem onera extorquere indcbile nioliuntur.] Dat. Avinione kal.

Februarii anno \Y ».

3. Reg. Xat. Urhim. V, n" 247, fol. 302'> : « Venerabilibus fratribus, archiepiscopo

Remensi ejusque sulVrafianeis, et dil. liliis abbatibus, arcliidiaconis, archipresbiteris

etaliis quibuscunique tam ci\ italis ac dioces. et pro\ incie Renien. quani aliunde unde-

cumque, quibus in ecclesiis, inonasleriis, priorafibus et aliis quibusvis locis ecclesias-

ticis cuni cura et sine cura earuindeni civilatis, dioces. et provincie compelit visita,

tionis officium quocpioniodo, salutem, etc. Scienles, cpiod dolenter referiinus. ecclc-

sias et monasteria, prioratus et alia loca ecclesiastica civilatis diocesis et provincie

Remen. propter |j:uerras (|ue haclenus vi^uerunt in eis, et alia inuUa ipsoruni onera-

fore miserabiliter a^^i-avata, et ^ isitatioiies per nonnuUos ad quos spectant sepe lieri

plus ad questum quani ulilitateni eoiimuleni. [inliibet archiepiscopo supradiclo, ne, si

suae provinciae usque ad très, e( eideni ac suHVafAaneis ejus, si suaruni civitalum et

dioces. ecclesias, monasteria etc. visitare contin|;at us(|ue ad duos annos, a data prae-

sentium, procuiationem alitiuani recipiant. Et supradiclis omnibus, quibus visitatio-

nis oiïicium compelit, si infra annuni proxiniuni cathédrales et alias ecclesias, monas-
teria etc. civilatis et dioces. praedictarum xisitabiud, inliibet, ne ab eisdeni ju-o pi-o-

curatione unius diei, ultra medietatem quanlilatum jiro procurationibus visitalionum

hujusniodi a tel. rec. papa Renedicto XII taxatarum, recipiant]. Dat. Avinione kal.

Au^usti an. III. » Il)id. sont sif;nalces les lettres adressées l'i tous les autres métropoli-
tains et su tlraj^ant s, et, eu particulier encore aux évèipies de Mende, du Puy et de
Rodez.

i. Re(f. Val. Urban. V, n" 2:)0, fol. 68. La lettre est adressée « uob. viro Ludovico
duci Andegavensi »; Pium, Élude, etc., p. 165, n" SG.
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l'an 1369, dès lors, on n'eût plus seulement les Compagnies à dos,

mais les hostilités avec l'Angleterre avaient recommencé. C'est le Sud

qui eut le plus à souffrir. De presque tous les diocèses, un cri de

douleur partit vers Avignon, suppliant le Pape de venir à leur

secours. Le 2o mars 1373, Grégoire XI réduisit de moitié le taux

du décime jjour les églises, monastères et hôpitaux du diocèse de

Saint-Flour, et, le 9 novembre, cette réduction s'étendit au diocèse

de Mirepoix i. La même faveiu' fut accordée, le 27 mai L374, aux

établissements ecclésiastiques des provinces de Narbonne, Auch,

Arles, aux diocèses d'Avignon, Mende, Uzès, Castres, Albi, Lavaur.

Lombes, Pamiers, Rieux, Tarbes -. Sans doute, d'autres diocèses

reçurent des privilèges semblables, ceux de Cahors et de Tulle
,

par exemple, dont les prêtres après avoir été excommuniés et

après avoir vu les diocèses mis en interdit par les collecteurs du

Pape, pour n'avoir pas payé les sommes dues à la chambre apos-

tolique, sont relevés de cette obligation par le camerlingue de Gré-

goire XI •^. Vu cet appauvrissement général du clergé, le même Pape

à l'instar d'Urbain V, enjoignait le 27 octobre 1375, aux patriarches,

archevêques et évoques^ de ne prendre ou accepter,dans leurs visites

1. Reg. Aven. Greffor. XI, n" 16, fol. 35i, 327''. Les cleu.\ lettres sont conçues

comme celle de la note suivante, avec llncipit : « Ex paterne caritatis ».

2. Je donne comme spécimen la lettre suivante dans liecf. Vat. Greçfor. XI, n° 285,

fol. 159 : « Ad perpetuam rei meinoriam. Ex paterne caritatis olïïcio, etc. Xuper siqui-

dem pro parte nonnuUarum personarum ecclesiasticarum civitatis et dioc. ac provin-

cie Narbonen. infra ref;num Francic consistcntium fuit e.xposiluni coram nobis, quod
tam Narbonen. et cathédrales dicte pi'ovincie, quam alie ecclesie, nccnon nionasteria

et quelibet alia bénéficia ecclesiastica tam secularia quam rej;ularia, et etiain pia loca

in predicta civitate et dioc. ac provincia Narbonen. existentia adeo proptcr guerras

et mortalitatum pestes, que maxime partes illas permittente Domino longevis tempo-
ribus concusserunt, sunt in suis fructibus et redditibus diminuta, quod tam loci dio-

cesanus quam alii earumdem ecclesiarum , monasteriorum et locorum prelati

,

rectores et persone incumbentia eis onera commode supportare non possunt... [Ad
petitionem supradictarum personarum, exemplo inhaerens Urbani V, et concessioni

a se alias factae in I^ingua Occitana reducit ad medietatem taxationem decimae
consuetae, idque in perpetuum]. Dat. Sallone Arelaten. dioc. vi kal. .Tunii an. IV ».

Voilà les autres lettres, pour Auch {Reg. Va<.,n'' 288, fol. 79) ; Uzès (n" 258, fol. 161 >')
;

Rieux (n" 286, fol. 65); Castres {Re(j. Aven. Grecjor. XI, n" 20, fol. 326^; Mende,
Albi, Lombes. Lavaur, Arles et Avignon, Pamiers [ihid., n" 21, fol. 452, 497'', 527,

528'' 529. 531 ') ; Tarbes («ef/. Aven. Clément. VU, n" 11, fol. 37 ^, confirmation).

3. Acte du 22 avril 1371 dans Demfi.i;, /..-i dèsolalion des êcflises en France, L n''680.

Nous trouvons aussi dans VInformatio Ca<«rceHS/'s, plusieurs fois que ceux qui

n'avaient pu paj-er aux collecteurs dans la province de Quercy, avaient été excommu-
niés.
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(les éj^Iisrs, tjue la im>itié de la procuration', nôjii, ([uel(|ues années

avant, il avait mandé aux archevêques et évê(jues du Languedoc

de ne point exiger des ecclésiastiques qui sont dans Finipossibilité

de s'ac(juitter, le payement des dîmes octroyées au roi '^.

Après ce qui a été dit au para<j^raphe précédent, de la dépopula-

tion du Qucrci/, on compi-endia cpie dans cette province les béné-

fices ecclésiastiques avaient plus (juailleurs perdu de leur valeur.

Tous avaient périclité, les uns plus, les autres moins. Déjà, en

13t)7, il y avait ime foule d'éj^lises dont les revenus étaient réduits à

rien, et qui, par suite, furent abandonnées par leurs recteurs ^. Cet

état s'aggrava continuellement. Dès la reprise des hostilités et dès

1380, sur les mille et quelcjues bénéiices du diocèse de Cahors,

deux cent cinquante étaient tout à fait sans valeur, parce que les

habitants avaient émigré, tandis que les terres restaient sans culture
;

quatre cents environ ne rapportaient plus que la moitié de la somme
nécessaire à l'entretien du recteur, dix ou douze seulement étaient

moins vitalement atteints *. Deux cents bénéfices environ n'avaient

pas les revenus sufiisants pour fournir chaque année un habit con-

venable aux recteurs des églises '. Beaucoup de prêtres bénéficiés

n'avaient plus de quoi se nourrir; les uns avaient en même temps

que les paroissiens déserté leurs églises, détruites pour la plupart
;

1. lie;/. V.il. (iretfor. A'/, 11° 286, loi. 'l'J'J : « Ad riiluram rci iiieinoriam. Siiscepte

scrvilutis ofliciuni... Cuiii ita(|iie in rcfîm» Krancie, qu(»cl dolentes l'eferinuis, ecclesie,

nionaslei"ia, prioratiis et alla benelieia ecolesiaslica, seeiilai-ia et rejiularia,... propter

guerras et morlalilatuni postes. t|i\e ibidem vij;ucrunt diuliiis. adeo sinf in suis reddi-

tibus et aliis facullatibus diniiniita, quod eoruni redores non possunl ex eis eoni-

niode siistentari... et eis... incunibentia onera suppoitaie, [slaluit ne (piis patriarcha,

archiepiseopus vel episcopiis, etc. pro procuratione ralione visitalionis dietaruni

ecclcsianun, nionastei'ioruni, benelicioruni, etc., in rcjiiio Franciae, ultra niodiani

procurai ioneni recipiat, Juxta constitutioneni IJenedicIi XII, sub poenis a Hom.
pontificibus proniulgatis ipso facto incurrendis]. l)at. .\vinione vi kal. Novenïbris

an. V ».

2. Rey. Aven, (ireifor. XI, n" l.'J, fol. 181 '' ad an. 13"'J, Novendi. î. Seulement,

quant aux Chapitres des cathédi-ales, il dit cpiil < ad sohenduni inipolentia esse non

crédit ».

3. he(j. Aven, l'rlmn. l', n° 15, fol. ,'{j(), ad an. i;5t)7, Mart. 2i : « Fructus ijuasi ad

nulluni valorem sunt redacti... vacant et tanlo tempore vacaverunt ».

i. \'oy. In/'orninlin Ciilurcensis, dans l'.tyi/nvi Ji'ce I\', teslis 2""; le 6"' lestis dit

que, de 500 églises, il ne s'en li'ou\ait pas 25 en état de payer.

5. Ibid., tcstis 1"*. Cf. testis """.
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les autres allaient demandant l'aumône d'une maison à l'autre,

disant en échange une messe « pro defunctis ' ». •

Cent ég-lises au moins étaient détruites -
; cent cinquante, au plus

bas chiffre, étaient vacantes, car elles étaient si appauvries que

personne ne voulait les desservir '. En 1368, les revenus annuels

de l'évèché de Gahors étaient encore évalués à quinze mille francs
;

de 1377 à 1379, ils avaient baissé jusqu à trois mille ; en 1387,

l'évêque Beg-o de Castelnau avait cédé pour mille francs tous les

avantages de son évêché ; navré de douleur, il abandonna son diocèse

et se retira dans le Rouergue, où il mourut bientôt''. Son histoire est

celle de beaucoup d'autres prélats et dignitaires ecclésiastiques.

Les abbayes et les Ordres les plus riches et les plus puissants de

France étaient amoindris dans leurs revenus. Il en advint ainsi

de l'abbaye de Cluny qui perdit la jouissance de ses biens en

Angleterre ' et une grande partie des redevances payées par les

monastères qui étaient sous sa dépendance, et qui avaient eu beau-

coup à souft'rir de l'ennemi. Bien que les moines de Cluny ne

fussent plus aussi nombreux qu'autrefois, ils n'avaient plus de quoi

subvenir à leur entretien. Et pourtant l'abbaye n'était pas, au

moins directement, entamée par la guerre, comme d'autres

monastères. Le 8 mai 1366, afin que le couvent soit à même de

s'acquitter de ses lourdes dettes, Urbain V lui enjoint de réduire

les grosses dépenses qui s'y faisaient en vivres et surtout en vins

qui étaient alors fort chers et dont il se faisait une consommation
excessive ''. Dès le lo mars 136i, il défend, sous peine d'excom-

1. Informalio Ciiliircensis, tcstis 4"% testis 5"'.

2. Ibid., testis 7"'.

3. Ibid., testis 8"^.

4. Ihid.

5. DiîLisi.E, Fonds de Clanif à lu Bibl. Nal., p. 306, n° 21.

6. Reg. Val. Urban. V, ii" 248, fol. 92 : « Dil. filiis... conventui monasterii Clunia-

cen., Matisconen. dioc, salutem, etc. Honorem et conservationem... \ostis siquidem,

filii, quod redditiis et proventus monasterii vestri prefati, qui in responsionibus

pecunialibus monasteriorum et locoruni Ordinis vestri consistunt, propter mortalita-

tcs et guerras... sunt niniiuni diniinuti, ac frumentum, vinuni et alia victualia sunt

nnilto plus solito cariora, adeo quod licet sitis numéro pauciores quam olini essetis,

tamen hujusmodi ledditus non suHiciunt ad expensas que fiunt. [Hortatur et mandat
cisdem ut expensas amplas in victualibus « presertim in vino quod nimis est caruni,

et nichiloniinus indiscrète et intemperate prout audivimus consumitur », restringant

ut débita quibus nionasterium prcmitur persolvi possint]. Dat. apud Pontemsorgie
Aivinonen. dioc. viij id. Maii anno quarto ».
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inunitalion, ;i Tabbé Syinon do la Brosse, ireiivoyor dorônavaiil (ki

vin de Cluny ou do nour«;o«j^ne, coimno il avait ooutunio do lo faire,

au Pape et aux cardinaux de la Coin- Uoniaine d'Avignon, alléguant

que dans ces temps ce cadeau est trop onéreux pour le couvent,

dont les revenus avaient été amoindris par suite de la guerre K

Pour les mêmes raisons, Urbain V adressa, le 1'"'' avril I3()i, une

déiense analogue à Jean de Bussièros, abbé de Citeaux, (jui envoyait

également du vin de Heauno ou de Bourgogne au Pape et aux car-

dinaux '-. Vu la diminution dos revenus dans toutes les abbayes de

l'Ordre de Citeaux, l'abbé pria lui-nième le Pape de dispenser ses

diflerents couvents du ban((uet annuel qu'ils avaient l'habitude de

donner aux diocésains •'. Ceux-ci ne voulaient point y renoncer et

1. Rerf. Val. Urban. V. n° 251, fol. 216 : « Dil. lil.Symoiii abl)ati monastcrii Clunia-

ccn. Matisconcn. dioc, saluteni etc. Cunclis christifulolibus... Sane cuiii tu ac non-

niilli tui iircdocessorcs abbatcs nionasterii Cluniacen., Matisconcn. dioc, vinum de

CUiniaco seu de Burf^undia nol)is et prcdccessoriliiis nostiis Romanis pontiticibus ac

fratribus nostris sancte Uoniane ecdcsie cardinalii)iis existcnlibiis citra montes o.\

niera tua et ipsorum predecessorum tuorum Ubcralilate consucvei'itis mitterc annua-

tiin : nos attcndcntcs qiiod vinum luijiismodi ad tam maj;nam quantitatcm ascendil,

quod cxinde dictum nionasleriuni nimiuni aji^ravatur, cpiodque ipsum pi-optcr {;uer-

raruni turbines et alias ad\ersitates multipliées niultum est in suis facultatiijus dinii-

nutum, et jjropterea ad ipsum afl'ectum paterne C(unpassionis habcntes. tibi tuisque

successoribus lenorc pi-escntium districtius inhil)enuis, ne de celero nobis ac succes-

soribus nostris Uonianis pontiticibus vel eisdem cardinalibus aut cuicumque altcri de

Roniana curia directe \cl indirecte hujusmodi vinum de Cluniaco vel lîurj;undia Irans-

mittere presumatis, alioquin te ac cosdem succcssores tuos, si secus feceris seu fece-

ritis. cxcomniunicalionis sententiani incurrere volumus ipso facto. Dal. Avinione idus

Martii anno secundo ». Ce « vinum de Climiaco » n'était pas du lieu de Cluny, terrain

granitique cjui ne produit pas du bon \in, mais des possessions de C-limy, «jui s'éten-

daient sur une grande partie du Maçonnais, y compris Pouilly et Davayé.

2. Recf. Vnt. Urhnn. V, n" 253, fol. iO. Le successeur d'I^-bain V se montrait plus

coulant, touchant ces envois de vins de Hmu-gogne, car le même abbé .lean lui ayant

envoyé, en l'honneur de son élé^ation au Saint-Siège, trente pièces de vin de Bcaune

et de Gevrey [Giill. (Christ., IV, ji. 1001, écrit <i Generiaco » au lieu de << Geveriaco »),

encore très renommés aujourd'hui, Grégoire en fut si touché que, le 2 mai 1372, il

écrivait à l'abbé qu'il lui seiait très reconnaissant de ce cadeau. Gall. christ., I. c,

ajoute : « Nec fefellerunt promissa, enimvero inter purpuratos cooplatus est ab
codcm Pontitice die 20 Deccmb. 1375 ».

3. Siippl. Urhan. V. n" 39, fol. 136, ad an. 136i, .lanuarii 4 : « Supplicat. S. V..

abbas Cistercien., cpiatenus jii'o relevatione numasteriorum sui Ordinis de Francia

propter guerras et socictates predonuni et lemporum nialitiam in suis facultatibus

plurimum diminutoruni, dignemini concedere (|uod diocesanis suis ad exhibitionem

pabuli cai'itativi, (|Uod annis singulis nimis sumptuose lieri sibi exigunt, minime
tcncantiw l'cligiosi ipsorum numasteriorum, Kiat ad I\' annos. Dat. .\\ iuione pridie

nonas .lanuarii an. secundo ».
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exig-eaient même la profusion, quoique le nombre des moines eût

baissé, et que les rentes eussent diminué dans tous les monastères K

Les abbés étant pour la plupart hors d'état de payer les décimes, le

Pape se vit dans la nécessité d'en prolong-er le terme et de les relever

de l'excommunication qu'ils avaient par suite encourue ^.

Les Prémontrés de France, tant chanoines que chanoinesses, se

trouvaient dans de non moins tristes conditions. Leurs monastères

avaient été si cruellement éprouvés par la {guerre, leur revenus

étaient tellement amoindris qu'ils étaient dans l'impossibilité de

payer la procuration aux évêques prétendant au droit de Visitation.

Urbain V les en dispensa pour trois ans, le 18 novembre 1363 ^.

Pour les évêques et le clergé, du Midi surtout, la situation était

d'autant plus terrible que les charges, au lieu de diminuer, augmen-

taient avec les années, comme le prouve un document publié plus

loin 4.

On comprend qu'à la suite de ces désastres la discipline ecclé-

siastique eut à souffrir. Un grand nombre d'églises cathédrales

desservies par des religieux, des collég^iales, monastères et autres

instituts ecclésiastiques, séculiers et rég^uliers, tant en France

qu'en Angleterre, poussés à bout par la g-uerre, étaient en proie à

l'anarchie, aussi bien matériellement que spirituellement ; une

1. Reg. Vat. Urhan. V, n° 251, fol. 363, sous la même date.

2. Reg. Aven. Urhan. V, n° 19, fol. 308, ad an. 1368, Januarii 11. Cf. surtout ci-

dessous le onzième paragraphe, dioc. de Langres.

3. Reg. Aven. Urhan. F, n° 10, fol. ITO*" : « DU. filiis Premonstraten., Laudunen.
dioc., et aliis universis abbatibus, ac per prepositos solitorum gubernari prepositis

et dil. in Christo filiabus abbatissis Premonstrat. Ord. monasteriorum eorumdemque
conventibus, salutem, etc. Devotionis vestre... Sane petitio pro parte vestra nobis

nuper exhibita continebat, quod licet locnrum ordinariis in vos seu monasteria ves-

tra nuUum habeant visitationis oftîcium exercere, ipsaquc monasteria presertim in

refïno Francie consistentia proptcr guerras in illis partibus ingruentes adeo sint in suis

facultatibiis attenuata, destructa et pregravata, quod vos ex fructibus... eorundem
non potestis congrue sustenfari, tamen prefati ordinarii a vobis procurationem annis

singulis exigei-c et extorquere niluntur... [monasteria ob guerras gravata ad triennium
a dicta solutione libérât, mandans eisdem ordinariis ne super hoc eos niolestare prac-

sumant]. Dat. Avinione xnii kal. Deccmbr. an. III ». — Dans Reg. Vat. Urhan. V,

n" 252, fol. 153, je rencontre une bulle d'Urbain V de septembre 1362, dans laquelle il

est question de monastères des sœurs des Ermites de Saint-Augustin qui, souvent
furent détruits, et le Pape d(mne la faculté de les rebâtir dans les villes. Mais il ne
s'agit pas seulement de la France.

4. Voy. ci-dessousau dizième paragraphe, àlahndu diocèse r/(i Piig.

R. P. Denikle. — Desolatio p.cc.lesiaruin IL 39
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réfonue coiupli'le étail urgoiite '. L'une des causes du relâchement

de la discipline était la nécessité dans laquelle se trouvaient parfois

les ecclésiasticpies de supporter leur part du service militaire, ou de

défendre leur église, leur monastère, leur habitation, leurs biens

contre les assauts des ennemis. D'autres fois, un n\ouvement très

naturel de colère contre les ennemis cpii leur avaient tout enlevé et

détruit, faisait oublier aux clercs et aux prêtres leur caractère et

les portait à se mêler aux combats pour tirer vengeance. Après

avoir goûté de la vie militaire et joui de leur libei-té, ils étaient

attirés à ce métier, et ne se sentant plus assez forts pour refréner

cette passion, ils s'engageaient sans nécessité dans de nouveau^

combats, même hors du pays -, Or , d'un homme d'armes de cette

1. llefi. Val. Gref/or. A7, n''282, Col. 75", ad an. 1371, Aufiusli 23 : « Dil. lil. Johanni,

lit. Sanctoruui Quatuor Coronat. presb. carcHnali, Apost. scd. nuntio, salutcni, etc. Ad
ecclesiarum... Sanc ad nostrum fidedi^na relalione pei'\enit auditum quod nonnuUe
cathédrales et collcf^iate alicque ecclesie et nionasteria aliaque queque ecclesiaslica

loca, secularia et rej;ularia, virorum et nudicruui, exempta et non exempta, consis-

tentia in Francie et Anj^lie rej^nis, in spiritualibus et temporalibus deformata sunt

multipliciter et coUapsa, et nonnulli eoruin prelati et persone tam de nefïlij^entia

executionis suorum oilicioiiuii, (piam de aliis excessibus sunt notati, et merito corri-

gendi, que abs([uc debiti appositione remcdii non debemus sido dissinudatione tran-

sire. Nos igitur de premissis merito dolentes et ad ipsarum ecclesiarum, monastcrio-

rum et locorum reformationem ac eorundem prelatorum et personarum correctio-

neni... intendere cupientes, [ei ollicium visitationis injunjiit]. Dat. apnd \'illamnovam

Avinionen. dioc. x kal. Septenibris anno primo ».

2. Il y a, à ce sujet, d'abondants exemples. Un des plus caractéristiques est le sui-

vant, dans Refi. Aven. Greffor. XI, n° 13, fol. 111 ', ad an. 1372, April. 27 : « Dil. fil.

Thonie Guillelmi, monacho monasterii Casinen., O. S. B., quod nuUius dioc. existit,

salutem, etc. Scdis apostolice, etc. Sane petitio pro parte tua nobis nuper exhibita

continebat quod olim, cum nonnulli vc^ni Francie inimici rej;num ipsum invasisscnt

et nonnulla loca, presertim in dioc. Rothomajtcn., de qua oriuiulus existis, consistentia

destruxissent, tu, qui tune presbiter secidaris ac reetor cujusdam parroch. ecclesie

ejusdem dioc. existebas, cum nonnuUis aliis ad (luoddam castrum ejusdem dioc. pre

timoré inimicorum hujusmodi confuf^isti, cjuodque cum predicti inimici castrum

ipsum obsiderent ac illud capere vellcnt, tu \idens quasi omnia bona tua, tam patri-

HKmialia quam etiam ecclesiaslica, esse deperdita ac destructa, taclus dolorc cordis

et nimia ira commotus ac proponens te de dictis injuriis ulcisci, pluribus conllicti-

bus contra predictos et aliosdicti re^ni inimicos, ubi nudti laici interlecti extiterunt,

intei'liiisti ac te innniscuisti ; ac deinde de ilictis partibus recedcns ac volens ad Uom.
Curiam, (jue (une in partibus Italie residebal, accedere in quodam exercitu qui contra

nonnullos Kom. Kcclesie rebelles et inimicos liebat, armatus per ali([uod tcmpus

fuisti ac te sévis actilins innniscuisti. [Kidem, Jam Homae a praemissis in foro paeni-

tentiae absoluto et postniodum in monasterio t'asinen. inter proi'essos cooptait»,

conceditntin sacris ordinibus, excepto sacerdotal!, minislrare valeat, tpuundiu mona-
clms dicti monastei'ii l'ueril. non obstante irregularitale, etc.] iJat. Avinione v kal.

Maii an. Il ».

à
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époque-là k un brig-and ou compagnon , il n'y avait qu'un j)as, et

nous voyons que les ecclésiastiques armés prirent souvent les mau-

vaises habitudes de ces g^ens-là, ce qui se produisait même sans aller

au combat, par le seul fait de l'entourage continuel des bandes, ou

par suite de la brutalité contagieuse des mœurs.

Le mal, soit qu'on le considère au point de vue de l'état

financier, soit sous le rapport de la discipline, empira davantage

quand nombre d'archevêques, évêques, abbés et autres prélats

abandonnèrent leurs sièges et résidences afin de se retirer à Paris

ou aux environs de la capitale, pour ne rien dire de ceux qui

séjournaient à la Cour Romaine. Grégoire XI sévit rigoureusement

contre eux *.

10. La désolation des églises et monastères de la partie

méridionale de la France depuis le traité de Bretigny.

Beaucoup d'églises et de monastères s'abstenaient de recourir au

Saint-Père dans leur pauvreté, parce qu'ils participaient aux privi-

lèges, c'est-à-dire à la diminution de la taxe que le Pape avait

accordée à divers diocèses, comme nous l'avons vu dans le para-

graphe précédent. Les diocèses du Languedoc surtout étaient dans

ce cas. Néanmoins, encore un grand nombre d'entre eux deman-

daient du secours au Saint-Siège dans leurs besoins particuliers.

Pour être aussi complet que possible, il faudrait énumérer une

grande partie des églises et monastères désolés dont il a déjà été parlé

pour l'époque antérieure au traité de Bretigny, car les troubles n'ayant

pas cessé, les églises et monastères ne purent généralement pas,

dans les années qui suivirent, se relever de leur désastre et la déso-

1. Reg. Va.1., n° 268, foL 138'=, ad an. 1372, Maii 7 : « Car. in Christo fiL Carolo régi

Francoruni illustri, saluteni, etc. Cum pastor... Sane nuper ad nostrum pervenit audi-

tuni, quod quamplures arcliiepiscopi, episcopi, abbates et alii prelati, sua deserentes

ccclesias ac monasteria, in tua civitate Parisicnsi et locis circumvicinis nioram tra-

here non verentur, in suarum et eoruni subditoruni aniniaruni periculum, ecclesiarum

et nionastcriorum hujusmodi detrimentum ac scandalum pluriniorum. Cuni auteni

fili carissime, nos similes prelatos et etiani parroch. ecclesiarum rectores de nostra

curia et etiani per duas dictas recedere faciamus, [hortatur eundem ut moleste non
ferat si dictos praelatos pontifex ad suas ecclesias etc. accedere jubeat; exceptis ils

quos idem rex necessarios sibi fore rescripserit]. Dat. Avinione nonis Maii an. II ».



()I2 LA (;l'eiire ui<; cent ans

lation coutiiuia aussi pour eux à ri'ixxjuc ([ui nous occupe mainte-

nant. Mais tout le monde comprendra que je me sois abstenu de

cette ré[)étition ;i hujuelle 1 iiulex supplcH'ra. (Cependant, lors(jue des

cas particuliers concernant l'époque antérieure se présenteront, je

les noterai. Tout ceci s'appli(jue «'paiement au para«^raphe suivant

L'ordre que je suis dans ce paragraphe est très simple : les pro-

vinces ecclésiastiques de Narbonne, la partie méridionale de la pro-

vince de Bourses, les provinces de Toulouse, d'Aucli, de Bordeaux,

la partie septentrionale de Bourj^es, les provinces de Vienne,

d'Endjrun, d'Arles, d'Aix. Je ne donne point ici la classifica-

tion des diocèses avec leurs archevêchés respectifs ; tout le monde

la trouvera à la fin du premier volume.

Nous avons vu comment le diocèse d'^'^^è* était maltraité par les

Compagnies K Le sort des églises et monastères des autres dio-

cèses du Midi n'était pas meilleur. A cause des incursions des

bandes, les tenanciers et les fermiers des monastères et des grandes

églises ne pouvaient plus payer leurs redevances, ils laissaient en

friche les terres fieffées et les abandonnaient, de sorte que les sei-

gneurs perdaient beaucoup. C'est ce qui se produisait depuis plu-

sieurs années à l'abbaye des Cisterciennes de Vignogoul, du dio-

cèse de Magiielonne ; en 1 365 les religieuses se plaignaient de cette

situation auprès d'Urbain V, qui leur permit de donner leurs

possessions en lief avec une réduction sur le montant des rentes '-.

C'est alors que commença pour ce monastère le désastre auquel

nous le voyons exposé au xV siècle '^. Les religieuses d'un autre

1. Ci-dessus, p. 391 à 39 5.

2. l\eg. Aven. Irhixni \\ n" 10, fol. 190, ad an. 1365, Januarii 3 : « Dil. fil. Ponlio

Vassalli, vestiario eccl. Magalonen. gcnerali vicario... Capituli ceci. ])rodicle ad

presens pastore carcnlis, décret, doctori, salutem, clc. Oblata nobis pro parle dil. in

Ciiristo liliaruni alibatisse et conventus monasterii de Honolnco, alias de \'inf;i>h),

Cislerc. Ord., Maj^alunen. dioc, pelilio conliiiebal quod t'eudatarii torraruiu, allodio-

rum et possessionuin seu rusticoriim iiredioriini ail ipsiini moiiaslerium dominio

dircclo spectantiuni... proptcr jAuerras et iiostiles incursus, (pii liaclenus in iliis parti-

bus inj;ruerunt et in^ruunt... census consuctos ex (piil)us abbalissa... el conventus...

consucverant suslentari, solvere non poluerunt a lonjAo ten»|>ore citra netjue possunt,

quia... bona leudalia pre lacultaluni del'ectu ex diclis };ucrris et incursibus suliseculo

quasi prorsus inculta et inutilia deserentes ca potins nuuiaslerio prel'ato volunt relin-

quere, quani suo importabili onere ulterius relinere... [.Mandat supradicto ni, infor-

niationc praeniissa, dictis abl)atissae et eonventui infeuilaliones innovandi l'eudalariis

vel aliis sub minori censu, lieenliaui tribuat]. Dat. Avinione iij non. Januar. an. 111 ».

3. Voy. Dii.MFi.E, L;i ilèsoliition îles C(//i,ses, 1, n"" 556,557.
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monastère, celles du prieuré Augustinien de Saint-Gilles à Mont-

pellier, au nombre de vingt-cinq, étaient forcées, de mendier leur

nourriture et de se réfugier auprès de leurs parents ^
. Leur cloître

ayant été détruit par les Compagnies, elles furent transférées dans

un local attenant à la chapelle Sainte-Catherine '-. Les Dominicaines

ou Prouillanes hors les murs de Montpellier perdirent dans le

bourg de la ville plusieurs maisons qui furent détruites, ensuite les

revenus diminuèrent, et Saint-Martin-de-Prunet fut incorporé '''. En

1387, elles allèrent habiter l'ancien hôpital Saint-Guillem pour se

soustraire aux dangers que leur suscitaient dans l'ancienne habita-

tion isolée les courses incessantes des gens de guerre ^. Après le

départ de Seguin de Badefol en 1361, les citoyens de Montpellier

détruisirent des constructions situées hors des fortifications, entre

autres l'église des Carmes ''. Comme nous avons vu dans les pre-

miers paragraphes de ce chapitre, Montpellier avait toujours à souf-

frir des Compagnies ; celles-ci voulaient même occuper le collège de

Saint-Benoît '' qui, peu à peu, fut réduit à une grande pauvreté, k

cause des guerres et de la mortalité ^.

1. Reg. Vat. Gregor. XI, n° 28G, fol. 127, ad an. 1375, Junii 23. Unitui' ecclesia rura-

lis S. Maurilii prope Lanum.
2. A. Gerîiaix, Hist. de la commune de Montpellier, III, p. 331.

3. Reg. Vat. Clément. VU, n" 291, fol. 213, ad an. 1379, Aug. 23: « Ad perp. re\

memoriani. Prudentes virgines etc. Exhibita siquidem nobis nuper pro parte dil. in

Christo filiaruni... priorisse et conventus monasterii B. Marie de Prulhano, extra

niuros Montispessulani, per priorissam soliti g:ubernari, Ord. S. Aw^., Magalonen.

dioc., sub l'ef^ula et secundum institnta fratrumOrd. Pred. viventiiim, petitio contine-

bat quod licet olim pref. mon. convenienter in redditibus et aliis facultatibus habun-

daret, tamen niodernis temporibus propter guerras et mortalitatuni pestes ac destruc-

tiones hospitiornm, que dictuni mon. in burgo Montispessidani dicte dioc. habebat,

et quamplures alias causas fructus, redditus et proventus... sunt adeo diminuti quod

ex eis prefate priorissa et conventus non possunt continue sustentari, quin imo nisi

alias provideatur eisdeni, oporteat eas... exire et... mendicare. [Ad earum preces

ecclesiamS. Martini de Pruneto extra muros praedictos, cujus fructus sexaginta flor.

auri valent annuatim, eisdem priorissae et conventui in perpetuum unit.] Dat. Avi-

nione x kal. Septembr. an. I ».

A. A. Germain, 1. c, p. 330. Déjà en 13X0, Clément VII avait incorporé au mona-
stère l'église de Saint-Guillem dans les nouveaux murs de la ville. Reg. Aven. Clé-

ment. VII, n" 18, fol. 553. Mais les religieuses n'étaient pas plus fortunées dans leur

nouvelle habitation, ^'oy. Demfi.e, 1. c, n" 249.

5. Petit Thalamus, p. 339. Cependant voy. ci-dessus, p. 93, not. 9. Il est vrai qu'en

1365 (16 mars), les Carmes n'avaient pas encore d'église, mais étaient seulement dans

l'intention d'en bâtir une nouvelle. Reg. Vat. Urb. V, n° 254, fol. 67''. Peut-être

l'habitation des frères fut-elle détruite en 1356, et l'église en 1361.

6. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 13, fol. 207'', ad an. 1372, Fcbruarii 17.

7. Dexifle, La désolation des églises, I, n° 550.
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L'abbaye bénédictine de Saint-Martin-de-Cendras, dans le dio-

cèse de Nîmes, parta«i,eait le sort des autres institutions religieuses,

en 1366, elle était déjà appauvrie à cause des conséquences de la

malice des temps ^ Celle de Pseaume était éj^^alement dans l'embar-

ras en 1379 -.

Beaucoup plus de renseignements nous sont fournis sur les dio-

cèses suivants. Dans celui de Béziers, un grand nombre d'églises

étaient devenues misérables et incapables de payer les sommes dues

à la chambre apostolique -K Je trouve les notes marginales : paiiper,

nichil potest, qui se réfèrent, entre autres, aux églises de Valras,

Saint-Bauzille-de-la-Silve, Poussan, Saint-Aubin (auj. Aumes),

Saint-Martin, Coujan, Peilhan et Montels, Aigues-Vives, Porti-

ragnes, Saint-Martin-d'Agel ; aux vicairies suivantes : Ribaute et

Lieuran, Adissan, Le Soulié, Saint-Bauzille-de-Fourches, Paulhan,

Valmascle, Vailhan, Cabrières, Tineret, Madières, Avène, Fouzilhon
;

de même, à l'abbé de l'abbaye bénédictine de Joncels 4, et encore

à plusieurs autres églises ^
; celle de Saint-xVuban de Nelïiès fut

incendiée par les Compagnies ''.

Dans le diocèse de Narhonne, il y avait, depuis 1377, une foule

d'églises appauvries qui étaient dans l'impossibilité de payer. Ainsi

Saint-Étienne de « Seliano ~
», les églises de Paraza,de Vinassan ^,

de Tressan, de Roubia, de (( Serayran" », de Saint Pierre de Luc, de

Mirepeisset'",de Sainte-Valière, de Buadelle", de Villerambert •-, de

Peyriac^^et beaucoup d'autres. La misère se faisait surtout sentir dans

le bas clergé, et était, pour cette raison, beaucoup plus dure. Mais le

1. Suppl. Urbani V, n" 42, fol. 117, ad an. 1366, Maitii 25.

2. Cf. ci-dessous, dioc. d'Aries.

3. Arch. Vat., Collector., n° IbH, fol. llOsuiv. Les notes se i-éfirent aux années

1380 et suivantes.

4. Ibid., fol. 142'' : « non hahet unde vivat ».

5. Ibid., fol. 142>'suiv.

6. Recj. Aven. Clément. Vil, n" 11, fol. 100, ad an. 1379, Jun. 23.

7. « De Gelians ... Mais voy. Livre vert de l'archevèchê de Xurbonne, publ. par P.

Laurent (1886), p. 34 : <> Vicai-ius de Seliano ». baylie de Capeslau};.

8. « De Parassano », a de Vinassano ». Collect., fol. 30''
: « pauperrimus (capella-

nus) nec habet unde vivat ».

9. Ibid., fol. 31, même renuu(pie.

10. « De Mirapisecto ».

11. « De Buadella». Cf. Livre vert, etc., p. 13!», canton de l'eyriae-Mineivois.

12. « De Villa Raniberto ». Du même canton. Voy. Livre vert, 1. o.

13. « De Petriaco ». Peyriac-de-Mei\ cant. de Sij;ean. Cf. Livre vert, p. 52.
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haut clergé était aussi en détresse. L'église de Narbonne se plaint, en

1362, auprès d'Innocent VI, que, par suite des épidémies, des guerres,

des inondations, ses vignes sont, en grande partie, détruites ou en

friche, et qu'elles ne rapportent pas un quart du vin d'autrefois ^

Quant aux monastères, l'ancien nombre des religieux grevait trop

lourdement les finances des communautés, à cause du malheur du

temps. Pour ce motif, vers 1346, l'abbaye bénédictine de Caunes

réduisit le nombre de ses religieux à vingt-six, mais bientôt on

s'apercevait que ce nombre était encore trop fort, et on le diminuait de

nouveau^. L'abbé et le couvent restaient débiteurs envers la chambre

apostolique depuis 1380 -^ L'abbaye cistercienne de Fontfroide se

vit, en 1371, dépouillée par les routiers des livres, de l'arg-ent, des

joyaux, des meubles ''. Le monastère des Augustiniennes de Sainte-

Marthe de Limoux fut démoli par crainte des ennemis, et les sœurs

furent transférées dans la ville où, réduites à l'état de mendicité,

elles ne pouvaient poursuivre l'éditîcation du nouveau monastère ^.

Un des plus misérables monastères était l'abbaye bénédictine de

Montolieu du diocèse de Carcassonne. Comme nous l'avons vu ^,

cette ville fut incendiée par les bandes. Les habitants l'avaient aban-

donnée et s'étaient retirés sur la hauteur voisine, là où était l'église

paroissiale, et s'y fortifiaient. Pour cette raison, le monastère, qui

n'était pas fortifié, était exposé aux ravages des bandes qui y
venaient sans cesse et y restaient quelquefois pendant trois mois.

1. Reg. Aven. Innocent. VI, n° 29, fol. 575'' ad an. 1362, Maii 5 : « Yen. fratri...

episcopo Mirapiscen. salutem etc. Exhibita nobis pro parte ven. fratr. nostri Pétri

archiepiscopi et dil. fil. capituli Xarbonen. pctitio continebat, quod ab initio magne
mortalitatisseu épidémie, que in parlibus Narbon. oliniinvaluit, tamoccasione mortali-

latis ejusdem et etiani ^uerrarum que in eisdem partibus ingriierunt, quam proptcr mul-

tasinundationes aquarum (que super quoddam territorium terminale Narbonen.,î)jne-

arum nuncupatum, Narbonen. dioc, in quo tam ipse archiepiscopus quam predeces-

sores sui... uvas seu vinum... recipere consueverunt, excreverunt sepius et excres-

cunt) vinee in eodem territorio ad mensam archiepiscopalem Narbonen. spectantes

adeo sunt pro majori parte destructe et assidue destruuntur et quasi etiam sic inculte

et stériles remanserunf
,
quod ex ipsis vix quartam pai-tem \ini sibi et familie sue

necessarii potest singulis annis recollig;ere. [De incorporatione ecclesiae ruralis

SS. Ypoliti et Justi de VillarrolVagarum [Villar-de-Fargues] ejusd. dioc] Dat. Ave-
nione iij non. Maii anno decimo ».

2. L. BÉziAT, Hist. deVahhaye de Caunes (1880), p. 148 suiv.

3. Arch. Vat., Collector., n" 158, fol. 35''.

4. Rey. Aven. Gregor. XI, n° 1, fol. 397'', ad an. 1371, Aug-. 4.

5. Reg. Aven. Clément. VII, n" 18, fol. 607, ad an. 1380, Jul. 28.

6. Ci-dessus, p. 400.
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Klles installaiouL leurs chevaux tlans l'église, le cloître et ailleurs,

sans épar<;ner le sanctuaire. Le culte divin cessait, beaucoup de

moines prenaiiMit la l'uile el n'iouiiiaieiit ;i la vii' laïcjue, les autres

n'osaient plus rester au cloître et tleniandaient au Pape de leur

accorder l'église paroissiale située dans le t'oi'l '. Une autre abbaye

bénédictine, la Grasse, était bii-a l'ortiliée ; mais jour et nuit on était

forcé de faire le g-uet contre les cruelles Compagnies qui, depuis

1360, infestaient la sénéchaussée • et menaçaient aussi Tabbaye •'.

La précaution prise [)ar k's nu)ines était coûteuse, parce

1. Suppl. l'rlum. V, ii" ;i<). Toi. 124. ad an. l.'JG.J, Decemln'is 30 ; « Exponilui" S. ^^.

pi'o parte... al)l)atis el eonxentus monasterii vestri Montisolixi, O. S. Ben., Carcasso-

nen. dioc. c(iu)d idem monasteriuin in ciiio... inter cetera mnnasteria illaruni partiiim

nionaclialis tloriiil relif;io... moderno tenipore et hiis diebus no^issinlis ad tanlani

desolationeni, dissipationeni et solitudinem devenil. quod nuUus nionachiis nioram tra-

here ibi audot pi'o co quod habitatiu-es et incolc Montisolivi. infra quam monasteriuni

Montisolivi situm est, timoré ji,uerrarum ingruentium villam dcserucrunt ex toto, el

in quodani monte sive podio, vocato de Malast, ubi est sita pai-ochialis ecclesia

dicti loci, fecerunt l'ortalitium, ubi se et bona sua sub tuta custodia posuerunt et

incluserunt. monastevio et ejus edificiis exti-a l'ortalitium derelictis, sieque factuni est

quod isti pessimi latrunculi et predones (jui partes illas discurrunt..., plurics dictiun

monasierium intravcrunl et per lon^um tempus, aliquando per très menses et ultra,

continue ibidem stctei'unt et omni die vadunt et veniunt pro suo libito voluntatis, et,

quod dicto turpe, facto tamcn turpius est et nefandum, in ecclesia, claustro et locis

rciïularibus dicti monasterii cquos ponentcs et midla enormia commitentes, Dei sanc-

tuaria profanantes, ipso loco sacro uti tancpiani stabulo non verentur, et ob predic-

tam seviliam perseciitionis hodic (proh dolor) cessât ibi divinum servitium et in vas-

tam solitudinem dictum monasterium est mulatum, niulfic(ue e.\ monachis dicti

monasterii aufugerunt vaj;i per mundum incedentes et forsitan mendicando. alii in

paternis laribus demorantes, cum jam manum ad aratrum posuerunt, rétro respi-

cere compellunlui-. (>uni ijjitur, P. S., velinlet cupiant dicti abbas et monaclii ad ovile

reduci et ju^um ferentes dominicum cum jocunditate ut veri fratres et Dei servi habi-

tare in uinim, nec in suo monasterio rationibus predictis habitarc jiossint secui-e, suji-

plicant S. V. cjnatenus eandem ecclesiam paroch. dicti loci, infra foitalitium sitani,

que de patronatu ejusdom monasterii existit. mense conventus dicte monastei'ii unii-e

et incorpoi-are dit;nciiiiiii. — Concedimus liabitationcm in dicta ecclesia abbati el

monachis donec cesset iiuerrarum persecutio, et quod extra hai^ilalionem dicte eccle-

sie coUocetur prcsbyler rector. H. Dal. .\vinione tertio kal. Januarii an. II. >> Mais
ensuite s'clcNaient des discussions entre les moines et le i-ectcurde l'église paroissiale»

<iui ne voulait |)as ])rendi'e une auti-e habitation ; il disait t|ue ce clumj;ement n'est pas

nécessaire, « cum dicti abbas et monachi in partibus illis castra seu forlalitia salis

proj)in(iiia etconvicinia liabeant ac etiam eoriun ibidem ])rincii)ale monasterium inte-

grum et illesum, quod commode fortidcari potest si velint in hiis dili^entiam adhi-

bere » etc. SnppU l'rh. V, n° 39, fol. 201, ad an. 136 i, Febr. 4. L'abbé construit, eu

elTet, vers 1306, un fort. V03'. (inll. christ., ^'I, p. i)9â. .\u sujet du transfert de la

ville sur la hauteur au « t^islruui Mallasli » nommé ensuite" Castrum S. Johannis >,

\(ty. Maiii'i., (];irlnl. de l'uncien iliorèse de durcnssonm'. I, p. 1 11.

2. Cf. .\I.\niTi.. I. c, I, p. 32!), ad an. 1363,

3. //././. II, p. .342, 347.
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que, comme il se trouvait peu de gens obligés de faire le guet,

l'abbé devait embaucher des hommes et les payer fort cher.

Urbain V engageait ensuite les sujets de Tabbaye à faire eux-mêmes

le guet*. Les Cisterciens de Villelongue perdirent la chapelle de

Saint-Bernard située dans les faubourgs de Carcassonne ~
; l'évêque

de Carcassonne perdit, dans le bourg, les habitations où demeu-

raient ses officiers ; il dut demander l'incorporation à la mense

épiscopale du prieuré de Notre-Dame-de-Saint-Augustin au bourg

de Carcassonne '^. Les Clarisses y perdirent aussi leur monas-

tère, où étaient quarante sœurs, et en 1372, elles n'avaient pas

encore ni un nouveau monastère ni une nouvelle église ''. Les Char-

treux de la Loubatière étaient appauvris, et leur monastère était

ruiné'. Depuis 1380, dans le diocèse de Carcassonne comme dans

tous les autres, beaucoup d'églises étaient dans un état de pénurie

qui ne leur permettait pas de payer les décimes, etc., dues à la

chambre apostolique ^.

L'invasion des Espagnols et les ravages des bandes de Seguin de

Badefol étaient un désastre pour l'abbaye des Bénédictines d'Eule,

du diocèse cVElne, située non loin de Perpignan. Sans cesse troul)lées

par les hommes d'armes, les incursions des routiers et les attaques

des voleurs, les religieuses se réfugiaient souvent dans les places

fortes, jusqu'au jour où elles reçurent l'autorisation d'abandonner leur

ancien monastère et de se fixer à Perpignan, changement facilité

par le roi d'Aragon, qui fît un don de 1250 florins d'or pour

acheter des terrains ([u'il affranchissait lui-même de tout impôt''.

1. Reg. Aven. Urhan. V, n" 13, fol. 340'', ad an. 1367, Februarii 12.

2. Reg. Vat. Urhan. V, n' 251, fol. 367", ad an. 1364, Octobi-is 9.

3. Ibid., n° 259, fol. 4i, ad an. 1369, Januarii 23.

4. Reg. Vat. Cxregor. XI, n" 283, fol. 142'>, ad an. 1372, Octob. 22.

5. Ihid., n" 284, fol. 16'', ad an. 1373, Januarii 25 : « de Luppatoria ». Le Goiiteul.\,

Annales Ord. Cartus., V, p. 136, l'identifie avec « la Louvetière ». Mais Cassini, n° 18,

nommo tout près du bois des Chartreux, le bois de la Loubatière. Cf. encore Mahiti.,

1. c., IV, p. 442.

6. Arch. Vat., Collector.,ï\' 158, fol. 79 suiv., 88 suiv.

7. Suppl. Urhani V, n° 34, fol. 204'' ad an. 1362, Decembris 24 : « B. P., abbatissam.
et conventum monasterii Béate Marie de Eula, Cistercien. Ord., Elnen. dioc,
eum dictum monasteriuni sit in solitudine situm, propter incursus hostiles, dudum
oportuit urgente necessitate ad loca niurata Thorrii et Perpiniani, dioc. pre-
fate, [se] transferre. Veruni cuni, pcccatis exij;entibus, pestis jiladius ubique seviat,

et deeisdem incursibus verisimiliter imposteruni formidetur, quodque etiam tempore
pacis tam pcr bannitos et fures, (|uam fientes pcstifleras eideni nionasterio magna
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Dopuis l-'iSO, lies ôi;lisos sont signalées comme appauvries ou

souillant d'autres accidents '. A partir de 1372 se suivirent de

scandaleuses inimitiés et de graves désordres dans l'abbaye cister-

cienne de Jau, où le personnel diminua de jour en jour^.

Une p^rande détresse, causée par les g'uerres précédentes, ré<i;nait

depuis 1380 dans le diocèse iVAlbi. J'ai trcfuvé^, en particulier,

mentionnés comme éprouvés et ruinés : le vicariat de Saint-Julien

d'Albi '', Tarchiprètré de Puicelci, les églises des Avalats, de

Bouneval^, Cadix, Calvin, Condomines, Dourn, Janes'\ Pampe-

lonne ^, Marcel, Padiès *^, MarsaP, Mioles, Paulin "', Penne i', Les-

inconimoda et scandala olini evcncriiit, net- propter loci solitiulineiu ibidem ijossiiiil

honeste morari : ideo ahbas KontislVi^idi, pater prcdieti nionasterii, humilis et dévo-

lus vester oralor, ac ahbatissa et sorures dicti convenlus... S. V'. huniiliter siipplieanl

ut iiilVa villam Ferpiniani prefatain... loeiim inoiiasterii prcfati auctoiitatc aposlo-

lica pei'petuo nuitare \aleant seu transf(.i'i"c, ubi ({naeiinupie hostili sidilata tormidine

tranquille et honeste sperant semper Domino lamulari, maxime cum ad supplitalio-

nem honorabilis Paucpieti de Bello-Gastro, militis, per dominum rej^cm Arasionum
illustrem monasterio predicto inlVa villam Perpiniani predictam, per gratiam S. V.

noviterconstruendo j^ratia l'acta fuerit ex causis predictis, ut infra villam predictam

pro dicto monasterio construendo locum conj;ruum possint elijçere ac empliones per-

pétuas pro dicto monasterio lacère usque ad sunuuam MCCL libr., quod et quas ab

omni servitute decrevit esse perpetuo liberum et iinmune seu libéras et imnmnes...

Supplicant insuper eandem S. ut eadcm auctoritate locum monasterii antiqui... cum
terris et possessionibus suis titulo emphiteosis in colonos perpetuo possint transferre...

Fiat. B. Dat. Avinione IX kal. Januarii anno primo ». Cf. Caivkt, Etude hist. sur

Fonfroide (1875), p. 296 suiv.

1. Dans Arch. Vat., Collector., n" 158, fol. 52'', on lit en mar^^eà l'é^^ise de Clayrano

(Claira) : « pauperquiatotaccclesiafuitdestructa propter inimdationem aquarum ». La
même note se trouve fol. 53 pour léj^lise de Corneliano del lîi-ecol ^Gorneilla-del-\'ercol).

2. Allaht, Les patronnes d'Elne et iabbai/e de Jau (Perpi};nan, 1857), p. 29.

3. Dans Arch. Vat., Colleclor. n" 84, fol. 99 à 14 i. Voy. ci-dessous, p. 625 not. 2,

pour le diocèse de Cahors.

4. Il Vicaria S. .Iuliani de Albia onmino est impotensad sohendum, quia non habet

in reddilibus de quo possit tenere unum clericum ». Ihid., fol. 202.

5. <i Eccl. de lîonavalle. Locusde Bonavalle fuit captus jier Anglicos el postea com-

bustus ; non ascendit valor ad X libr. tui. ». Ihid., fol. 112.

6. « Locusde Janis fuit captus per Anglicos et steterimt in dicto locoper lllaunos.»

Ibid., fol. 102.

7. Il Eccl. de Pruneto, alias de Pampilona... captus fuit i)er Anf;licos et stelerunl

per magnum tempus ». Ihid., fol. 118 '.

8. Il Ecclesia de Paderiis capta fuit per Fuxen. ». Ibid., fol. 128 ''.

9. (I Parroch.eccl. de Marssalh, onniino est impotens ad solvendum, quia locus île

Marssalh luit captus per Ani;licos et poslea fuit deslructus peuitus pei' f;enlem

patrie ». Ibid.. fol. 102.

10. Il Ecclesia de Paidinhio capta fuit per lùixen. ». Ibid., fol. 128.

11. " Ecclesia de Peuna capta jier Anglicos ». Ibid., fol. 125'' « et tenueruul |ht lon-

{îum tempus », ihid., fol. 1ÛS.
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planques', Pujbégon , Saint-Girgue-d'Aijifou , Maluau^, Saint-

Léonce-de-Saussens, la chapellenie de Saint-Quintin dans l'éj^lise

de Notre-Dame de Farg-ues ^, Sérénac \ Taix (église Saint-Pierre),

Terssac ^, Thuriès '^, l'église rurale de Saint-Sigismond, près la Tri-

bale des Banques ; l'aumônerie du monastère bénédictin de Gaillac ',

la sacristie des chanoines de Saint-Salvi d'Albi ^, les prieurés de

Fonlabour, Massuguiès. des Planques •', du Puy, de Romanon^*^ et

de Ségur i*. Quelques-unes de ces églises étaient déjà depuis long-

temps détruites ou désolées
;
par exemple, l'ég-lise de Fargues était

en ruine dès 1364, et Urbain V accorda des indulgences pour sa

réparation 1'. Il a été question plus haut d'autres églises désolées^^.

Les guerres continuelles, la vie désastreuse des Compagnies pro-

duisirent un grand relâchement des mœurs dans les monastères. Il

serait difficile de trouver un exemple plus frappant que celui que nous

oft'rent labbé et les moines de l'abbaye cistercienne de Candeil, du

même diocèse. Ils n'agissaient pas autrement que les pires compa-

gnons de la Compagnie de Seguin de Badefol. Heureusement que

de soixante religieux qui, autrefois, demeuraient dans ce monastère,

douze seulement s'y trouvaient en 1372, quand le scandale était au

comble ^'*.

1. '< An^lici tenuerunt per magnum tempus ». Ihid., fol. 154.

2. « Parr. ecclesia de Magno-loco. Impotenspronuncpropterguerras ». //)/(/., fol. 102.

3. « Capellania S. Quintini in ecclesia B. Marie de Fargis. Penitus est déserta ».

Ibid., fol. 101 h.

4. « Non habet nisi duos parrochianos ». Ihid., fol. 111.

5. « Capta fuit per gentes armorum », ihid., fol. 122 ''. « Locus de Terssaco fuit cap-

tus per Fuxen. », ihid., fol. 112 ''.

6. Déjà, en 1.380, occupé par les bandes. Voy. p. 560.

7. « Offlcium elemosinarie mon. Galliaci, impotens est ad solvendum, et moratur
[elemosinarius] in civitate Avinion. et non habet certani mansionem, quia sic vadit

discurrendo per munduni propter paupertatem ». Collect., fol. 9S''.

8. « Offîcium sacristie mon. Sancti Salvii, nihil valet in redditibus, et sacrista est

valde senex et infirmus et non habet unde vivat ». Ibid., fol. 98.

9. « Caplus fuit per Anglicos ». Ibid. , fol. 121 ^.

10. « Prioratus de Roniano impotens est omninoad solvendum et habet soluni duos

vcl très parrochianos ». Ihid., fol. 98 et 103 '".

11. « Prior de Securio moratur in civitate Avinion. et depresenti est pauper propter

g^uerras ».Ihid., fol. 99''.

12. Reg. Vat. Urban. V, n° 251, fol. 229 b, ad an. 1364, Maii 10.

13. Ci-dessus
, p. 435 suiv.

14. Recf. Aven. Grerjor. XI, n» 13, fol. 516, ad an. 1372, Novemb. 23 : « Dil. fil.

abbati monasterii Grandissilve, Tliolosan. dioc, et Armando preposito, ac Aurelio

Caweli canonico eccl. Albien., salutem, etc. Dudum ad audientiam fel. rec. Ui'bani Y



1)20 T. \ c.i'F.iîHi: m: i:i:N'r ans

Nous avons vu, dans los premiers paiai^raplics de co chapitre,

combien les diocèses de (.'astrci; et surtout de Monde avaient à

soullVir (U's (Compagnies. La ville de (laslres ne trouva j)as de meil-

leur moyen de les éviter qu'en s'entourant de t'ortitications. Mais

les impositions pour la g-uerre grevaient tellement les habitants qu'en

137.'{ les travaux n'étaient ])as encore terminés, faute d'argent, et ils

obtinrent de (Irégoiri' XI ([ue les ecclésiastiques eux-mêmes contri-

bueraient pour lem- part aux dépenses ^ La pauvreté était générale;

les Bénédictines de l'abbaye de Vielmur ne virent pas seulement

])peclocessôris nosli-i dechictd ((luililcr in nionasti'i'io (^.andelii, Cistcrc. Ord.. Albion,

dioc, in qini i.x nioiiachi l'I ulti-a l'oi'o consueverant... in quo niaj;na hnspilalitas et

sacri' i-eli^ionis rej;ida observabatur, i)r()])lcT maiuni refïimen Rernardi abbatis dicti

nionaslei'ii et ejns vitani detestabileni premissa... in contrariinn nuitala ei-ant, cum
in dietu mon. dunitaxat duodecim essent nionachi et non jibires, qui de bonis

ipsius mon. vivere non valebant, (juod({ue dictus ablias ta.xillorum et aliis prohibilis

ludis, ac ebrietati, f;nlositali, hixuriis abisque tnrpibuset enormibus vitiis ac orimini-

bus... deserx iens premissis niabs caiisam prebiierat
,
qiiodque cdificia dicti mon., que

consueverant esse pulcherrima et bene rcfenta, ad ruinam devenerant et coUapsa

erant, et qiiotl predictus abl)as et nionachi... ^((iiibusdain anlicpiis diimtaxat cxceptis'

sévis et cr\ideUtatibns se immiscentes, cum muHeribus habitabant et quasi seculariter

vivel)ant ad laxillos Uidcndo, venationes fVequentando, arma portando et aUas niulli-

plicitei- deUnquendo... et ([uod etiam notoiium erat, predictum abl)atem 1res tenerc

focanas, et inlionestc con^•e^sa^i cum eisdem, quodque dictus abbas erat homi-

cida, perjurus, multosque receperat in monachos... interveniente notoi-ia symoniaca

pravitate, et quod cjuandoque in imo hido taxillorum 200, (juandoque vero 300 ilor.

avn-i perdiderat..., quodque etiam in dicto monasteiio plui-es erant monaclii {jravis-

sime delinquentes, quorum plure.> erant voluntarii homicide... et iiuod iUos dictus

abbas... in suis vitiis confovebat, et quod alia multa mala commiserant, tam abbas

quam monaclii supradicti, a quibus nolebant se trahere nec etiam emendare, quam-
vis super hoc per alios antiquos... monachos moniti fuissent. [Ncgotio inchoato sub

Urbano V, mandat pontit'ex abbali et praepositosuj)radictis. iis vero impeilitis, cano-

nico, ut procédant in eodem nef;otio, non lamen adsententiam deiuiitivam, sed ne}jo-

tiuni ipsuni instrucfum ad sedem aiiostolicam remittant.] Dat. Avinione ix kal.

Deccmbris an. II. »

I. Recj. Aven. Greyori XI, n" 17. fol. 18'', ad an. 1373. Martii 2!» : « Yen. fr. epis-

copo Castren. salutcm, etc. Exhiliita nnbis pro parte dil. tilior. communis civitalis

Castren. petitio continebal quod olim ii)si atl evitandum iiericula, que eisdem ac

dicte civilati et personis dej;enlibus in eadeni propter j;uerras in illis partibus

inj^ruentes imminei-e possent, eandem ci\itatem mûris claudere ceperunt, (|uod ijisi

propter impositiones repias et diversa alia onera eis incumbentia ad perficiendum

hujusmodi clausuras, c|ue Jam pro ma^na parte sunt facte, commode surticere

nequeunt. [Mandat eidem ut, informatione praemissa, dericos et jiersonas ecdesiasti-

cas in eadeni civitate habitantes, vel inibi bona possidentes, ad conli-iliuendum in

hujusmodi expensis, juxla pi-eces diclae comnumitafis. pro ipsarum personarum faeiil-

tale, c»)m|)ellat.] Dat. Avinione \v kal. A|)iilis an. 111 ». Kst.viuei', Annules tlii luit/s

('.islrnis. parle de ces fort ificalions seuleineiil à l'an 13S0 (p. 8).
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leur monastère presque en ruine, mais aussi leur caisse épuisée'.

Le diocèse de Mende était un des plus éprouvés. Il était conti-

nuellement infesté par les Compagnies, qui visaient principale-

ment les biens ecclésiastiques, de sorte qu'Urbain V enjoij^nait, le

27 mai 1300, à Tévèque de Maguelonne de procéder contre les

malfaiteurs '. Les Carmes perdirent une partie de leur église à

cause de ces maudites bandes, qui se montraient tous les jours 3.

Le diocèse de Vahres ne fut pas non plus exempt de malheurs.

Le l®"" décembre 13()r), la ville et le diocèse reçurent la bulle Ad
reprimendas ^ Le vicaire de Saint-Rome-de-Cernon ne pouvait

rien payer à la chambre apostolique, en 1382, parce que cette ville

avait été prise deux fois par l'ennemi •". Le prieuré de Curvale,

étant tombé au pouvoir des Anglais, avait perdu toutes ses res-

sources ''. Lorsque le comte de Foix s'empara de Combret, les

revenus du prieuré de Saint-Michel « de Cayil'ort » se trouvèrent

anéantis ". L'abbaye des Cisterciennes de Nonenque qui, avant les

guerres, comptait cent religieuses, n'en avait plus que soixante en

1370. Les Anglais ayant pillé leurs provisions et dévasté leurs

terres, elles seraient mortes de faim, si les nobles et leurs amis du

voisinage n'étaient allés à leur secours ^.

Dans le diocèse de Rodez ", une foule d'églises sont désignées

depuis 1 380 comme (* impotentes ad solvendum » à cause de la guerre
;

souvent la valeur annuelle des revenus ne montait pas à dix livres.

1. Re(j. Aven. Gregor. A7, n" 29, fol. 146, ad an. 1377, Maii 2. L'église de Saint-

Julien de Roquecourbe fut incorporée.

2. Reçf. Val. Urh. V, n" 259, fol. 137.

3. Reg. Aven. Urhani V, n» 29, fol. 450, ad an. 1369, April. 25 : « Civitati Mimaten.

pi-oplci-guerrasmalaruni gentiuni partes illascotidiediscurrentium, propterquas alias

capud ecclesiedictorumfratruni pro parte diremtuniextitit,periculum posse imminere».

i. Rey. Aven. Urhani V, n" 13, fol. 625.

5. Arch. Vat., Collector., w 84, fol. 242 ''
: « Vicarius S. Romani de Cernone.

J>ocus fuit captus bis et non habet unde solvat, quia nichil possidet ».

6. //ji(/., fol. 243 : « Pro fructibus de Curvala. Pauper est et tune arrcndanientuni

perdidit. » Cf. fol. 212 : « Fuit captus per Ang,licos et non habet undc solvat ».

7. Ihid., fol.. 242'' : « Prior S. Michaelis de Cayfl'ort. Bona erant in rcdditibus, et

Fuxeiises ceperunt locuni de Conibreto, qui totani parruchiani destruxerunt ». Je ne

trouve plus indique Cayllort près Combret, dans Cassini, n° 17.

S. Lettre du roi Charles V dans Ilist. de Languedoc, X, p. 1427; RorytETTE, Le

Rouergue sous les Anglais, p. 250 suiv.

9. BoxAL, Hist. du comlè de Rodez, dans Bibl. nat., ms. fr. 11644, ne sert absolument

à rien pour ce sujet.
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Eu particulier sont citées, comme absoliunent désolées et appau-

vries, les éf^lises d'Arjac ', Banières, Barriac, La Clause, La Glèue ',

Lardeyrol •', Malaval, Mur-de-Barrez ^, Saiut-Jean-de-Laurs,S()laj^es,

Sommard ^, Artig'ues, Teulières ", Thoulet, Le Villaret, le mona-

stère auf^ustiuieu de Saint-Autonin, l'hùpital de Sainte-Catherine

de Recluse près Conques "^j les prieurés de Brommat ^ et de la

Sainte-Madeleine de Sérignac près Prix ", La construction de

l'église cathédrale, dont l'évèque, Raymond de Galmont, avait posé

la première pierre le 2^ mai 1277, un an et trois mois après la chute

de Tancienne*^, n'avança presque pas durant la guerre; on vit les

travaux se ralentir peu à peu et cesser même tout à fait pendant de

lonjj^s intervalles. Le 20 février L381, l'évèque Bertrand de Raffm se

plaint de l'exiguïté des revenus de la fabrique à cause des guerres,

de la peste, de la grêle, des sécheresses ^^ On sait que l'église fut à

peu près achevée seulement au xv!*" siècle. La détresse des res-

sources pour la restauration ou Fédilication d'une église et, plus

encore, d'une cathédrale, pendant la guerre, était accrue par le

misérable état dans lequel se trouvaient parfois les possessions et

dépendances du clergé, par suite de circonstances auxquelles la

guerre était étrangère. Ainsi l'évèque de Rodez, Gilbert de Can-

1. Arch. Val., Collector., n" 84 : « Do Airiaco ». Voy. A. Moi.imku, La sénéchaus-

sée de Roiiergue, dans liibl. de VÉrole des chartes, t. XLIV, p. i66.

2. Ibid., fol. 19''
: « parr. ceci, de Glins inipotens et inutilis umnino, quia earet

fructibus et cappellanus non liabet unde vivat ».

3. Ibid., fol. 1 : «Eccl. de Hardayrol (str) caret tVuctibus, née habet liodie paroclua-

nos propter mortalitates et guerras «.

4. Voy. ci-dessus, p. 57 i.

i). « Pauper et in f^uerra », Ibid., fol. 3''.

6. Ibid., fol. 19'' : « Parr. ceci, de Teuleriis, impotens et inutilis, quia propter

guerras est oninino destructa et devastata, et quia non poterat ibi vivere diniisit eam

et resignavit ».

7. Ibid., fol. 21 : « Preceptoria liospitalis S. Katherine de Heclusa propo locuui de

Conduis, inipotens et inutilis, quia prt)ptcr gucrras est oninino destructa et devas-

tata ».

8. Ibid., fol. 8 : « Non posse exigi pro])ter inqiotenliani ex guerris ». Ms. : « de

Brotnialo ».

9. Ibid., fol. 17 : << Prioratus seu perpétua cap|)eilania rui'alis ecelesie sine cura S.

Mai'ie Magdalene «le Scrinhaeo prope loeuni de Pris, oninino carel fructibus, et est

devastata per Anglicos et guerrani. » Sérignae ne se (rouve pas dans le Dictionnaire

des postes, mais il est encore indi(juc a\i sud-est de Prix, dans Cassini, n" Iti.

10. Voy. l'acte dans Bion m; Mvhi.vvaom:, llist. de la cathéilrale de /{oi/es Jtodez,

1S75), p. 2i.

n. Ibid., p. 35, il, et not. 2.
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tabre, en 134o déjà, alors que les hostilités ont à peine atteint

les limites de cette contrée, adresse ses plaintes à Clément VI au

sujet des grandes dépenses que lui occasionnent la reconstruction

de l'habitation épiscopale sacrifiée à la nouvelle église, la réparation

de plusieurs maisons en ruines dans les châteaux, villes et lieux

appartenant à la mense épiscopale, l'occupation des biens par les

nobles et puissants qui dénient leur serment de fidélité, et divers

procès dans les cours de Rome et de France ^

L'abbaye bénédictine de Couches reçut, le 20 novembre 1369,

la bulle Ad repriniendas '-. Cette abbaye, autrefois parfaitement

dotée et riche, était réduite à un tel état, par les maladies et les

incursions des bandes, que l'abbé n'avait plus le nécessaire, et

qu'il demandait au Pape l'incorporation de quelques bénéfices •^.

Plus malheureuse était l'abbaye cistercienne de Bonnecombe, qui

montrait un grand empressement à reconnaître l'autorité du roi de

France. Les Anglais ou leurs partisans fondirent sur le monastère

et ses possessions en Rouergue , tuèrent trois cents personnes et

1. Snppl. Clément. VI, n" 6. ÙA. 47'', ad an. 1345, Februarii 26 : « CumP. S. Girber-

tus, episcopus Ruthenen., ultra sdlitum habeat expensarum onera supportare, tum
proptcr refcctionem doniorum episcopalium Ruthenen., quaruni magna pars pro

augmentatinne ecclesie Ruthenen. est recepta et diruta de novo, nec non propter

reparationem multarum aliarum (himoi'um in castris, villis et locis ecclesie ac mense
episcopalis Ruthenen. consistentium, quarum alique sunt dirute, alique minantur rui-

nam, alique vero jam incepte reparari ac consumniari nequeunt absque magnis labori-

bus etexpensis, tum ad recuperandum jura ecclesie Ruthenen., que nonnulli nobiles et

pntentes,etiani vassalli cjusdem ecclesie, occupant, castra, villas, jura, jurisdictiones ac

feuda et aliabona ipsius Ecclesie ab ea recognosere, ac juramcntum fidelitatis prestare

ipsis episcopo et Ecclesie servitia consueta faceredenegantes, tum etiam propter multa

et diversa litigia, quorum proseculio incredibilia profluvia expensarum requirit, que
dictus episcopus occasione hujusmodi tam in Romana quam in diversis aliis curiis,

etiam Francie, proscquitur toto posse. [Supplicat ut mensae episcopali plures eccle-

siae uniantur]. — De ecclesia [tantum] de Malavilla. Fiat. R. Dat. apud Villamnovam
Avinionen. diocesis iiij kal. Martii anno tertio. »

2. Reff. Aven. Urb. V, n" 23, fol. 3i9\
3. Reg. Vat. Clément. VII, n" 300, fol. 556, ad an. 1385, Julii 11 : « Ad futuram rei

memoriam. Apostolice servitutis etc.. Exhibita siquidem nobis nuperpro parte dil. fil.

Raimundi abbatis monasterii Conchen.,0. S. Ren.. Ruthenen. dioc, petilio continebat

quod i)roplcr guerras multipliées et mortalitatum pestes, predon unique et gentium arnio-

rum incursus, fructus et provcntus mense abbatialis Conchen. adeo sintdiminuli, quod
dictus abbas non potest decenter ex eis sustentari. Quare pro parte sua nobis extitit

humilitcr supplicatum ut officium celerarie dicti monasterii cum suis annexis, quod
Geraldus de Redono, celerarius monasterii, necnon prioratum de Cobisone dicti Ord.,

quem Amnaudus de Rosiaco... obtinent, mense predicte incorporare... et unire...

dignaremur... Dat. Avinione ii kal. Augusti, pontificatus nostri anno septimo ».
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mirent le IVu aux hàtimenis ; toutos los provisions de blé, de vin,

les meubles, les bestiaux périrent dans l'incendie. Tombés dans la

misère, les relij^ieux s'adressèrent à Charles V et lui demandèrent
des lellres d'amortissement pour eent livres tournois sui- des

terres déjà ac(|uises ou à acquérir'. L'abbaye des Bénédictines du

Monastère près de Rodez vit, à cause des «j;uerres et des mortalités,

ses revenus en telle détresse qu'Urbain V, le 15 janvier 1363,

réduisit le nombre des reli<T;-icuses de cinquante à trente '-. On com-

prend bien ce {[ue devait souil'rir le prieuré des chanoines réguliers

de Saint-Antonin, ce lieu étant occupé depuis longtemps par les

Anglais. Les revenus étant insuflisants, le nombre des chanoines

fut restreint de dix-huit à quinze ', et au xv'' siècle à douze ^. Je fais

seulement remar(|uer en passant que les Frères Prêcheurs avaient

perdu leur ég'lise à Rodez, lorsqu'ils construisirent la nouvelle en

1375^. Les habitants de Millau, pour la sûreté de la ville, démo-

lirent en \o&b les ég-lises des Frères Mineurs, des Carmes et celle

de Saint-Jean de Jérusalem, déjà incendiée en 1305 ••.

Comme je l'ai dit plusieurs fois, le plus désolé de tous

les diocèses de France était alors celui de Caliors. La f>uerre, le

brigandage des Compagnies, les maladies épidémicjues l'avaient mis

dans l'état le plus déplorable. Déjà, le 29 mai 13()(5, l'évêque de

Cahors, Bertrand de Cardaillac, avait convoqué un chapitre dans la

1. Lettre du roi de février 1370 (13"1) dans llial. de Lniuinedoc, X, p. Iii6; Rol-

yiKTTE, Le Rouera ne sous les Anglais, p. 250.

2. Snpjd. Urban. V, n" 35, fol. 33"; Reg. Val., iv 261, fol. 33 ". L'abbaye est noin-

nice H monastcrium S. Satiirnini de Monasterio prope Ruthenaui ». Cette réduction

du nombre des soeurs fut accordée de tjuatre ans en quatre ans. Cf. Reg. Val.,

n" 257, fol. 18 (136S, .lun. 26) ; Reg. -Ire/i. Gregor. XI, n" 1, fol. 553 (1371. Kcbr. 13).

3. Reg. Val. Gregor. XI, n" 2S9, fol. 533 '', ad an. 1376 Januarii 30 : .< Dil. fil.

priori et convenlui prioratus de Sancto Anthonio, Ord. S. Auj;., Ruthenen. dioc,

salutem, etc. Exi^it veslre devotionis sinceritas... Exhibita siquidcni nobis nuper pro

parte vestra pctitio continebat (juod fructus, rcdditus et provenlus prioi-atus profati,

in quo olini fuit institulus dccem et octo canonicoruni nunierus prêter prioreni...

l^ropter jyuerraruni et niortalitatuui pestes, que in illis partibus diufius vifjuerunt,

pi-esertiin {)roj)ter captioneni ville de Sancto Anthonio... in (jua ilictus prioratus

consislit, et (jue duduni occasione ^'uerraruni hujusuiodi per ininiicos i-egni Eraneie

capta et diu occupata extitil, adeo diiniiuiti existunt (piod \ds ex illis decenter \ivoro

ac alia \'obis incunibcntia onera conunode supportaro non potcstis. [Reilucit luiuieruni

ad (piindecini canonicos]. Dat. Avinione iij Ual. Ecbruai'ii anno sexto. »

•i. Voy. DiîMFi.i:, La désolalion îles éfiUses, 1, u" 67i.

5. Reg. .\ven. Gregor. A'/, n" 25, fol. 63.

6. RorQiiiTTii, 1. c, p. 306 suiv. SiiuviiinEs, Ilisl . de l'église de Ronergue (Rode/,

l«7i), p. 290, place ces destructions à l'an 1367.
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cathédrale atin d'arriver aux moyens de remédier à tous ces

maux'. Mais la situation empira successivement-. Nous trou-

vons plus de cent cinquante établissements ecclésiastiques abandon-

nés ou réduits à une telle misère qu'à partir de 1380, ils ne pouvaient

satisfaire la chambre apostolique % D'une manière g'énérale sont cités

comme délaissés ou ruinés : le chapitre, l'archidiaconé et la

chancellerie de l'église de Cahors, le décanat de Montpezat, les

églises d'Ardus, Aussac, Balaguier"', Cador, Caniac (Saint-Pierre-

de), Cayrac '', Gomiac'', Craissac ^, Lauresses, Saint-Jean de Mon-

fermier, Rocamadour', Septfonds *^, Saint-Hilaire d'Estialons".

Saint-Laurent-de-Gorn, Sabadel'", le décanat deGarennac", Saint-

Sauveur, Saint-Vincent, Sainte-Marie de Strenquels, Tissac, Tou-

failles'-, Le Vigan; le rectorat et linlirmerie du monastère de Mois-

sac, la cellérerie du monastère de Souillac, la sacristie de l'abbaye

de Fig-eac ; les prieurés de Balaguier (séculier), du Bougayrou

(bénédictin), de Saint-Symphorien de Ganiac, Gassagnolles '^,

1. G. DE Lacuoix, Séries episcop. Cndurcens., p. 262 ; Lacoste, Ilisl. de Quercy,

III, p. 1«3.

2. Arch. Val., Collector., n" 84, fol. 246-268. Ce sont des notes marginales insérées

par les collectenrs du Pape, envoyés dans la province pour recueillir les décimes

enti'e les années J381 et 1.386. Elles sont rédigées en général avec les mômes expres-

sions; pour éviter des répétitions. Je donne seulement en notes quelques exemples
de chaque formule employée, et tout ce qui se rapporte aux Anglais. Quelques
lieux sont nonmiés plusieurs fois, mais sous divers points de vue.

3. « Parroch. eccl. de Balaguier et prioratus sine cura de Carlato, Calmcen. et S.

Flori dioc. Impotens qnia locus i'uit captus ». Ihid.. fol. 263. Au sujet de Cariai, voy.

ci-dessus, § 8.

4. « Eccl. de Cayragio déserta per longa tempora ». Ihid., fol. 247 ".

5. « Parroch. eccl. de Comiaco. Locus captus per Anglicos ». Ibid., fol. 261''.

6. «Eccl. de Crayssaco déserta ut supra, et Anglici tenent ». Ibid., fol. 2i9''. « Deti-

netur per Anglicos a quindecim annis citra », fol. 247 ''.Cf. ci-dessus p. 433, 600.

7. « Sacristia cum portione et jure prébende Sancti Amatoris de Iluppeamatoris,

non habet alios fructus nisi mensam. ideo inutilis ». Ihid., fol. 257''.

8. Eccl. parroch. de Se]>tem Fonlibus, impotens a magnis temporibus citra». Ihid.,

pi. 258''.

9. « Vicaria Sancti Ylarii de Stilone, impotens; non habent unde vivant ». ihid-,

fol. 251 \
10. Les Anglais dévastaient la contrée, et l'on y voit encore, autour d'un rocher

escarpé, des excavations qui formaient un fossé. On croit que c'est là qu'était bâti le

fort dont s'emparèrent les bandes. Dem-ox, Slati.'iliiiue dn départ, du Lot, II, p. 25.

11. Ces trois « sunt quasi déserte propter Anglicos », Collecl., 1. c, fol. 251.

12. « Eccl. sanctorum Liberati et Christofori, déserta ». Ihid., fol. 247 '". CA'. Loxoxox.
Fouillé de Cahnrs, n" 002, où est nommé au moins x Sainte-Livrade ».

13. « Prioratus conventualis de la (]assanhola impotens ad solveiulum per longa

tempora «. Collect., 1. c. , fol. 268''.

R. P. Dekiflk. — Desnlatio ecdesiarum II. 10
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Catus, Creysse (bcnôtlictin), Delpis, Graudmont, Livernon', Lou-

bressac, Mayrinhac-Leiiloiir, Monl-Saiiit-Jean, Pauliac-, Piac

(bénédictin), Prendeignes (ruralis), Saint-Avit-des-Vaux (de l'Ordre

de Glunv)-', Saint-Denys, Saint-MalVe de Bruni([uet, Saint-Michel

de Cahors, Saint-llomain.

D'autres fois les documents précisent depuis combien d'années la

désolation régnait dans les églises ou couvents de ce diocèse.

Depuis six ans, l'église paroissiale d'Auzols, le prieuré de Grand-

mont (à Francour?) et l'église de Montvalent^, occupée par les

Anglais, étaient abandonnés.

Depuis neuf ans, le prieuré de Mt)ntrevols "' était désert.

Depuis dix ans on avait dû abandonner complètement les églises

de Camy, Gavagnac '', Gayriech, Ghouastrac, Gougournac, Floirac,

Moncalviniac, Montredon, Routliliac, Saint-Avit près Lauzerte,

Saint-Denys (annexée à Tarchidiaconé de Vaux), Saint-Biaise^, la

Salvetat, Vialolles, Vidaillac, Tarchipresbytérat de Payrac ou Gour-

don*^, le prieuré de Ginouillac, celui de Loupiac près Gourdon
;

depuis aussi longtemps les archipresbytérats de Gignac, de Mont-

pezat et de Thégra, Farchidiaconé de Saint-Géré avec les églises de

Gramat '• et de Gahus qui lui étaient annexées, le décanat de Souil-

lac, les vicariats de Ganiac et de Saint-Projet, les églises d'Aujols

et Uinhodes, Aynac et Saint-Gervais, Ghaustrac avec Fannexe de

Marminhac, Lunegarde, Nozac, Prats, Saint-Maurice, Saint-Sozy,

Siniergues. La cellérerie du nu>nastère de Figeac, les prieurés de

1. Cette ville a été attaquée et i)risc plusieurs fois, tanttM par les Anjïlais, tantôt

par les Français. l)i;i.roN, Stalisti(ine du département du Lot, II, p. 72.

2. « Locus fuit caplus per An};lioos », ibid., loi. 251.

3. « Impotens propter captioneni loei », fol. 2t)5''.

4. « Eccl. Monlis V^alentis. Anj;lioi tenenl et tenuerunt i)er vi annos ». Ihid., fol.

2 16 '.

5. « Prioratus de Medevols desertus a i.\ annis citra ». Ihid., fol. 247*.

6. « Eccl. de Cavanhaco impotens a x annis citra ». Ihid., fol. 2i7".

7. « Parroch. eccl. de Rabuna bcale Marie de Monte Lavardn, alias beati Bla/.ii,

déserta a .\ annis citra ». Ibid., fol. 2til ''.

8. ('ette \ille avaitjadis un fort château, dont les ('onipap^nies ne purent s'eniparoi-;

mais elles renouvelèrent si souvent leurs dévastations dans celte contrée (ju'il n'y

resta cpie sept iiabitants, et <iu"aprcs (lu'clles l'eurent é\acuée, (Ui n'y trouva pus un

bâtcm pour lier une botte de foin. Dm.i'oN, Stalisliiiue du dêpiirl. du Loi. 11, p. 66.

9. (^ctte \ille,à l'ouest de Heyrevigncs, était occu|)ée par lc> baiulos on 1370. Voy.

Deli'o.n, 1. c, II, p. i6. (^f. encore ci-dessus, p. GOl, uot. 8.
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Catus (conventuel), de Montredon, du Mont- Saint-Jean, de Pauliac

(bénédictin), de Prendeignes, de Saint-Martial [de Montauban], de

la Salvetat-Majeuge, de Belmontel, de Vomies ^, l'hôpital d'Aus-

• bert, étaient dans Timpossibilité de payer aucune imposition.

Depuis quinze années, l'abandon ou la ruine était le sort des

établissements suivants : l'archipresbytérat de Nevèges '", les déca-

nats de Cayrac, de Souillac et du Montât, les églises de Belpech,

Calviac, Cayriech, Cazoles, Creyssenac, Eyvignes, Francou^

Ganiac, Lauzès, Payrinhac, Poicastel, Prendeignes, Saint-Amans,

Saint-Avit et Saint-Simplice, Saint-Cyr-Belarbre, Saint-Hugues,

Saint-Marcel, Saint-Michel et Cours, Saint-Privat près Flaugnac,

Sabadel, Salvetat, Siniergues, Souillac, Soyries ; les vicariats de

Retaille, Caniac, Sainte-Eulalie près Saint-Georges ; la chanterie

de Marcillac, la sacristie de l'église de Cahors, celle de l'église

de Saint-Jean de Lespinasse près Autoyre , celle de Monpalach
;

la cellérerie du monastère de Figeac ; les prieurés de Bayne

,

Broussoles^, Ginouillac, Saint-Hugues, Saint-Projet (annexé à

l'archidiaconé de Figeac), Sainte-Radegonde, Saint Pierre de

Strenquels.

Depuis vingt ans, la misère ou l'abandon était le sort des églises

de Brouelles, Fajoles, Paunac, Sabadel, Souillac, Saint-Maurice de

Cahors, des canonicats et de la sacristie de Cahors, du prieuré de

Floirac* et de la cellérerie du prieuré de Fons (ordre de Cluny).

Enfin, l'église de Thégra ^ était dans la même situation depuis vingt-

cinq ans, et le prieuré de Molières ^, depuis trente ans.

La guerre ayant dépeuplé et ruiné les villes et les campagnes

,

1. M Prioratus Sancti Pétri de Bornia, desertus a x annis ». Ihid., fol. 251 '.

2. « Archipresbyteratus de Nebagiis impotens est ad solvendum a xv annis citra >>.

Ihid., pi. 246».

3. « Prior. de Borzolis desertus a xv annis citra ». Ihid., fol. 2i7 '.

4. « Prior. de Floyraco detinetur per Anj^licos et est impotens ad solvendum et

fuit per XX annos ». Ihid., pi. 262".

5. « Eccl. de Tegrat déserta a xxv annis citra ». Ihid., fol. 248*. La ville était

au moins déjà en IS"?!, au pouvoir des Anglais, qui tiraient de là des fourrages pour
leur cavalerie. Delpon, 1. c, II, p. 65 suiv.

6. « Prioratus de Mileriis. Desertus est et fuit per spatium xxx annorum ». Ihid.

fol. 247 '. On (rouve encore à Molières de vastes souterrains, creusés de main
d'iiommes, qui, de difl'érents villages, se rendent vers l'église actuelle (Delpon, 1. c.
II, p. .37). Peut-être qu'ils servaient à la population à se soustraire aux violences des

Anglais et des Compagnies. Voy. ibid., I, p. 310 suiv., 437.
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la misère des églises s'augmenta de jour iii jour, mémo sans guerre

nouvelle. Ainsi nous voyons qu'en 1395 toutes les églises de la ville

et des environs de Cahors, ainsi que celles des douze archiprêtrés

du dioc'èso, à de rares excejjtions, sont désignées comme « impo-

tentes ad solventlum », de sorte que le collecteur papal n'avait pu

récolter que .'ilt) livres, lo sol., den, et qu il l'estait dû une

somme de i2.lJoD livies, Ki sol., 4 deniers'. Comment s'étonner?

Le chapitre de Cahors (pii était plus puissant qu'un grand nombre

des églises de ce diocèse, était déjà en 1379 tellement appauvri

qu'il ne pouvait payer la pension annuelle à un pauvre vicaire de

Saint-Julien près Cahors •'.

Cet exposé est conlirmé par Vlnfonnafio Cafurcensis, que je

donne dans l'Appendice, où l'on j)eut relever encore plusieurs lieux,

et, par conséquent, plusieurs églises, réduits absolument à la misère.

De cette Information, il résulte qu'on doit prendre le mot « désert »

à la lettre, les habitants ayant émigré avec le curé, comme j'ai

observé dans le neuvième paragraphe. Après 1387, [)lus de cent

cinquante églises étaient vacantes -^

J'ajoute encore quelques notes supplémentaires. Les Ermites de

Saint-Augustin turent forcés d abandonner leur monastère situé

hors les murs de Cahors, et une seconde fois leur nouvelle installa-

tion établie dans un faubourg; c'est seulement en 1379 qu'ils se

retirèrent définitivement dans la ville ^. L'abbaye de Saint-Sauveur

de Figeac, de l'Ordre de Clun}', était naturellement appauvrie. Une

grande partie du butin remporté de la ville de Figeac par les bandes

de Bernardon delà Salle, en 1371, provenait sans doute de cette

abbaye. Grégoire XI unit pour douze ans le prieuré de Sainte-Croix

à ce monastère, le 3 mars 1375. Les environs étaient si peu sûrs

que l'évêque n'osait pas venir réconcilier l'église et le cimetière de

Notre-Dame-du-Puy ^. La Chartreuse de Cahors, qui était assez à

l'aise avant la guerre, pai'ce qu'au monastère étaient unies les

1. Aroh. Vat., Collerlor., n" 06, fol. 337 à 3:>9. Cf. M. 367''.

2. /{t'f/. Aven. Cleinenl. VII, iv 12, fol. 106, ail an. 1370, ()clol)i-. 22.

3. Ajtiiemlice, IV, lestis N"", et ci-dessus, p. 607 cl 625.

4. licff. Aven. Grejfor. XI, n" 19, loi. 176'', ad an. 1373, Apiil. 26.

.). Ite;/. Viil. (ireijor. XI, n" 2S0, fol. S3 ; .U>e;i., n" 1, fol. 343 . « PodiuMi-Fij;iaoi. »

Sup celle éj;lise, (|ui dépendail tic l'abbavc de Sainl-Saiivciir de Fip:cac, voy.

l)i:i,iMi\, 1. e., p. r)3.j Mii\.. 11, |). .'!l. (If. encore ci-dessous, .I/i/jc/kZ/Vc, W, teslis 3"'.
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éo-lises paroissiales de Cazillac, de Mon^estv, de Gibiuiarg'ues et

de Sainte-Ci'oix, se trouvait, en 1378, sans ressources, et les reli-

gieux demandaient l'incorporation de Saint-AlFrian •.

La célèbre et riche abbaye bénédictine de Moissac eut beaucoup

à souffrir, elle fut prise par l'ennemi, comme nous l'avons vu;

Charles V et le duc d'Anjou, pour l'indemniser, lui donnèrent une

somme de 2.400 francs d'or. Mais c'était bien insuffisant. Malg-ré

cette indemnité, elle ne put, en 1375, verser à la chambre aposto-

lique la somnu^ pour laquelle elle était taxée. Non seulement l'abbé,

mais aussi le sacristain, l'intirmier, l'aumônier et « l'ouvrier » étaient

dans rimpossil)ilité de payer-. C'est précisément cette année que

régnait partout une excessive cherté de vivres, et l'abbé de Mois-

sac, Aimeric de Peyrac, n'oublie pas de nous rapporter de curieux

détails 3. La situation empira d'année en année pour l'abbaye déso-

lée. Les Compagnies anglaises continuèrent leurs courses en Quercy ;

elles s'étaient emparées, vers le mois d'octobre 1383, du château

de Penne en Albigeois, elles se rendirent maîtresses de Castelsarra-

1. Reg. Aven. Greçfor. A'/, n" 16, l'ol. 465, ad an. 1373, Julii 1 : n Dil. fil. priori et

conventui monasterii B. Marie Caturcen. per priorem soliti gubernari, Cartiisicn.

Ord. saluteni, etc. Sincère devotionis, etc. Sane petitio pro parte ^•estra nobis nuper
exhibita continebat quod, licet fe. re. Johannes papa XXII predecessor noster, qui

vestrum monasterium fundavit, pro dote et sustentatione vestra et supportatione

onerum... quatuor parrochiales ecclesias, videlicet de Casilhaco. de Montejustino, de

Jiviniarg'iis et S. Crucis, Caturcen. dioc, eideni monasterio... univerit, quaruni fruc-

tus... tune adeo abundabant quod rcservatis ex eiscongruis portionibus pro perpetuis

vicariis... dictum monasterium 300 libras bone monete et amplius.,. percipiebat ..

annuatim tamen fructus... supradicti tam propter guerras, c(uam propter mortalitatum

pestes que (proh dolor) in illis partibus diutius viguerunt et adhuc non cessant, adeo

sunt diminuti quod vix sutliciant pro portionibus... vicariorum pred., et ad plus

eorum resta summam 20 libr. dicte monete non excedit... presertim cum quandoque
ducentas libras de thesauraria senescallie Caturcen. haberc consueveritis, de quibus

nichil nunc habetis
;
[ad ipsorum preces, ne discederede monasterio cogantur,priora-

tum sine cura secularis et non collegiatae ecclesiae S'' Art'riani dictae dioc, cujus

annui fructus 100 libras velcirciter non superant, ad xxannos monasterio unit, aliena-

tione bonorum immobilium et mobilium prctiosorum eisdem interdicta]. Dat. Avi-

nione kal. Julii an. III ». Cf. encore Recf. Aven. Clément. VII, n" 20, fol. 489'', ad an.

1380, Jun. 8, et G. de Lacroix, Séries episcop. Cadurcens., p. 215; Gall. christ., II;

Instr., p. 48.

2. Voy. Lagriîze-Foss.\t, Études hist. sur Moissac, t. III, p. 71, 72 suiv.

3. Chron. Aymerici de Peijrac, Bibl. nat. Paris, ms. lat. 4991", fol. OS"" : « Fuerunt

etiam tempore Gregorii maxime caristie anno Domini millesimoCCC LXX\', ex quibus

multi famé j)erierunt qui hcrbas crudas comedere loco panis inedia maxima compel-

lebantur, quartoque frumenti tune vendebatur in Tholosa L flor. quiquidem quarto II

sarcinalas facit. Et ego eodem anno gradum doctoratus assumpsi et Tholose legebam,

emique quarlonem unum frumenti XXX francis, et plus etiam vendebatur, prout dixi».
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sin, (le la montag-ne de Sainte-Livrade, et s'avancèrent jusqu'à

Moissac ; les habitants lurenl l'oivés de payer une forte contribution.

Les garnisons anglaises d'Orgueil et de Moissaguet ravageaient

tous les jours les terres appartenant îi 1 ajjbaye et ruinaient de fond

en comble le château de Saint-Amans *. En 1388, l'abbé Aimeric

de Peyrac exposait à Clément VII le triste état du monastère, acca-

blé de dettes, et réduit à l'état de mendicité. Le Pape unit, le 4 juin,

à la mense abbatiale, le prieuré de Sérignac -. L'abbaye ne se releva

pas au XV'' siècle^.

La situation des autres abbayes n'était pas plus brillante, comme

nous avons vu plus haut. Le monastère de Saint-Marcel, de l'Ordre

de Citeaux, était, il la lin du siècle, tellement dépourvu de tout, que

les revenus ne sulïisaientpasii l'entretien de six moines et de l'abbé ''.

On voit jusqu'à quel point les Compag-nies pillaient les églises, par

l'exemple de la paroisse Saint-Georges, unie à Saint-Dau ^, qui per-

dit ses cloîtres^. Elles n'épargnaient pas plus les hôpitaux ; comme,

par exemple, celui d'Hélène, où se trouvaient réunis, au service des

pauvres, trente sieuis et trois prêtres. Les revenus ne suffisaient

plus, déjà sous Clément VI, à entretenir ce personnel, et bien moins

encore à satisfaire aux besoins des pauvres ''.

1. Lacoste, 1. c, p. 276. Cf. Rupix, L'nbbaye et les cloîtres de Moissac, p. 135.

2. Re(f. Val. Clément. VII, n» 299, fol. 109 : « Ad perpetuam rei memoriani, Apos-

tolice scdis benignitas, etc. Exhibita siquidem nobis pro parle dileeti filii Aymerici

abbatis nionasteiii Mojsiaci CJuniacen. Ord., Catureen. [ms. Carnotcn.] petitio con-

tinebat quod monasteriiim ipsiim adeo in suis rodditibus pm parte guerrarum et alias

dimimituiii ac debitis tain erga canierani apostolieam qnani divcrsas personas ao aliis

oneribns agravatum e.xistit, quod idem abbas, cpii secunduni ejusdem uionaslerii

consuetudinem providere nionaehis ilicti monasterii in omnibus sibi necessariis ac

omnia ejusdem mtmasterii onera supportare tenetur, non potuit a longo tempore neque

potest eisdem camere et personis satistacere, neque sibi nec ipsis monachis in vestitu

et victualibus providere, nec alia dieti monaslerii onera su|)portai'e, quodque dicti

abbas et monachi, (|ui relroactis tenij^n-ibus sdlebant in l'acultalibus habundare, quasi

in mendicitate laborant et plus in iuturum laborare tinient, nisi super hoc per apos-

tolice sedisclementiamsuccurratur eisdem. [.\d preees abbatis prioratum ileSerinhac

dicti Ord. Montisalbanen. dioc. ab eodem monaslerio dependenlem mensue abba-

tial! dicti monasterii aimectit]. Dat. Avinione II non. Junii i)ontilicatus nostri anno

decimo ».

3. DiîMFi.E, La JésoLitioH des êçjlises. I, n" OOS.

4. Acta Capitiil. (jeneral. Ord. Cisterc, in .\rch. status Luzernen., cod. n" âU, ad

an. 1 iOO. Deest ap. Mahti:\e, 77ie.s. noi\ anecd., IV. p. \yM.

5. Sur ces deux ég;lises, voy. Lox(1non, Fouillé de duhors, n" 12", p. 125.

G. Hp;/. l'.-i(. Vrhan. V, n" 251, loi. 2Ki'', ad an. 13Gi, Jun. 2.».

". /{<»(/. Vnl. (Iroijitr. M. w 2SG. fol. IS9'', ad au. I.l7j, No\emb. 11, — Je ne parle pas
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Le pire est que le xv" siècle, loin d'apporter un soulagement aux

églises de ce diocèse, vit éclore de nouvelles atrocités, de sorte

que les établissements ecclésiastiques se trouvaient dans une misère

plus terrible que jamais ^.

Dans la province ecclésiastique de Toulouse, surtout dans les dio-

cèses de Montauban, de Rieux et de Mirepoix, il y avait un grand

nombre d'églises tellement appauvries qu'elles ne pouvaient

payer les dîmes imposées par le Pape. Presque à chaque église on

trouve la note : <( Detrahaturquia impotens ». Quand les collecteurs

faisaient les comptes, la somme reçue était de beaucoup inférieure

k la somme due encore; c'était d'autant plus regrettable que cette

pauvreté frappait surtout le bas clergé ~. Néanmoins, lé haut clergé

ne fut pas non plus épargné. Les menses capitulaires de la cathé-

drale et de la collégiale de Saint-Etienne de Tarascon, de Montau-

ban furent réduites k une grande détresse ^. Le monastère des Gla-

risses, hors de la ville de Montauban, fut détruit par les citoyens

mêmes ; les sœurs se transférèrent dans la paroisse Saint-Jacques

dans la ville '', où, k cause des guerres et des épidémies, elles se

trouvèrent dans une situation très pénible '. Très éprouvées étaient

les Bénédictines d'Albefeuille, du diocèse de Montauban. Leur église

et leur monastère furent incendiés avec les livres, les calices, le

vestiaire, et tous les biens ; k cause des guerres, les religieuses

furent dispersées partout, et Clément Vil dut faire, le 21 novembre

1380, appel k la charité des fidèles 6. On disait toujours que

des particuliers qui ont souffert du fait des Compagnies, comme, par exemple, de Hugh
Pellegrin et son frère Arnaud qui, déjà avant le 13 juillet 1360, perdirent leur fort près

Vigan [Reg. Aven. Innocent. V/, n" 2 i, fol. 294),où de Bernard Maynard, clerc de Cahors,

qui, après la prise de Castelnau, fut dépouillé de ses biens mobiliers [Reg. Vat.

Urhan. V, n° 260, fol. 149'', ad an. 1370, Januar. 23).

1. Voy. Dexifle, 1. c, n'^ 618 à 618.

2. Arch. Vat., Collector., w 237, fol. 115 suiv., 131'' suiv., 55 suiv., où est décrite la

province ecclésiastique de Toulouse. En marge, on trouve sou\ent pour ces diocèses

la note : » Detrahatur quia impotens >>, même pour le chapitre de Rieu.\ (fol. 136), et on
ajoutait : « attende de impotentia capituli, quod non est crcdibile ». Les incapables de

payer étaient, en général, les cui-és.

3. Daux, Hist. de l'Eglise de Montniihnn, I, n° vi, p. 66; Demfle, La désolation des

églises, I, n° 505.

4. Reg. Aven. Gregor. X[, n" 13, fol. 237'', ad an. 1372, April. 17. Cf. Reg. Vat., n" 283,

fol. 66, ad Jun. 8 de la même année.

5. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 288, fol. 177, ad an. 1376, Jun. 16.

6. Reg. Vat. Clément. VII, n° 293, fol. 52 : « Universischristifidelibus, etc.. Eccle
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Ici ou Ici l)cnclicc lapporliiit (|iicl{[uc somme par an, mais, à cause

(les «^uciTcs, on ni' recevaiL rien, comme, par exemple, le pré-

chantre de Mirepoix se plaignait déjà, en 135'!-, auprès d'Urbain V,

(pie son hénéliec, (jui (le\ail lapporler cpiarante livres tour, par an ne

donnait rien depuis treize ans '.

Le diocèse di' Uieux avait soull'ert de la <;uerre des comtes de

Foix et de Comming-cs -'. La huile. L/ rejiriineiulas lui fut confirmée

le 22 octohre 1380'. Du diocèse de Mirepoix, nous savons^ que les

habitants étaient en fuite dès 1359.

On voit jus([u'à (juel point les mœurs du clerg'é, surtout des reli-

jj^ieux. étaient dépravées dans ces régions, en lisant la chronique

d'Aimeric de Peyrac, abbé de Moissac ', (|ui nous rapporte un scan-

siarumei nuinasti'riiH'unietc... (^iiin itaqiie, sicut accepiinus, ecclesianionaslerii nionia-

liiim tie Albofolio, Ortl. S.H., Monlisalbanen. dioc, i|>sunK(iie monasterium cum libris,

calicibus, indumentis et ornainenlis eeterisquc Ijonis dicti nionasterii fuerint propti-r

guerras, que in illis j)ai"til)iis vi^iiei'iint, combusla, et propteroa dilccte in (^Jirislo

iîlie abbatissa et moniales ipsiiis nionasterii pro ii)sai'nm vite suslentatione hine

inde disperse existant, et ad reediiicationeni ipsarinn eeclesie et nionasterii fidelinni

cleniosine sint plurinumi oportnne, nniversilatoin [vestrani] roganuis et liortaniur...

quatenus de bonis vobis a l)eo eoUatis pro reedifieatione hujusinotli pias elemosinas

et grata caritatis subsidia erogelis... l)at. A\inione XI kal. Decenibris, anno tertio. >>

t^.ette abbaye manque dans Gall. christ., XIII.

1. Re(f. Vat. Urhiiri. V, n° 251, fol. 203, ad an. 136i, Januarii I.

2. Dans Collector., n" 23", fol. 139, on trouve une allusion à cela : « fuit guerra

comitum Fuxi et Convenaruni ».

3. Beg. Aven. Clemenl. VU, n" IS, fol. 579''. Cf. ci-dessus, p. 1X2.

4. Voy. ci-dessus, p. 602.

5. Chrun. Atiinerici de Pei/r.ic, dans Bibl. iiat. Paris., ms. lat. '1991* fol. 93''
: «i Teni-

porc ejnsdem pape Innooentii \'I fuit soqiitum quoddani grave et de[tejstabile fac-

tuni in civitate Montisalbani ducatus Acquitanie. Nam inter monachos eeclesie cathe-

dralis et canonicos scculares Saiicti Slepliani de Tescone ejnsdem civitatis fuit orta

discordianon modica pro eoquod nionaclii, de jure et doininalionoeoruniantiquissime,

constanter assercbant canonicos predictos non deberecrucem erectam [ins. ereptani]

in sollempni processione in eorum parrochia et dominio gestare per villam absque

spécial! licenlia monacliorum, ipsis canonicis proponentibus e.\ ad\erso oppositum,

cum sit troplieum coniniune nostre salidis. Zizanieque seminatore pertinaciter procu-

rante quod (proh dolor) ad arma piosiliunt atque occurrentibus canonicis processio-

naliter in apparatu honorabili in via communi, i|)sis desubtus ex deliberato aiiiuio et

previso fortiter stipatis diversi generis armaturis in eos eciam, id est intempesti\e

irruentibus, ipsos alrocissime imaserunt inter niuros ville et a(|uain quani Tesconem
dicunl. Et in dicto conllictu pessimo ex parte canonicorum tlno presbileri intei-fecti

fuere letaliter, etiam vulnerato decano et aliis phnibus concanonicis suis niagnis nobi-

libus et graduatis viris, nonnnllis etiam de parle iiionaclioruni pariter vulneralis. Kl

pejoramalafecissentet fuissent subito snbsecpita nisi ollieiariorumregiorum obstitisset

preceptum, inler ipios olliciarios de piincipalioi-ibus inlerifr]ant d()mi(n]us l'etrus de

Casetone miles et duclor prudent issinuis niauni lionoris et status, condam scnnesi-al-
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(laie dont il avait presque été témoin oculaire, sous le pontificat

d'Innocent VI. Les moines bénédictins de la cathédrale de Montau-

ban ne voulaient pas que les chanoines séculiers de Saint-Etienne-

de-Tescou portassent la croix haute quand ils allaient en procession

sur leur domaine. Ceux-ci, n'admettant pas les prétentions des

moines, étaient sortis une fois, processionnellement avec la croix

revêtus des ornements ecclésiastiques, lorsqu'entre les murs de

la ville et le Tescou, les moines fondirent sur eux, avec le

secours de gens d'armes et leur livrèrent une véritable bataille.

Deux prêtres chanoines furent tués; leur doven, ainsi que plusieurs

chanoines, dont quelques-uns étaient nobles, reçurent des bles-

sures. Du côté des moines aussi, plus d'un fut blessé, et le combat

aurait eu des conséquences encore plus g-raves sans Tintervention

des olTiciers royaux. Les moines, redoutant la vengeance des cha-

noines, se barricadèrent et échangèrent encore de nombreuses

flèches avec leurs adversaires. Il fallut l'intervention du Pape Inno-

cent VI pour mettre iin à cette scandaleuse dispute. Dans cette

malheureuse all'aire, le plus surprenant et le plus triste est que les

moines ne se sentaient pas coupables '. Vers le même temps et pour

lus Bellicadri, doininus A. Bertrancli Ic^um doctor et niajz^nus clericus et judex major
Catui'censis, et doniinus genitor meus (quibus Deus sua clementia parcat) qui

fuerunt in pai'te causa separationis dicti decidii et gentium predi[c]tarum.

Ipsisque laliter sej;i'egatis, precautionibus et preceptis pi-eliljalis et ad propi'ia remea-
tis, monachi predicti providentes ne proximanter decipcrentur, barrerias et fortalicias

prepararunt et de pluribus bellicis artifïîciis se stiparunt, qui et inplacabili odio se

adinvicem persequentes hostili ludibrio fuerunt agilati telis et sagitis, quibusdam bar-

rei'is pi'otenssis usque ad predictam limphani. Postque, corani dicto domino Inno-

ccntio negotio venlilalo, dictani discordiam ad concordiam papa reduxit, et nec ex

post dicti canonici, ut percepi, processionaliter per villam taliterincesserunt, predic-

tique monachi, Mcndicantes ejusdem ville pro simili causa subicierunt, qui ut cruces

erectas dert'erre possent certum tributum cis persolvunt, ab eis licentia[m] debitotem-
pore ex compositionibus inde l'aclis instanter requirentes. Opinioque erat vulgus

quod fere quatuor viginti inter ambas armatas partes extiterunt tune in dicto conflictu

])resentes. Ego tune degcns in Montealbano cum predicto domino meo genitore per-

currere disposui ad videndum predictum énorme spectaculum, et ideo de predictis

reminiscor. et licet puer videndi iioc iVustratus fuerim ell'ectu, tune maleficio perpe-

trato, tamen sollicite perquisi\i qiialiteret quomodo predicta successerunt. >> Pierre

de Caseton était sénéchal de Beaucaire de 1353 à 1358. Voy. Méxard, Hist. de Nimes,

nouv. éd., II, p. 131 suiv. Mais le fait se produisit le 12 janvier 1360.

1. Cf. Datjx, 1. c, n" V, p. 39, qui publie, p. 25 suiv., une autre version sur cette

affaire, tirée de la Collect. Doat., vol. 89, fol. 35" suiv. Cet incident sest pro-

duit quand les chanoines se rendaient chez les Frères Prêcheurs à une cérémonie
funèbre. Les agresseurs avaient les épées nues, pierres à la main, et criaient :

« Les voilà ! à l'eau, à l'eau ! à mort ! à mort ! » A la p. 28, il y a une liste des morts
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la même raison, pareille chose se produisit encore entre ces moines

et les Frères Mineurs, (|ui se virent assaillis pendant une proces-

sion funèbre. Les agresseurs assistés de ^ens à leur service, au

nombre de vingt-cinq et plus, armés de glaives, d'épées, de cou-

teaux et autres armes oiï'ensives, se tenaient en eml)uscade dans

quelques maisons placées sur le parcours du cortège. Ils fondent

tout à coup sur les Mineurs, s'emparent de la croix, frappent et

blessent les religieux qui, contrairement aux chanoines dont il a

été parlé plus haut, supportèrent « tout en patience '. »

Le célèbre monastère des Dominicaines de Prouille du diocèse de

Saint-Papou l, respecté par le prince de Galles en 43oo -, eut, en

1364, devant ses portes, « la grande Compagnie » qui y séjourna

deux ans. Les routiers pillaient le bétail des sœurs, empêchaient

l'agriculture, dépouillaient et détruisaient leurs granges. A cause

de ces dommages et de la guerre, des dépenses pour les fortifica-

tions, des impôts, soit civils, soit ecclésiastiques, de la mortalité qui

avait enlevé les fermiers et les laboureurs, la misère de ce monas-

tère, autrefois si riche que les revenus sutlisaient à nourrir environ

200 personnes, était indescriptible, et on craignait avec raison que

les religieuses ne le dussent abandonner, ce qui n'était jamais arrivé

auparavant \ Les Carmes hors les murs de Castelnaudary furent, à

et blessés. Daux place à tort le l'ait au 13 janvier. Cela arriva : « dominica proxima

ante festum b. Hilarii » de l'an 1359, anc. style, et pour cette raison le 12 janvier 1360.

1. Dau.x, 1. c.,p. 24, au mois d'octobre 1339.

2. Voy. ci-dessus p. 91.

3. Suppl. Urhani V. n° 40, fol. 158, ad an. 1364, Maii 8 : < Significat V. S... priorissa

et sorores nionasterii Marie de Pruliano,Ord. S. Aujj., viventes secundum instituta et

sub cura IratrumOrd. Pred., Sancti Papuli dioc, quod predictuni nionasterium hiis

dicbus nialis est notabilitcr };ravaluni et dampHificatuni, tuni proplor {ïcntes magne
socielntis, cujus maj^na pars per lotiun ununi annuni et octo mensescirca nionasterium

luit et fréquenter usque ad portas ejusdem, continue animalia rapiendo. aj^riculturam

in omnibus locis dicti nionasterii quasi totaliler inipediendo, jjran^ias omnos deprc-

dando et easdem destrucndo; tum proptcr guerras et ncfrocia dom. rejjis Francie et

ministrorum ejus, nunc pecunias, nunc bladuni exij;endo; tum propler solucionem

décimé, quam ex firatia sedis apostolicc habent persolvere ])rel'ato domino rey;i annis

sinffulis indilate; tum etiam proptcr solucionem tricesinie (piani usque ad istumannum

inclusive oportuit cxsolvcrc camere apostolicc; tum i-atione sunqituuni quos graviores

et multo ampliores oportcl t'acere firopler loci custoiliam cl ejusilem t'ortilicacioncm;

tum i)roi)lcr diminucionem notabilcm iirovcntuuni tam ccnsuuni animalium quam
l'ructiumi ai^i'icuiturc, delicicntibus l'cudatariis cl terre culloribus proptcr duas morta-

litates immédiate précédentes, pi-opicr (pie oninia ad tantnni delcclum tcnqxiraliuni

sunt l'cdui'ti', (piod repularcUir aliciuim a vei'ilalc omnia cxplicaïc, cl in lautum ei;es
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cause des j^-iierres et des incursions des bandes, misérablement moles-

tés, de sorte qu'ils furent obligés de se réfugier dans Tenceinte de

la place forte. Mais quand ils voulurent s'en retourner, les consuls

avaient résolu de démolir leur ancienne habitation comme nuisible à

la sûreté de la ville. Forcés de chercher une nouvelle demeure dans

l'enceinte, les Carmes avaient une contestation avec les frères

Mineurs. Urbain V recommanda l'affaire à l'évêque de Saint-PapouP.

Comme toute la province ecclésiastique de Toulouse, ce diocèse se

trouvait aussi, à partir de 1380, dans une grande détresse-.

Le diocèse et la ville de Toulouse reçurent, le 13 octobre 1370, la

bulle Ad rep?-iniendas^'. Depuis longtemps, ce diocèse avait souffert

des incursions des ennemis. De tous ses monastères, Tabbaye cis-

tercienne de Grand-Selve était, à cause des guerres et des épidémies,

le plus désolé i, ce que dit Urbain V ^. Déjà, avant l3o7, l'abbaye

avait subi des dommages par la destruction d'vme maison à elle

appartenant, dans les faubourgs de Bordeaux''. Mais ce n'était pas

tout. Vers 1364, quelques malfaiteurs y démolirent une autre mai-

son et une chapelle. Le prince de Galles ordonnait, le 8 novembre

1364, au sénéchal de Gascogne de rechercher les auteurs de ces

violences ^. Quoiqu'on ait dit que l'affaire fût terminée par sen-

tence du conseil de ce prince, le 27 septembre 1365', nous voyons

encore, deux ans après, l'abbé et le monastère se plaindre auprès

d'Urbain V, de ce que les citoyens et la commu.ne de Bordeaux

talc oppresse quod nisi instans Iribulacio patrie brevem terminum accipiat, oportetde

necessitate quod ad paterna hospicia reducantur, quod a fundacione monasterii usque

ad ista tempora est inaudituni. [Petunt eximi a solutione dictae decimae, vel salteni

eam imminui, etiani ralione privilegioruni super hoc obtentorum a sunimis pontifici-

bus praedeccssoribus]. = Kxliibeantur privilégia in cancellaria et innoventur. B. Dat.

Avinione \'III idus Maii an. II ».

1. Siippl. Urhani V, n° 39, fol. 86, ad an. 1363, Decemb. 8 ; Recj. Vat., n° 261, fol. 9A^.

La supplique est des « consules Castrinovi de Atrio, senescallie Tholosan. »

2. Arch. Vat., Colleclor., n" 237, fol. 49 suiv. Beaucoup d'églises ou de bénéfices

étaient" impotentes».

3. Reg. Aven. Urhan. V, n° 23, fol. 436.

4. Reg. Vat. Urhan. V, n" 251, fol. 371'=, ad an. 1364. Septembr. 1 : « ob sinistres

guerrarum ac mortalitatuni eventus monasterium Grandissilve, pre cetcris monaste-

riis circumposite regionis, coUapsum jacct ». ,

5. Voy. ci-dessus, p. 82.

6. Hi.st. de Languedoc, VIII, p. 1882, n» 298.

7. Ihid.
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li'Ui' oui (liHiuit, dans K's l'auhoiuj^s de icUc villo, doux maisons et

la fhapi'llc do Sainto-dallu'rino, d'où Us onl liiv do grands ôniolu-

ments. Les matériaux do démolition onl, disent-ils, servi aux

citoyens pour les lortitications de la ville et pour le propre usage de

coux-ci '. Le prieuré do l'Ordre doFontovrault ' près Toulouse, était

lolloment ravagé et dépouillé cpio, déjà on \'M\'i, une partie des roli-

l^ieuses cherchait des subsides auprès do leurs parents, une autre

était forcé do im^ndior-'. D'un acte de la lin de 136i, nous appre-

nons que le monastère était tombé en ruine à cause des troubles

continuels, et abandonné depuis longtemps par les religieuses, dont

une partie se réfugiait à Toulouse et ailleurs^ Les Dominicaines

1. Iie(f. V;it. Urhan. V, ir 23-, fol. 100, ad an. 1367, Dcceinbris 15 : « Dil. fiiio...

prepositd eccl. Tholosano salutem, etc. Exhiliita nol)is pro parte dil. fdior. abhatis et

c'onventus monasterii Grandis Silve, Cist. Oi-d., Thnlosan. dioc, petitio contineliat

ijUDd nonniiUi ci\es, quorum noniina prcn-sus ijjiioranl, ae dil. lilii... coniniunc ci\ ila-

tis Hurdepden. quandam capcllani suh vocabulo H. Catherine constructam. ae duas

domos, Cliays vul^'ariter nuncupatas, prope civitatein Hurdesialen. consistentes et ad
ipsDS abhatem et conventuni pertinentes, ex quibus quideui doniibus preCati abbas et

conventus niulta eniolumenta reeipiel)ant, des(rii.\erunt, earinn tej;ulas, li^na, fastes,

postes et aliani niateriam elausure dicte civitatis et eoriuii usibus propriis ajjpli-

cando. [Mandat ut inforniatione praehabita super praemissis suniniarie procediit].

Dal. Home apud ft. Petrum xviii kal. Jaiuiarii anno ^'I ».

2. Le ms. porte : " Monaslerium Nostre Domine de Spinaeea, Ord.S. Ben. ». \'oy.

la note suivante. Mais il est certain qu'il s"aj{it du prieuré de lÉpinasse, de l'Ordre

de Fontevrault. Les Papes employaient souvent, jus<iu'en 1560, l'expression « de
l'Ordre de S. Benoît ». Cf. H. Xicqiiît, Hist. de l'Ordre de Fnnt-ICvritrd (Paris, 1642\

p. 2i2; dans ce livre, du reste, il n'est pas question des prieurés dépendants de la

maison-mére en Poitou.

.'i. Suppl. i'rl)nnt V, n° 38. fol. J3, ad an. 1363, Aufiusti 23 : « Supplieat S. A'.devota

fîliavestra Symonade Pertena.^o nionialis monastei-ii Nostre l)ominedeSpinacca,Ord.
S.Ben., pi-ope Tholosam, quod cum ipsum monasterium pi-opter j^uerrarum molestias

sacrilcfiasque rapinas proh dolor) valde j;i'a%es in bonis ecelesie, paranientis, libris,

calicibus, redditibus, fi'uctibus, pi'o\enlibus ae ()b\cntionibus in tantum fueril el sil

altenuafum (ms. fuerint... altenuate et allliete) nimis ijenvn-ia el doloi'e, qiuid prioris-

sam et sorores dicti monasterii o])ortuerit necessai'io ad parentum et amieoi'un» refu-

fïium recurrisse et aliquas misei'e mendicare, in j^randissimum preeipieium animarum,
honoris prejudicium etjacliu'am, ])recipue di\ ini diminulionem obsequii et annulalio-

nem... [Ut sorores dispersae redeanl et adaufjeantur, supplieat ut dentur indulijen-

tiae]. Dat. Avinionc x kal. Septembris anno primo. »

i. Heg. Aven. Urbnni V, n" 10, fol. 202'' ad an. 1361, Deeeudiris Ij : » Prioratus île

Spinassia, Ord. Koiitisebraudi, Tholosan. dioc... propter {-uerrarum turbines (jue in

illis i^artibus retroactis tenq)oribus inf;ruerunt, tam in suis redditibus quam ediliciis

et domibus... adeo destructus et collapsus exislil, cpioil dicte moniales a lonjiis lem-

poribus cilra residentiam in ipso prioralu honeste lacère minime potuerunf neipie

jjossunt, (piiniuK» oporluit alii|uas ex eis in cixitate TlioU>sana eommorari, nonnullas

vero ipsarum ail diunos pai-entum suorum i-edire... Dal. A\inione W'III kal. Januarii

an. III. »
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d'Auriac étaient forcées d'abandonner leur monastère situé en plat

pays et obtinrent de Grégoire XI, le 3 octobre 1371, la permission

de fonder un nouveau monastère dans une place forte du diocèse *.

Même l'abbaye augustinienne de Saint-Sernin à Toulouse, éprouva

les conséquences delag^uerre par la diminution des revenus, attendu

que les prieurs qui en dépendaient ne payaient plus leurs redevances

et vivaient plutôt à ses dépens '^. L'hôpital bénédictin de Saint-Jean

de Quinsac tombait presque en ruine ^. Certaines contrées de la

province de Toulouse étaient toujours infestées parles bandes; les

habitants des faubourgs de Gaudiès, du diocèse de Mirepoix, et de

Castelmoron, du diocèse de Toulouse, alors bien peuplés, subirent

de nombreux dommages ^. A tout cela s'ajoutaient les oppressions

des officiers royaux, surtout dans les sénéchaussées de Toulouse et

de Carcassonne '. 11 n'est pas étonnant de trouver une foule d'églises

ou de bénéfices, surtout dans le pays plat, tout à fait appauvris et

réduits à la misère ^\

Ces contrées avaient aussi beaucoup à souffrir des incursions

hostiles des bandes du comte de Foix ; l'église de Lombes, en

particulier, avait à se plaindre. Le nombre de ses ministres et

serviteurs fut diminué, et les demeurants n'avaient pas le nécessaire

pour vivre'. Depuis 1380, ce petit diocèse comptait environ qua-

1. Reif. Val. Grerjnr. XI, n° 282, fol. 92.

2. Recf. Aven. Urhnn. V, n" 19, fol. 55'', ad an. 1.36IS, Maii 5.

3. Reff. Aven. Clément. VII, n- 20, fol. 473'', ad an. 1380, Scptemhi-. H.
4. Reg. Val. Urhan. V, n" 257. fol. 16, ad an. 1368, Maii 31 : « jiixta de Gaudcriis et

Castn:)maurono castra, Mirapiscen. et Tholosan. dioc, ad mcnsam archiepiscopalem

Tholosan. spectantia. sunt magna et lata et bene populata siiburbia, ad que dampnate
socictales arniijjcraruni gentiuni duni partes illas percurriint, fréquenter décli-

nant », etc.

5. Reg. Vat., n" 244 G, ep. 485. ad an. 1366, Martii 20 : » Garissimo in Christo fil.

Carolo rcgi Francie illustri salutem, etc. Pro subditorum tuoruni... Cum itaque coni-

niunitates senescalliarum Tholosc et Carcassonc, prout nobis fecerunt exponi super

certis gravaminibus que per olliciales regios indebite inferuntur eisdcni, ad tuampre-
sentiam in cpia sperant relevationis presidiuni invcnirc dirigant... anibaxiatores suos

presentium portitores, niagnitudinem tuam afïectuose roganius quatenus anibaxiato-

res eosdeni solita benignitate recipiens et conimunitatibus ipsis C(>ni|)aticns earum
justis et honestis petitionibus digneris te reddere gratiosum. Dat. Avinione XIII kal.

Ajjrilis an. IV. »

6. Arch. Vat., (Jnllector., n" 237, fol. 1 suiv., surtout à partir du fol. 25 suiv. Envi-

ron 80 chapellenics et églises poi-tent la note : << Detrahatur quia inipotcns ».

7. Reg. Vat. Urban. V, n" 247, fol. 99, ad an. 1365, Maii 15 : « Dil. filio nob. viro

Gastoni comiti Fuxi, salutem, etc. Fidedigna relatione percepimus quod propter
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rante églises et l>éiiétices incapables de payer les divers iin[)ùls à

la chambre apc)stoli([ue ^

Le prieuré bénédictin de Labru^uièie ', du diocèse de Aay^tur, était

tombé en ruine tant dans les bâtiments ((ue dans les revenus-'. La

détresse de rab])aye bénédictine de Sorèze était à tel point que

l'abbé obtint, le 10 octobre 1373, la permission d'abattre cinq mille

chênes, pour se procurer de l'arji^ent et subvenir à ses besoins''.

Mais c'était une ressource momentanée. La pauvreté et la déso-

lation s'accrurent avec les années •'>. Un tiers des éj^lises du diocèse

était appauvri depuis 1380'', et la même misère se produisait dans

le diocèse de Pamicrs^.

Le diocèse d'^lwc/i, comme toute la province, était continuelle-

ment exposé aux ravages des Anglais et des bandes du comte de

Foix, qui occupaient les biens ecclésiastiques et monastiques.

L'archevêque Arnaud publiait contre eux, le 22 avril 1304, les

Constitutions du concile provincial^. Vers 13()0, des bandes de

jîueiTas (juas hactenus liabuisti, ecclesia Lomberieii. a t;cntibus tuis ac tibi adhcrenli-

bus ilampna ([iianiplurima passa fuit, in lantuni (piocl ejusdcm ecclcsie servitores,

qiiDruin nunierus est non modicum diniinutus, ex bonis ipsius... oportuna alimenta

pcicipere non valentes, nequeunt ut solcbant Dco cl j^loriose Marie virjjini, in cujus

linnoreni pret'ala eeclcsia est fundata, dcliituni reddere lanudatuni, [liorlatur euni ut

eideni ecclesiae subveniat, cuni ecclesiis et nionasteriis, quae damna ex guerris rece-

pei'unt, ma^'uas eleemosynas confen-e consueverit]. l)at. Avinione id. Maii an. III ».

1. Arc-h. Vat., Collerlor., n" 237, fol. 101 sui\ .

2. < De Burgei'ia ».

3. Reg. Vat. Gregor. A7. n°28S, fol. 179'', ad an. 1373, Maii 31.

4. Reg. Aven. Gregor. A7, n" 19, fol. 306 : « Dil. fd. Pliilippo, abbati monasterii

Soriciiiii O. S. lî., Vaui-en. dioc, salutem, etc. Exhibita nobis nuper pro parte tua

petitio continebat cpiod fructus... tui monasterii propter guerras ac mortalitatuni pes-

tes, que in illis partibus vij;ucrunt, necnon multipliées |)redonum incursus adeo

diminuti exislunt, i(uod tue et dil. filioriun conventus ejusdem mon. inense siipi)orta-

tis oneribus ad sui)portandum aliarum expensarum onera... sidlicere non possunt

[Licentiam tribuit seindi faciendi v millia arlxu-es tle quercu de quadani foresla, ad

ipsum monasteriiun speetante, et eos vcndendi pi-o dictis oneribus supporlandis, nt)n

obstante juramento de non alienandis bonis ipsius mon. ab ipso pracstilo]. Dut. Avi-

nione m kal. Novembiis an. III ».

5. Voy. DiîMKi.iî, Lu ilésoliilioii îles églises, I, n" 511.

6. Arch. Vat., Cnlleclor., n" 237, fol. 7.S suiv.

7. //)«/., fol. ss suiv.

8. Lettres insérées à la bulle d'Urbain V du 23 avril 1361, dans Reg. Vat., n" 2c>l,

fol. SOI : « Universis cluistilidi'lii)us utriusque sexus cujuscuncjue gi'adus, conditionis

existant in ci\'itate et dyocesi ac i>rovincia nostris .Vuxitan. constitutis... Arnaldus

miseratione divina ai'chiepiscopus Auxitan., dom. nostri pape camerai'ius, sululem in

l)omino. Noveritis (piod SS. in Cliristo patcr et dom. iioster dominus L'i-bunus tbvina
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nobles du même diocèse s'emparèrent de la ville et de l'église de

Pavie, et emprisonnèrent plusieurs clercs et diverses personnes de

l'abbaye cistercienne de Berdouës, qui se trouvaient là, dépouil-

lèrent complètement l'église, allumèrent l'incendie et commirent

tous les crimes, même dans les environs, jusqu'au moment où

l'abbé de ladite abbaye et le comte d'Astarac payèrent 3.000 flor.

d'or, et en promirent o.OOO autres K Une autre fois, des gens d'armes

de la ville de Mézin, du diocèse de Condom, firent, sur l'ordre des offi-

ciers du prince de Galles, une invasion dans le territoire du doyenné

de Mouchan', de l'Ordre de Cluny (dépendant du prieuré de

provid. papa quintiis ecclesiis, monasteriis et personis ecclesiasticis nostrarum

civitatis et diocesis ac provincie Auxitan., gravatis niultiplicibus dampnis ac injuriis

et ofl'ensis, pie compatiens ac eas conservare et defendere cupiens adversus quas-

cumque personas ipsas invadere, depredare, opprimere, capere, perturbare et alias

danipnificare presiimentes... nobis mandavit... ut auctoritate sua apostolica... i'acere-

mus publicari quosdani constitutionum nostras provinciales [contra occupantes bona
ecclesiastica a se jam lactas]. Dat. Avinione die vicesima secunda Aprilis, an. milles,

trecent. sexagesimo quarto ». Ces Constitutions y sont insérées.

1. Reçf.Aven. Urhan. V, n- 13, fol. 62:5 '', ad an.l366, Martii25 : « Dil. fd. abbati monas-
teriiSellemedulphi (Sar.imon), Auxitan. dioc.,saluteni, etc. Adaudientianinosti-amnon

sine j^ravi mentis turbatiime pervenit quod nonnulli inicpiitatis fdii... villam de Pabia,

Auxitan. dioc, et i)arroch. ecclesiam dicte ^•ilIehostilite^ invadentes illas, januis... vio-

lenter eflVactis villam et ecclesiam ])redictas armala manu intrareet nonnullos clericos

et personas ecclesiasticas et conversos monasterii Berdonarum, Cisterc. Ord., dicte

dioc, ibidem existantes... capere et destinere, necnon cruces, calices, reliquias

sacras, libros, paramenta et ornamenta divinis cultui et usui deputata... rapere et in

predam asportare, ac homines capere, ad redemptionem compcllcre, spolia, incendia,

stupra virginum, raptus et alia mala innumera tam infra villam quam extra illam in

circunvicinis partibus committere, etc., presumpserunt, donec abbas pred. et dil. fil.

nob. vir Johannes comcs Astariaci dicte dioc, qui etiam pro certa parte dominus
dicte ville existit, hujusmodi vi et violentie aliter obsistere non valantes... nob. viro

Bertrando de Pardelhano (Pcirf/eii/<'i7i)militi dicte dioc. tria millia solverunt et quinque
millia ilor. auri certo tempore solvere promiscrunt dil. fil. nob. viris Bernardo de Mon-
tebardone [Monhardon), Arnaldo Bernard! de Benca {Benque), Petro de Beodetera
{Boacaffnères-f), Arnaldo ds Garraveio (Garrai'ei), Arnaldo de Bellafjjardo {Belletfarde),

Johanni de Fauxans, Gentili de Monlesquivo {Monlesciuieu^, Barta Stariaci (Astarac),

et Petro de Orbessano (Orbessan) locorum dominis, ac Bertrando de Sperrocio,

Galaubre de Panassaco [Panassac] militibus, et Manaldo de Lacerano {Lasséran),

Arnaldo Guillermi de Malomussio [Maumus], Corbono de Marast, Vitali de Montelhs
{Montels\ Petro de Fashano, et Baymundo Guillermi de Montecornelh {M'onicorneil),

domicellis dicte diocesis, qui se unacum abbate et conventu ac comité supradictis

ad solvendum v millia florenor. obli^arunt... in p-avem abbatis et conventus ac

comitis pred. prejudicium. [Mandat supradicto ut inl'ormatione praehabila « praed.
Bertrandum de Pardelhano ut hujusmddi juramentis ab abbate et ejus monachis ac
comité et fidejussoribus supradictis praestitis, monitionc praemissa per censuram
ecclesiasticam compellat prout de jure fuerit i'acicndum »]. Dat. Avinione viii kal.

Aprilis annoIV ». Ihid., fol. 622, il y aune autre lettre, sous la même date, sur la resti-

tution des biens enlevés et sur la promulgation de l'excommunication et de l'interdit.
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S. Orons), dû olaient des j^ons d'anncs du i-oi de Franco, livrèrent

un combat, s'empareront do l'é^liso, omi)ris()nnèrent tous ceux

([ui s'v étaient retirés et on mirent à mort ({uohjues-mis ; ensuite,

ils dépouillèri'ul Té^lise des livres, des calices et do tout ce ([u'ils y
purent trouver, et enfin ils endomma<^èront les bâtiments en com-

mettant encore d'autres excès. Quoique les coupables fussent

excommuniés, le mal était accompli'. Un autre fait semblable se

produisit à Mirande, dont les habitants fondirent sur le prieuré

bénédictin de Sainl-Maur, incendièrent l'église, détruisirent la cloche,

les calices, les livres, les ornements, commirent plusieurs homi-

cides et autres crimes, sans faire de réparation. Et cependant, ces

1. lien. ^''•''- l^rhnn. V, n" 2()(», loi. 110'', :ul an. I.!70, Octobr. 2;5 : « Dil. fil. abhati

nionaslci'ii de Klorano, Auxitan. dioc, saliileni, etc. Sodés apostolica, etc. Sane peli-

tio i)i() parte coiisiiluni et universilatis loci de Medccino, Gondomien. dioc, nobis

niipei- e.vliibila eontinelial quod diuluin, dum idem locus de obedicnLia... Edwardi
re^is Anglie illustris ac... Edwardi pi-incipis Aquitanie ejusdeni re^is j)i'imo^eniti

e.visteliat, nonnulle fientes ai'innnim de mandalo oilicialiuni ejusdeni principis de loco

illo exiverun.t et ad ecelesiam deeanatns de Mo^^ssliano. (^Inniac. Ord., Auxitan. dioc.,

a nionasterio S. Oi'ientii .\uxitan. t:icti t)rd. dependentis, in ((ua ciuideni ecclesia

aliepie pentes de obedientia... (^ai'oli refais Francoiinii illustris habitabant, accesse-

runl et ibidem nia^nam pu^nam lacicntes, ecelesiam ipsam ceperunt ac onmes inibi

habitantes eaptivai'unt, vulnerai'unl- et ut asseritur aliquos ex eis interfecerunt. et

insupci' mandatum dicloruni oHieialium et consulum cxcedenles ac contra vohinta-

lem jientiuni ipsius loci de Medieino venientes, bbi-os, calices, cruccs, vestinienta

sacerdotalia et alia ornanienta eeclesiastica ad eultuni diAinum ibidem deputata rapuc-

runt... et ([uanq)lurima alia inhonesta et nephanda, ut assei'itui", commisenmt ibidem,

ecelesiam ipsam in suis eilificiis dampniiicanilo, ac deinde ab eadem ecclesia receden-

tes aliqui ex eis ad diclum locum de Medieino redierunt, seque ibidem receptaverunt;

p(jslniodum vcro pro parte dil. fil. Havnumdi de Ecclesia, decani decanatus et sindici

monasterii predictorum, exposito dil. filio Ademario île Solerio, abbati Calefracli in

ceci. Auxitan., cui l)o. me. GautVedus episcopus (^.arcasson. judcx a sede apostol. in

forma (luc incipit Ad reitrimeudns in dicta dioc. Auxitan. per ipsius sedis litleras

depntatus super prcmissis conmiiserat vices suas, tjuoil pref'ate };entes ai'morum, que

ad dictum locum de Medecino redierant, seipie ibidem receptaverani, premissa et

mullo majora ([uam superius exprimuntur (lam])na et injurias ipsis decano et ecdesie

sue deilerant, pref'alus abbas rece|)la per eum ut dicebat super ]>remissis informa-

tione summaria, nonnullas ex eisdem f;entii)us sic receptis nominatim et expresse et

alias in génère tore juxta hujusmodi conslilutionem que incipit : Ad reprimendHS,

cxcomnuinicalas, dictumiiuc locum ecelesiastico interdicto subjacere pronuntiavil...

cuni autem, sicut ead. jietitio subjunj;ebat, pref'ati consules et universitas super jire-

missis omnibus et sinj^ulis sint parati stai-e juri... [Mandat supi'ailiclo abbati ut dictos

consules ac sin^ulos de dicta universitale, post((uam satisl'ecerinl \el concortlaverint

cuni dicto decano, absolvat ab excomnuinicatione et inteinlictum tullat]. Dat. .\vi-

nione x kal. Noveinl)!-. an. X'III ». Mé/.in donna son adhésion A l 'ajipel des seij;neurs

(gascons déjA le 12 avril l.'5Gi). \'t»y. ci-dessus, p. 5iS, et .1. V. S.vM.v/ni'ii.u, Diction.

<ji'iujr., Iii.ll. et urvhéol. de l\trrondixs. de Xériie. publ. par A. M.iHK.N ;Nérac, 1881),

p. 2(i.'l. Le fait se produisit donc aupara\anl.
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deux localités relevaient du même seigneur, le comte d'Astarac'. De
l'abbaye cistercienne de Floran, l'enceinte était tout â fait en ruines, et

les revenus diminués à cause des guerres -. Cette détresse régnait

partout, et l'église cathédrale même, par suite des guerres du xiv"^

siècle, la subissait encore au commencement du xv'' '^. L'hôpital de

Notre-Dame-de-Vic, de l'Ordre des Prémontrés, où se trouvaient

cinq prêtres pour le service divin, se plaignait des mêmes misères ^.

D'autres établissements furent détruits, ainsi l'église de Saint-

Martin de Marères •^. Les Frères Mineurs de Mirande furent, à

cause des incursions continuelles, obligés de quitter leur monastère

hors la ville ; ils se retirèrent dans l'enceinte, grâce au comte d'As-

tarac ^. Comme partout, une grande dépravation des mœurs et une

cruauté inouïe se manifestaient dans les monastères. Un exemple

nous en est donné par l'abbaye cistercienne de Gimont, dont

l'abbé Gaston, ayant fait attacher ses moines par les jambes et les

mains, les fit conduire publiquement dans le château de Grimont,

du diocèse de Lombes^ où, enfermés dans les profondeurs d'une

prison, ils furent longtemps tellement maltraités, qu'ils étaient

plus morts que vifs '.

Par contre, les moines de l'abbaye bénédictine de Saint-

Sever-de-Rustan, du diocèse de Tarhes, poursuivaient leur abbé,

Bertrand, qui voulait introduire dans le monastère l'obéissance de

1. Recf. Aven. Clément. VII, n° 11, fol. 159, ad an. 1379, Septembris 24 : « Dil. fîlio

abbati monasterii de Ydraco, Auxitan. dioc, salutem, etc. Nuper dil. filio nob. viro

Johanne comité Astariaci nobis insinuante accepimus, quod universitas loci Mirande,

Auxitan. dioc, qui de temporali jurisdictione dicti comitis existit, ad prioratum
Sancti Marii O. S. B. pred. diocesis, qui etiam in terris temporali jurisdictioni

ejusdem comitis subjectis consistit, manu armata hostili accedentes, ecclesiam ac

turrim concremare, nec non campanam, calices, libros, paramenta et ornamenta
ejusdem prioratus destruere, ac homicidia et alia sacrilegia inibi committere... pre-

sumpserunt, de quibus nondum satisfacere curarunt. [Ut excommunicatos nunciet

praecipuospatratorespraedictorum excessuum, donec satisfecerint, etadapost. sedem
pro absolutione venerint; et in caeteros décernât quod justum fuerit]. Dat. Avinione
vni kal. Octobris. an. I ».

2. Reg. Vat. Greyor. XI, n" 284, fol. 106'', ad an. 1373, Septembris 15.

3. Demfi.e, La désolation des églises, I, n" 467.

4. Reg. Aven. Gregor. XI, n° 13, fol. 539 •>, ad an. 1372, April. 15.

5. Arch. Vat., Colleclor., n" 36, fol. 348.

6. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 286, fol. 6 et 255'', ad an. 1375, Januar. 30 et Octob. 4.

7. Reg. Aven. Urhan. V, n- 9, fol. 336 ", ad an. 1364, April. 29 : « castrum regium
de Grimonte ».

R. P. Denifle — Desolalio ecclesiaruin II. 41
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la rèfj^le. Pour sauver sa vie, l'abbé dut prendre la fuite ^ Ce

diocèse avait, dès 1360, connu toutes les horreurs de la guerre,

surtout à cause de la lutte entre les comtes d'Armagnac et de Foix.

Les relig'ieuses de Momères, de l'Ordre de Fontevrault, avaient tout

perdu et furent obligées de se retirer àTarbes parce que leur monas-

tère n'était pas fortilié'^. L'abbaye bénédictine de Saint-Pé se trou-

vait tellement appauvrie, qu'elle ne pouvait payer les deux onces

d'or dues, chaque année, à la chambre apostolique '^. Les bâti-

ments du prieuré de Saint-Lézer, de l'Ordre de Cluny, étaient en

partie détruits et dépouillés des livres, ornements et autres usten-

siles de l'église^. La ville de Bagnères , vaste et fermée, fut prise

1. Reg. Aven. Urban. F, tiMS, fol. 633, ad an. 1366, Julii 31 : « Dil. fil. priori Sancti

Orientii, Auxitan., salutem, etc. Exhibita nobis pro parte dil. filii lîertrandi abbalis

nionasterii S. Severi, O. S. Ben., Tarvien. dioc, petitio continebat qiiod cum olim

monachi dicti sui nionasterii regulam S. Benedicti non servarent, nec divinis vacarent

officiis ut debebant, excessusque quaniplurinios... perpetrarcnt, prefatus abbas...

nonnidlas constituliones salubres ad correctioneni predictoruni edidit nionachorum,

quas iideni monachi minime observare voluerunt, quodque cum idem abbas unum ex

predictis monachis propter sua magna démérita cepisset et carceri mancipasset,

(juamplures ex aliis monacliis et eorum ainici ad invicem congregati prelatum mona-

chum de carcere ipso dicto abbate présente... manu armata... extraxerunt, ipsique

abbati multas injurias intulerunt, et cum percusserunt et cum gladiis vulneraverunt,

ita quod abbas ipse eorum timoré de monasterio ipso fugere fuit compulsus, ac non-

nulli ex predictis monachis cum quibusdam suis complicibus armatis dictum abba-

tem, ut eum interficereiit, cpiasi per duas dictas insecuti fuerunt, et hiis non contenti

nonnulla bona ad ipsum abbatem spectanlia rapuerunt, et quendam nionaclmm...

monaciiali... habitu spoliarunt, et de dicto monasterio ejocerunt.prefaticpie monachi...

ut ejusdem abbatis correctioneni et reguiarem elfugei-ent disciplinam, fi-ivole appella-

tionis obstaculum sepius interponunt. [Mandat ut super praemissis, informatione

praehabita, quod canonicuin luerit, appellationc i-emota, décernât et exsequi faciat].

Dat. Avinione ii kal. Augusti anno IV «.

2. Re(f. Aven. Innocent. VI, n" 23, fol. 13S '', ad an. 1361. Octob. IS : < Dil. lilio

priori et dil. in Christo fdiabus... priorisse et conventui nionasterii nioiiialium de

Momeriis per priorem et priorissam solitis gubernari, Ord. Kontishebraudi, Tarvien.

dioc, salutem, etc. Saci-a vestra religio, etc. Sanc petitio pro jiarte vestra nobis exhi-

bita continebat quod vos propter guerras in illis partibus ingrucnles, per quas bonis

omnibus que in ves},ro mon., quod sine fortalitio existit, haliebatis. tune temporis

spoliali fuistis et etiam propter pcricula peisonis vestris verisimiiiter imminentia

coacti ipsum mon. totaliter dimisistis, ac... in ci\itate Tarvien. elegislis pro tempore

mansioiiem. [Altare [Kirtaliie in hac nova mansioiie ad eoi-um preces cuncedit]. Dat.

Avinione xv kal. Novcml)iMs anno nono». Dans (jiUertor.. ii" 3ti, fol. 189, est annolé

après 1380 : « sunt paupei-rime »,

3. Reg. Val. Urban. V, n" 232. fol. 61'', ad an. 13t)3, .laiiuai'. 26; Siippl. l'rhun. T,

n"40, fol. 23!)'', ad an. 1361, Jun. 17.

i. Siipjd. lirhiin. V, n" 3!l, fol. isti '', ad au. I3()l, Januar. 30.
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par les ennemis, et en g^rande partie incendiée et détruite avec le

monastère des Frères Prêcheurs, situé dans l'enceinte. Ensuite, les

habitants durent restreindre l'enceinte et l'entourer de fossés, de

sorte que les Frères perdirent tout et furent contraints de chercher

une nouvelle habitation ^. Tout près était le château de Mauvezin,

occupé par les Anglais, qui se tinrent aussi dans le château fort

important de Lourdes, d'où ils dominaient toutes les vallées

adjacentes et la plaine où elles débouchent. A dater de 1373,

quand les Français se mirent à conquérir le Bigorre pour le roi de

France, de nouveaux désastres tombèrent sur les églises et

monastères. L'abbaye cistercienne de l'Escale-Dieu en ressentit les

ell'ets au moins dans ses revenus ; elle demanda à Grégoire XI

d'être dispensée de payer les sommes dues à la chambre aposto-

lique '. Il n'est pas probable que l'abbaye de Saint-Sever-de-Rustan,

déjà citée, ait échappé aux horreurs pendant le siège et après la

prise de cette ville, en 1373. L'abbé fît sa soumission aux Français

et lui-même livra des otages, que l'on envoya à Périgueux 3. Je

1. Reg. Val. Urban. V, n" 258, fol. 171 \ ad an. 1368, Septemb. 2 : « Ven. fratri

episcopo Riven..., salutem, etc. In hiis que ad perseverantiam... Exhibita siquidem
nobis pro parte dil. fil. magistri Ord. fratr. Pred. nuper petitio continebat quod
duduni villa de Banheriis, Tarvien. dioc., que anipla et spatinsa atque clausa fuerat,

et infra ejus clausuram uiius locus ipsius Ordinis provincic Tliolosane secundum
niorem dicti Ordinis e.\istebat, duni par ininiicos patrie caperetur, prefatus locus cum
magna parte dicte ville e.xtitit concrematus atque destructus, propter quod habitato-

res et incole dicte ville pro majori securitate ipsoruni clausuram hujusmodi restrinxe-

runt et infra dictam clausuram novam extunc in antea habitaverunt, prefato loco

eorundem fratrum extra dictam novam clausuram dimisso, propter quod dil. fdi

prior et fratres dicti Ordinis in ipso loco commorantes non possunt inibi comode
habitare. Quare pro parte dicti magistri nobis extitit humiliter supplicatum ut, ne
divinus cultus depereat in eodem, unum alium locum infra clausuram novam hujus-

modi loco ipsius antiqui loci recipiendi et in eo edificandi et construendi ecclesiam vel

capellam seu oratorium cum cimiterio, campanili, campana, domibus et aliis necessa-

riis officinis licentiam concedere de speciali gratia dignaremur. [Mandat suprad. epis-

copo ut, si itaest, recipiendi et construendi alium locum, pro xiifratribus dicti Ordinis,

accedente consensu ordinarii, universitatis villae ipsius, et rectoris parrochialis

ecclesiae. intra cujus parrochiam locus recipiendus existet, dictis magistro, priori, et

fratribus, licentiam auctoritate api^* concédât.] Dat. apud Montemflasconem iv non.
Septemb. an. VI ». Grégoire XI, le l" janvier 1371, s'occupe aussi de l'habitation des
frères hors l'enceinte nouvelle ; alors déjà les habitants de la ville « locum...

pro magna parle destruxerunt et ibidem fossata seu vallata fecerunt ». Reg. Aven.
Gregor. XI, n° 1, fol. 478.

2. Reg. Vat. Gregor. XI, n° 287, fol. 108 t», ad an. 1376, Jun. 3.

3. Froissart, éd. Luce, VIII, p. cv.
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fais, quant h la désolation des églises, la même observation pour

Lourdes, et touchant l'abbaye bénédictine de Saint-Savin. Au moins

la ville de Lourdes fut livrée au pillage par les Français, et les

hommes que l'on y trouva furent massacrés ou mis à rançon '.

Une partie de ce diocèse était encore après 1380 au pouvoir des

Anglais, comme, par exemple, l'archidiaconé de Lavedan ''. Plu-

sieurs églises d'autres archidiaconés étaient pauvres ou désertes'^.

La détresse, par suite des calamités dans le diocèse de Conserans,

arrivait à im tel point qu'on supprima quelques prébendes du cha-

pitre de Notre-Dame et de Saint-Lizier pour relever les autres'*.

Dans le diocèse d'Aire, en 1373, les églises de Laquy, Lussa-

gnet, Maurrin, Miramont, Moles, Saint-Médard de Bausse, Saint-

Gein étaient détruites "'. Il est bien probable que l'abbaye bénédic-

tine de Saint-Sever fut dévastée une autre fois, en 1380 ''. En 1382 et

pendant les années suivantes, plusieurs paroisses du diocèse étaient

désertes, et toutes étaient devenues « inutiles, propter impotentiam

et paupertatem '^. »

La province de Bordeaux ne fut pas plus épargnée. C'est surtout

à partir de 1370 que les églises y eurent à souiïrir. Le diocèse et

la ville d^Affen reçurent la bulle Ad reprimcnchis le 30 août 1376^.

Déjà, en 1372, l'église paroissiale de Peyragude était à cause des

guerres en partie dévastée et voyait ses revenus bien diminués ^.

Les Carmes hors les murs d'Aiguillon cherchèrent un refuge dans

la ville, parce que les faubourgs étaient détruits par les habitants.

On dit que ce fut en 1376 "\ Mais cela arriva sans doute en 1346,

1. Froissart, p. ovi.

2. « Lavitania ». Collector., n° 36, cités clans la note suivante.

3. Arch. Vat., Collector., n" 36, fol. 169 suiv. Les éj^liscs désertes, sans habitants,

sont : de Julhano, arcliipivshvleratus de Yvossio (av annis), ecclesiae de Aderio, de

GiaiToy, de Salheriis, de Masonis, de Ansoslo, de Serinhaco, de Borduno, de Bolh,

de Bujïarrio, de Peyruvo. de Sahallossio, de Oleaco, de Lanaflada, de Soj^ellis, de Xivis.

4. Reg. Aven. Clément. VII, n" 18, fol. 62i, ad an. 13,S0, April. 6.

5. Arch. Vat. Collector., n" 36, fol. 375 : « Ecclesiae de Mira monte et de Maurinis,

S. Medardi de lîauson, de Lassanheto et de Moleris, de Laqui, de Sanclo Geino,

inutiles sunt propter destructioneiu ecclesiaruni ». S. Médard <i de Bausse » est bien

noté dans Cassini, n" 106.

6. Ilist. monnsterii S^'-Severi libri V (Vicojulii, 1876), I, p. '269.

7. Collecter., 1. c, fol. 3(i7 S(|(|.

«. Reg. Val. Gregor. XI, n° 288, fol. 82.

9. Ihid., n" 283, fol. 66 : « B. Maria de Petra Accula ».

10. Reg. V:it. Gregor. XI, n" 289, fol. 86 '', et &99, ad un. I37t), Jun. 12. Cf. Cah.vrkt

i.'Onvir.[.i:, Chron. thi duc île Roiirbon, p. 59.
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comme on peut conjecturer d'une bulle d'Innocent VI, du 9 avril

1354 ^ Les religieux restèrent donc pendant 30 ans sans habita-

tion, et, après ce temps, la désolation n'avait pas encore cessé pour

eux. L'abbaje cistercienne de Gondon demandait au Pape la rémis-

sion de toutes ses dettes envers la chambre apostolique, attendu que

l'abbé et les moines, appauvris par la guerre, étaient incapables de

payer ~. L'abbaye bénédictine de Saint-Maurin fut détruite, les

moines se retirèrent à Saint-Séverin ou Sainte-Marie de Puymirol 3.

Comme on peut supposer, il n'y a guère de documents sur le dio-

cèse de Bayonne à cette époque. Néanmoins, je puis signaler que,

dans la ville Saint-Jean-Pied-de-Port, la chapelle Notre-Dame de

1. Reg. Vat. Innocent. VI, n° 226, fol. 193'> : « Dil. filiis... magistro generali et

fratribus Ord. B. Marie de Montecarnieli salutem, etc. Precibus vestris, etc. Sane

exhibita nobis pro parte vestra petitio continebat, qiiod locus extra muros castri de

Agulhone, Agennen. dioc, situatiis, in quo fratres vestri Ordinis conventuni facien-

tesdegere consueveranL, cuin ecclesia, domibus et aliis ofRcinis olim inibi consistenti-

bus, propter guerrarum commotiones que diu inibi viguerunt, penitus est destructus,

ibique ncquit refici commode nec etiam secure morari. Qiiai-e pro parle vestra nobis

extitit humiliter supplicalum ut recipiendi alium locum hujusmodi infra muros dicti

castri ac in eo edificandi et construendi domos, ecclesiam vel capellam, etc.. licen-

tiam concedere de speciali gratia dignaremur. [Petitam licentiam concedit]. Dat. Avi-

nione v idus Aprilis an. II ». Voy. ci-dessus, p. 27.

2. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 288, fol. 230 ^ ad an. 1376, Jun. 3 : « Ad futuram rei

memoriani. Sincère devotionis... fructus, redditus et proventus dicti monas-

terii propter guerrarum turbines, que in illis partibus diutius viguerunt, prout

adhuc vigent, ac morlalitatum pestes, sunt adeo diminuti quod ex ipsis a pluribus

jam elapsis teniporibus non potuerint, prout nec possunt, commode sustentari, neque

communia servitia, décimas, procurationes, impositiones et alia subsidia per sedeni

apost. facta et imposita eisdem solvere hactenus nequivèrunt et propterea aucloritate

processuum apostolicorumauctoritate apost. contra eos habilorum diversas excommu-
nicationis et interdicti sententias incurrerunt, etc. Dat. Avinione m non. Juni

an. VI ...

3. Reg. Aven. Clément. VII, n" 20, fol. 416, ad an. 1380, Octob. 13 : « Dil. fil. abbati

monasterii Moysiaci, Caturcen. dioc... Pia devotorum... Exhibita siquidem nobis nuper

pro parte dil. fil. Arnaldi abbatis et conventus monasterii sancti ^laurini, Ord. S. Ben.,

Agennen. dioc, petitio continebat quod monasterium ipsum propter guerras, que

diutius in partibus illis viguerunt... adeo fuit et est destructum ac in suis reddi-

tibus diminutum,quodex illis qui modernis temporibus 60 libr. paris, valorem annuum...

non excedunt, non possunt ut convenit sustentari— [cum ipsi in ecclesia BeataeMariae

loci Grandiscastri, alias de Podiomuroli, parrochiali ecclesiae sancti Severini ejusdem

loci predictae diocesis annexa, possent securius quam in dicto monasterio commo-
rari, concedit facultatcm se transferendi ad dictum locum, dummodo ad id inter-

veniat assensus Caroli Francorum régis illustris, ad quem praedictae ecclesiae Sancti

Severini jus patronatus pcrtinet, proviso tamen quod ecclesia monasterii sancti Mau-
rini ad prophanos usus minime transferatur]. Dat. Avinione iij id. Octob. an. II », et

encore le 1" novembre 1393, dans Reg. Vat. Clément. VII, n" 307, fol. 448.
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la Tèle-du-Pont avaiL clé incendiée, probablement par les Espa-

jj^nols, et réclamait des répai'ations '.

Une grande partie du diocèse de BazHS fut, après l'ouverture des

hostilités contre les Anglais, dévastée et incendiée '. Ainsi, depuis

lîi82, les canonicats et les prébendes de l'éj^lise de Bazas ne rappor-

taient plus rien-^; l'archidiaconé de cette église voyait ses

ressources anéanties par la destruction des deux seules paroisses

dont il tirait ses revenus'*; la chanterie, située dans les champs,

était aussi démolie =>. L'archidiaconé de Gaujac était , de même,

presque anéanti. On trouve citées, comme détruites et désertes, les

églises paroissiales de Lugasson, Morizets, Pindères ^, Samazan,

et de même les prieurés, déjà réunis à cause de leur misère, de

Gasalis-Gitat et du Puy-de-Totz, celui de Saint-Pierre de Caudrot,

le prieuré rural de Duras', le prieuré séculier de Landerrouet,

ceux de Langon, de La Réole, de Saint-Vivien et l'hôpital ou

prieuré de Saint-Jacques (i de Pontibus Montium ^ ». En 1373, les

revenus de cet hôpital, destiné aux pèlerins et aux malades, étaient

déjà diminués ^. Les Frères Mineurs de Bazas ne perdirent pas

seulement leur ancien monastère^o^ mais quelques malfaiteurs les

dépouillèrent de leurs livres, croix, calices et autres ustensiles de

l'église; Clément VII ordonna une enquête sur ce vol le 11) février

137911.

Dans le diocèse de Corulom, depuis 1382, presque toutes les

églises bénétîciales sont déclarées « impotentes ad solvendum »'';

1. Reg. Aven. Clément. VII, n" 11, fol. 71, ad an. \M'J, Febi-uai-ii b.

2. Denifle, La désolation des églises, I, n° ASl.

3. Arch. Vat., Colleclor., n" 36, fol. 3'.5-349 ^
i. Ibid., fol. 346'' : « Archidiaconatus eccl. Vasaten. non rccipit nisi friuUis dua-

rum ecclesiarum
,
que omnino siint dcstructe proptor guerras ».

5. Ibid., fol. 347 : « Canloria eccl. Vasaten. destructa est omnino propler ^uerras,

quia campeslris ».

6. Ihid., fol. 350 : « Eccl. par. et cnrala de Pindera, deserla est istaetiam ex tolo ».

7. Ihid., fol. 349'' : « Friorahis Diiyra luialis et .sine cura, deslriictus est i>ioptei-

guerras ex loto ».

8 Les notes sont ihiil. rédigées de la nièuie manière (|ue les autres,

y. lieg. Aiwn. (ireifor. A7, n" 10, fol. 366.

10. Demfli;, 1. c.

11. liey. Vat. Clenicnl. Vil, w J'.M, fol. \\\.

12. Arch. Vat., Collerlor., n" 36, fol. 2!»7, 2!>'.i suiv.



DIOCÈSES DK BAZAS, CONDOM, LECTOUKE, liOUDEAllX (ii7

les prieurés d'Auvillars ^ de Dolmayrac -, de Nérac -^ les églises

paroissiales de Roquefort ^ et de Saint-Pierre de Grazimy ^ étaient

totalement ruinées. Le recteur de Tégiise paroissiale de Sainte-

Pompogne fut assiégé par les ennemis dans l'église de Puy-de-

Gontaud ; lorsqu'il réussit à prendre la fuite, Bernard d'Albret,

appelé, avec sa Compagnie, au secours des ennemis, dévastait les

terres du recteur, qui fut ensuite obligé d'abandonner sa patrie 6.

Le prieuré d'Ambruch, de ce diocèse, de même que celui

de La Grasse, du diocèse d'Agen, et l'église rurale de Saint-

Étienne de Camareux, du diocèse de Lectoure, avaient continuelle-

ment des Anglais dans leur voisinage, et, pour cette raison, peu

de ressources ^.

Le diocèse de Bordeaux avait été naturellement beaucoup plus

éprouvé dans la période précédente. Toutefois, à cette époque aussi,

les oppressions ne manquaient pas. L'abbaye bénédictine de la

Grande-Sauve vit après le traité de Bretigny une grande partie de

ses possessions, maisons, rentes et revenus occupés par diverses

personnes ecclésiastiques et laïques. C'est pourquoi Urbain V
nomma, le 2 novembre 13(i4, des commissaires chargés de con-

traindre les détenteurs, sous les censures canoniques, à restituer

ce qu'ils avaient pris, et le prince de Galles, le 18 juillet 1365,

aida l'abbaye à rentrer dans ses possessions ^. L'église de l'ab-

1. Arch. Vat. Collector., n° 36, fol. 290 ^
: « Prioratus de Altivillari vix suflîcit ad

vitam prioris, preserlim quia habet tenere duos monachos ».

2. Ihid., fol. 290 ''
: » Prior. de Dalmayraco destructus est a v annis citra per

Anglicos ».

3. Reg. Aven. Clément. Vil, n" 22, fol. 221, ad an. 1381, Martii 30.

4. Collect., 1. c, fol. 291^: « Parochialis eccl. de Ruppeforti a iiij annis citra

habuit Anglicos vicinos et de prope in loco de S. Columba, et ideo parum valet ».

5. Ihicl., fol. 290'' : « Paroch. eccl. S. Pétri de Grasisme, a viij annis citra parum

valet ».

6. Recf. Aven. Clément. Vil, n" 22, foi. 200, ad an. 1381, Martii 7 : « in ecclesia

Podii de Gontaldo, dicte dioc, obsederant... advocarunt Bernardctum de Labreto,

domiccllum Aquen. dioc. ».

7. Ibid., fol. 291 *>
: « Prioratus ecclesiarum de Ambraco et de Grassa, Condomien.

et Agen. dioc, et ruralis eccl. sine cura S. Stephani de Camareux, Lectoren. dioc,

habent continue Anglicos vicinos undique, et ideo parum valent ». Pour les deux der-

niers prieurés, voy. J. de Bourrousse de Laffore, Divisions ecclésiastiques de VAge-

nais (dans Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen.

t. VII, 1854). tir. à part, p. 16 et 30.

8. CiROTDE LA Ville, Hisl. de Vabhage de la Grande-Sauve (1845), I, p. 256 suiv., 259.

Dom Devienne, Hist. de la ville de Rordeaux (1862), I, p. 76 suiv., est inutile à ce sujet.
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bave (K's chanoines ir;^ulicis de Saiiil-Honiaiii di' lîlayo, on

g-rande partie délruiti', soit vn \'.VM), soit on l){il, au même

tomps que le monastère avait été dépouillé do tous ses biens-

meubles, n'était pas encore réparée en 13()r) K L'abbaye bénédic-'

tine de Guitres reçut, le 24 avril 1377, la bulle Ad reprimenclas'.

L'évoque et le chapitre du diocèse de Sarhil ne purent empêcher

la ruine do l'ég'liso cathédrale parce ([u'à cause des g-uerres, ils

étaient dans une trop grande détresse •', et cet état de choses se

prolongea jusque dans le milieu du xv° siècle ^ Le [)rieuré de Saint-

Cvprien, de l'Ordre de Saint-Augustin, reçut la bulle Ad repri-

mcndas le 19 septembre 1381 ^.

J'ai exposé plus hauf^ combien la ville et le diocèse de Péri-

gueux eurent à souflVir à partir de 13()9. Et il semble que les

églises, auparavant détruites ou désolées, n'étaient pas encore

relevées. Au moins on se plaint, en 1302, de ce (jue les églises

1. Reçf. Aven. Urhani V, n" 10, fol. 203, ad an. 1365, Februarii 18 : u Universis

christifîdelibus, clc. Ecclesiarum fabricis, etc. Cuni itaque, sicut accepimus, ecclcsia

monasterii S. Romani de Rlavia, O. S. Aiig:., Burdegalcn. dioc, olini per cl. me.

Carolum Magnum, regem Krancoi-um, fundati pariter et dotati, proptcr guerras que

in illis partibus viguerunt, et captiones ville dicli loci de Blavia fueiit in magna sui

parte funditus diruta ac ipsum monasterium onmib'us bonis suis niobilibus etiain

sacris et divino cultui deputatis extitcrit spoliatum, [iioi-latur eosdem ad eleemosynas

pro reparatione dictae ecclcsiae,indulgentiis concessis]. Dat. Avinione xii kal. Martii,

anno III ». Cela corrige le Gall. christ., que j'ai cité ci-dessus, p. 8, not. 1, et détruit

le doute qu'élève Bui.LiiMER, llist. de f.i ville de Bliuje (Blaye, 1886), p. 138 suiv.,

d'après Ribadieu et Darnal, sur la destruction de l'abbaye, car ce n'est pas de cette

dernière, mais bien de l'église qu'il s'agit.

2. Reg. Aven. Greijor. XI, n" 29, fol. 301. L'incendie du monastère des Dominicains,

à Bordeaux, est dû à une cause accidentelle. Ibid., n° 21, fol. 318, ad an. 1371.

3. Suppl. Urhan. V, n" 41, fol. 130, ad an. 1365, Jun. 22 : <- Supplicant S. V. cpis-

copus et capitulum Sarlaten. ut cum ecclesia vestra Sarlaten., O. S. Ben., propter

vetustatem disposita sit ad ruinam, nisi celeriter occurratur, ipsiquc... réparation

juxta eorum possibilitatem affectent dare opcrain et intendant, et ad id ])ropter

guerras et malitiam temporis, que in illis partibus longo tenqiore vignerunt, dictorum

episcopi, capituli et ccclesie non suppetunt facultales... |l\'tunt licentiam applicandi

operi fabricae praed. reparationis fructus nonnullorum beneficiorun» saecular. et

regular.] — Ilabcant fructus beneficiorum vacantium in civitate et dioc. usque ad

quatuor annos in illis dumlaxat in quibus sedcs apostolica ni>n recipit prinios fruc-

tus. B. — Item petunt indulgenlias cum eleemosynis, ut luijusmodi fabrica...

facilius valeat consummari. — Kiat de anno et .\i. in forma. B. Dat. .\\ inione

\ kal. Julii an. III ».

i. Demfi.e, L,i dêsolnlion des èfflises, I, n" 163.

5. liejj. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 299.

6. Ci-dessus, p. 545 sui\-.
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paroissiales de Saint-Laurent-des-Hommes et de Bénévent ont été

incendiées par le fait des i^uerres'. Alors on craignait les voisins qui

pouvaient faire une invasion et détruire les lieux -. Les habitants

de Bergerac, prévoyant une attaque, proposaient de détruire le

monastère des Frères Prêcheurs hors les murs, et ceux-ci cher-

chaient une nouvelle habitation dans l'enceinte ^. L'église parois-

siale de Saint-Jacques, dans la même ville ,
s'écroula pendant la

messe et écrasa les assistants; on n'avait pas, à cause des guerres,

les ressources nécessaires pour la reconstruire ^ De même,

l'église collégiale Saint-Astier de la ville du même nom, s'était

écroulée, et les guerres, la mortalité, les pillages des bandes

ne laissaient pas les moyens de la rebâtir. Clément VII remit

au chapitre 100 francs d'or, dus à la chambre apostolique 5.

La situation de cette église et du pays empira tellement qu'avant

le milieu du xV^ siècle le culte divin fut totalement interrompu, et

que le lieu était habité par cinq feux seulement ^. Les Chartreux

de Vaux-Claire racontent en 1375 qu'ils avaient transporté leurs

biens à Montpont; mais ce lieu fut assiégé par les Anglais, qui

s'emparèrent de la place et la détruisirent avec ce qu'ils y trou-

vèrent ; les Chartreux perdirent presque tout ^ Les deux prieurés

1. Reg. Aven. Innocent. VI, n" 2S, fol. 379 : « S. Laurentii niart. de Piadors et de

Benavent ».

2. Suppl. Urhan. V\ n" 39, fol. 174, ad an 1364, Januar. 23 : « Prepositatui de

Themolaco, O. S. Ben., propler vicinoruni malitiam destriictionis periculiim immi-

net ».

3. Refj. Aven. Gregor. A7, n° 1, fol. 459, ad an. 1371, Jun. 1.

4. Reg. Aven. Gregor. XI. n" 13, fol. 286 ^ ad an. 1372, Jun. 26.

5. Arch. Vat., Collector., n" 37, fol. 8, ad an. 1382, Martii 24.

6. Demfi.e, La désolation des églises en France, I, n" 404.

7. Reg. Aven. Gregor. XI, n"2ô,ïo\. 196, adan. 1375, Jul. 6: «Dil. filio priori et conven-

tni domus Vallisclare, Gartusien. Ord., Petragoricen.dioc. salutem, etc. ..Sincère devo-

lionis... Sane dudum pro parte vesira nobis exposito quod vos et domus vestra Vallis-

clare propter guerrarum discrimina, que in partibus illis diutius viguerunt et adhuc

vigebant. et presertim ex eo quod locus Montispauvonis, Petragoricen. dioc, in quo

magnam parteni bonorum vestrorum pro ipsorum tuitione rcposueratis, obsessus et

demum destructus extiterat, ac omnia bona ipsa necnon redditus et proventus ad vos

et domum ipsam pertinentes, paucis exceptis, perdita cxtiterant, adeo depauperati

eratis quod non habebatis unde possetis congrue sustentari : [Cum pontifex ad

eorum preces parochialem ecclcsiam de Roqueta dictae diocesis ad praesentationem

praepositi monasterii de Paunato, O. S. B., praefatae diocesis pertinentem, ipsis et

domui suae ad certum tempus nondum lapsum jam antea univerit, et unionem

hujusmodi, non obstante generali revocatione talium unionum, confirmaverit, ipsa-
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(le Cubas et de Fontaine, de l'Ordre de FonteviauU, furent entière-

ment dévorés par les flammes '. L'église paroissiale de Vern

était si dévastée par les guerres qu'elle ne pouvait être réparée ';

celle de Bars avait déjà été entourée par les ennemis, détruite et

dépouillée de tous ses biens en 1350, et elle était encore au même
point en 1380''. Les routes étaient alors tellement infestées qu'on

ne pouvait ^uère se rendre aux églises paroissiales quand elles

étaient éloignées des places fortes qui ofl'raient un refuge ^.

Le diocèse dWnf/oiilcme, comme toute la province, était devenu

peu à peu désert et dépeuplé, par le fait des guerres et des incur-

sions des bandes ; les bénéfices ecclésiastiques de la ville et du

diocèse ne rapportaient plus rien ; la réunion de trois d'entre eux

n'aurait pu suffire aux besoins d'un seul. C'est un document de

1427 qui nous en informel L'abbé Pierre, de l'abbaye augusti-

nienne de la Couronne, avait été déjà en 1355 dispensé « a presta-

tione communis servitii » à cause des guerres et delà pauvreté*'. Les

Frères Prêcheurs de la ville n'avaient pas encore pu achever, en

1372, leur nouveau couvent ni la nouvelle église^. Les deux prieurés

bénédictins de Saint-Maurice de Montbron et de Saint-Jacques de

Terne sont signalés, en 1388 et en 1393, comme détruits à cause

des guerres ^. Pour le premier de ces prieurés, cela dut arriver

longtemps avant, parce que l'hôpital de la même ville était incen-

nict iinio valeat et elTectum secum setiuatur]. Dal. apud Villainnovam. Avinionen.

dioc, II non. Julii anno V ». Voy. plus haut p. 566. Lk Coitevlx, Annules Ord.

Cartus., VI, ne connaît pas ces faits.

1. Voy. Énou.^nn, Fontevranll (1873), I, p. :<01 ; II, p. 317.

2. Recf. Aven. Clément. VII. n° 18, fol. 557'', ad an. 138^). Jun. 14 : « de Vernhio ».

3. Reçf. Aven. Clément. VII, n" 20, fol. 327, ad an. 1380, Maii 5 : « Universis christi-

tidelibus, etc. Licct is, etc. Cuni itafpie... parrochialis ecclesia loci de Bartz Petrajïo-

ricen. dioc. in honoreni Sanctoruni Pot ri et Queterie dedicata. in qua suorum preca-

minum interventu Deus nuilta niiracula cotidie proutasseritur di{:;natus est tîeri mani-

feste, Ang:licoruni inimicorum rc|:;ni Francie incursibus c\posita,a Irifrinta annis citra

vel circiter per inimicos eosdemfuerit circumdata et deslructa ac multis suis bonis et

Jocalibus spoliata. [De induljîcntiis cuin eleemosynis]. Dal. Avinione III non. Maii

an. II ».

4. lîeg. Aven. Greijnr. XI. n" 13, fol. 217, ad an. 1372. .lanuar. 11.

5. DiîMFi.E, La. désolation des è(jUses, I, n" 374. Cf. n'* 376, 377.

6. Arch. Vat., Oblitf., n" 27, ad an. 1355, Maii 2.

7. Reg. Aven. Gretjor. XI, n" 13, fol. 421 '", ad an. 1372, Octobr. 2S.

8. Reff. Vat. Clément. VII, n- 209, fol. 110; n» 307. fol. 471. .. S. Mnnritii Montisbc-

iul[)lii » ; <€ S. .lacobi de Tharna ». Ci'. Mkiion, Sl;ttistii[ue moniimeitlale de la (".hurente

(1844), p. 228; C.vssiM, n" 6'»: l.ucé la Terne,
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dié et en ruines en 1379 '. Ainsi déjà avant cette année, l'église du

prieuré Augustinien de Ventouse partageait le même sort ~.

L'église de Saintes commenvait à s'appauvrir dès le début de la

guerre, comme dit le chapitre en 1418; elle était depuis dans un

continuel embarras 'l L'abbaye bénédictine de Saint-Etienne de

Bassac, ruinée de fond en comble en 1346 par le comte de Derby i,

jouissait à cette épo({ue d'une existence plus tranquille, parce

qu'elle avait dû construire des fortifications; au contraire, les

moines de l'abbaye bénédictine de Saint-Jean-d'Angely , détruite

simultanément par le même comte \ devaient se réfugier en 1382

chez leurs confrères de Bassac ^. L'église et le prieuré bénédictin de

Saint-Jean-du-Sable, détruits à la suite des guerres, reçurent des indul-

gences le 5 février 1374 \ et, le 29 mai 137o, l'église paroissiale

Saint-Pierre de Germignac, qui fut en partie ruinée et dépouillée

par les ennemis de tous ses biens ^. L'église, l'habitation, la

sacristie, le cloître, le dortoir et l'infirmerie des Ermites de Saint-

Augustin de La Rochelle furent détruits par un incendie'^; le clo-

cher de l'église paroissiale de la Jarrie fut détruit et les habitations

des prêtres furent brûlées'". L'église paroissiale de Saint-Martin-de-

Sanzay était presque entièrement démolie''. Les paroissiens de

1. Re(f. Aven. Clem. VII, n" 12, fol. 189 '', ad an. 1379, Septemb. 28 : « Universis, etc

Cum... hospitale pauperum in loco de Montebcrulpho, Engolisnien. dioc, in quo ut

asseritur pauperibus ad ipsum decIinanUbus solebant. fieri multa bona, propter

^ucrras maximas que in illis pai'tibus vi^uerunt, totaliter sit conibustum, et adeo

posituni ad ruinam quod predicti pauperes nequeunt inibi receptari nec... coniode

sustentari... [hortatur ad eleeniosynas pro reparatione, indulgentiis propositis]. Dat.

Avinione iv kal. Octobris an. I ».

2. Becf. Aven Clément. VII, n° 11, fol. 276 », ad an. 1379, Septemb. 6 : « Ecclesia

prioratus de Ventosa... per inimicos rej^ni Francie combusta ».

3. Denifle, 1. c. , n" 431.

4. Denise, L'abbaye de S^-Etienne de Bassac (Angjoulême, 18*(1), p. 19.

5. Ci-dessus, p. 29.

6. Denise, 1. c.

7. Recf. Aven. Gregor. XI, n" 21, fol. 283. « S. Johannes de Sabulo ». Saint-

Jean-du-Sable, dans l'Aunis, n'est pas seulement indiqué dans la carte « du pays de

Xaintonge » de H. Hondius (1635), mais encore dans Gassini, n° 101, au sud d'Anjïou-

lins.

8. Reg. Vat., n" 286, fol. 224.

9. Reg. Vat. Clément. Vil, n" 292, fol. 115, ad an. 1380, Maii 28.

10. Ibid., n" 297, fol. 116'', ad an. 1386, Jul. 25 : « De Jarria ».

11. Reg. Aven. Clément. VII, n° 12, fol. 75'', ad an. 1379, Martiil : « Parroch. eccle-

sia S. Martini de Gensiaco... in majori sui parte destructa ». Hondius (1635) écrit

" S'- Martin de Sarsey », Gassini (n° 102) d S' Martin de Sarsay ».
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Sainte-Solino près la Uochelle essuyaient de sauver leurs joyaux,

croix, calices, reliquaires, livres et autres ustensiles ecclésiasti(iues

en les portant dans cette ville où ils périrent par un incendie, et

leur é<2;lise paroissiale eut à souil'rir toute la série des maux infligés

par les bandesL L'hôpital ou l'aumonerie de Sainte-Croix de Mauzé,

qui recevait les veuves, les orphelins et les pauvres, tomba en ruines

à cause des guerres et resta appauvrie ~, L'état de l'hôpital s'ag-

irrava au xV^ siècle •'. L'abbave cistercienne de l'île de Ré elle-même

était en ruines en 1381, après avoir été incendiée avec quelques

granges, de sorte que l'ollice divin y fut presque interrompu ^ Lile

d'Oléron avait aussi soutFert des incursions des bandes à partir de

1380, et l'église collégiale de Saint-Jacques était atteinte par elles ^.

Les renseignements sur le diocèse de Poitiers sont plus abondants.

En lil8 on disait dans le pays qu'on voyait depuis cent ans déjà

des incendies et des ravages^. J'ai exposé le sort de quelques églises

et diocèses depuis 1303'. L'abbaye bénédictine de Charroux, si

éprouvée à l'époque antérieure, s'appauvrit peu à peu ; une des causes

était que les prieurés dépendants ne pouvaient plus, par suite des

guerres, payer leurs redevances s. En 1380 et en 1385, l'abbaye

était dans une telle détresse qu'on redoutait que les moines ne

dussent abandonner leur monastère et chercher ailleurs leur pain ".

1. Reg. Aven. Clément. VU, n° 22, fol. 230 ^ ad an. 1381, Martii 6.

2. nèg. Val. Clément. VII, n" 298, fol. 51 N ad an. 1387, Maii 21 : « De Mausiaco ».

3. Demfle, La désolation dea églises, I, n° 456.

i. Reg. Aven. Clément. 177, n" 22, fol. 290, ad an. 1381, Octobr. 16 : « propter

j;ueiTas et alias pestes... in suis edificiis collapsuni et etiam ijinis incendio cum non-

nullis granj^iis ipsius sit conibustnni. »

5. Reg. Val. Clément. VII, lY 299, fol. 116, ad an. 1388.

6. DiîMFLE, 1. c., n° 416.

7. Ci-dessus, p. 431.

8. Suppl. Urban. V, n" 36, fol. 204'', ad an. 1363, .\pril. 28, Deux prieurés sont nom-

més : « de Lobilhiaco » i^Loubillé) et « de S'" Kremerio » [Saint-Fraigne).

9. Reg. Vat. Clément. VII, n" 292, fol. 149 ; n" 297, fol. 54, ad an. 1385, Decemb. 22 :

.. Ad perpeluani rei nienioriani. Ad ea etc. Kxliibita si(iuitlem nobis nuper pi'o parle

dili iilii Beitrandi abbatis mon. KarnilTen. (). S. lU-n. Pielaven. dioc. petilio contine-

bat, quod diotum monasteiium, in quo (iuadiaj;inta monaehi... fore noscuntur, taliter

depauperatum, ilesolatum et deslructum e.xistat, (piod nisi celeriler nionusterio et

monachis, cpiibus dictus abbas habet in eeilis vielualibus providerc, sueeurralui-,

nulla spes est posse dictos nu>naclu)s amjjlius inibi commorari, sed eo^entur... per

convicinas civitates et patrias eva^iari [Ad ipsoi-um pi-eies unit mensae abbatiali par-

rooli. etclesiam S. Sulpii-ii Kari-otlen. dietac dioc. eujus piae.senlalio ad abl)atem poi-

tinct]. Dal. .\viniune \i Ual. .lanuarii auui> N'Ill ",
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Le pire est que cette situation déplorable se prolongea encore pen-

dant quatre-vingts ans par suite de nouveaux ti'oubles et autres

calamités K L'abbaye bénédictine de Saint-Maixent est, en 1364,

notée comme gravement désolée et réclamant d'importantes restaura-

tions ~. Le prieuré augustinien delà Fontblanche, construit avec une

solidité qui devait résister aux efforts des ennemis, fut néanmoins

détruit 3. L'église paroissiale de Darnac fut démolie par les ennemis

et incendiée avec les cloches ^. Il se peut que cette désolation remonte

à Tépoque antérieure. L'abbaye bénédictine de Sainte-Croix de Poi-

tiers vit, en 1371, son réfectoire, son dortoir, ses cloîtres et

autres lieux dévastés par les ennemis, et ses revenus dimi-

nués 5. L'église cathédrale même avait, dans ses revenus, un sort

semblable ^. Du reste, en 1372, les troupes du roi Charles V
tinrent occupées des possessions de l'évêque, par exemple le châ-

teau d'Angle ^. L abbaye des chanoines réguliers de Fontaine-le-

Comte, que nous avons laissée dans un état déplorable ^, se trouva

dans une situation affreuse après que le Poitou fut rentré en

l'obéissance du roi de France. Leur abbé jouait le même rôle que

Robert Jolivet, abbé du Mont-Saint-Michel au xv" siècle. Il aban-

donna son abbaye en emportant la plus grande partie de ses biens,

de sorte que les religieux n'avaient plus de quoi vivre dans leurs

habitations en ruines et étaient sur le point de les quitter

1. Voy. Demfle, La désolation des églises, I, n° 414, et la note.

2. Re(f. Vat. Urhan. F, n° 254, fol. 44'', ad an. 1364, Mart. 3. Ravan, Essai histor.

sur l'abhaye de Saint-Maixent (Niort, 1864), ne donne aucun renseignement, p. 61

suiv.

3. Reg. Val. Urhan. \\ n" 253, fol. 54, ad an. 1364, Mart. 28.

4. Siippl. Urhan. V, n° 40, fol. 104, ad an. 1364, April. 16 : « destructa et etiam

coinbusta cum omnibus cimbalis ».

5. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 282, fol. 140, ad an. 1371, Decemb. 3.

6. Ihid., n° 283, fol. 210, ad an. 1372, Mail 20.

7. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 268, fol. 152", ad an. 1372, Jun. 14 : « Car. in Christo fd.

Carolo régi Francorum illuslri, salutem, etc. Ad pietatis opéra... Sanc nuper ven.

fr. noster Guido episcopus Pictaven. nobis exposuit, quod nonnulle tue gentes armi-

gere castrumsuum deEnglia, Pictaven. dioc, manu armata ceperunt et ipsum tenent

de presenti. Cum autem castrum ipsum et ejus territorium ac alia terre dicti episcopi

a Romana ecclesia immédiate teneantur et... ex dicto Castro seu aliis terris dicti epis-

copi nullum damnum... regno tuo provenerit... [ut dictum castrum restitui faciat et

gentes et terras dicti episcopi commendatos habeal]. Dat. Avinione xviii kal. .Tulii

an. II ».

8. Ci-dessus, p. 286.
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aussi. Ce fui Ihi Guesclin ([ui les sauva '. I/abbaye bénédictine de

Saint-Savin, cjui, avec la ville, lut j)rise j)ar Jean de Kerlouët, au

nom des Franvais, eu l.'Uiy, se plai^uil du [)illa^e '-. Les religieuses

du uiouastère de Fontevrault élaieul sinjj^ulièrement éprouvées. Les

ennemis commirent dans l'enceinte» de jj^raves excès, blessures et

homicides : ils enlevèrent des femmes, même des religieuses, les

violèrent, et profanèrent l'église, le cimetière, et autres lieux sacrés

qu'on devait ensuite réconcilier '. Un cas semblable se produisit du

fait des Anglais dans le jirieuré de (niesne, du même Ordre,en 1369^.

Deux autres prieurés du même Ordre, ceux de Lapuye et de Vil-

lesalème, furent pillés'. L'abbaye bénédictine de Chambon fut

détruite^ ; un sort semblable atteignit le monastère de Nanteuil, dont

il ne restait plus, en 1370, que les murs et les pierres", et qui se

trouvait dans une extrême pénurie '^. Le prieuré de Notre-Dame de

1. Lettre de Du Guesclin du 18 août 1372, dans:l/e/(i. de la Soc. îles Anliiiuaires de

l'Ouest, t. III (1S37), p. 2-45 suiv.

2. Gall. chrisl., II, p. 1288.

3. Reg. Aven. Gregor. XI. iv It!, fol. 101'', ad an. 1373, Mail 9 : « Dil. in Christo

filiabus... abhatisse et conventui nionasteiii Fontiselii-audi, ad Rom. ecclesiam nullo

uiedio pertinentis, Pictaven. dioc. saluteni etc. Sincère devotionis etc. Cuin itaque

sicut exhibila nobis nuper pi'o parte tua petilio continebal, intra septa veslri nionas-

terii propter ^uerras que in illis partibus vij;uerunt niulta homicidia, nionibi-orum

uuitilationes, pei'sonai'uni ecclesiasticaruni vulnerationes... commissa ac qiuunpUn-es

moniales et alie mulieres etiam violenter corrupte, et alla multa delicta ])eipetrala

extiterint, [indulj;el ut ecclesiam, coemeterium et alla loca sacra ipsius monasterii per

pi'iorem et abbatissam^ubernari soliti, a prioi-e ipsius, ac Johanne dccano \'asconiac,

in dicto monaslci-io conunoiante, reconciliari facial, excomnuuiicatorum corporibus

ab ecclesiaslica sepultura ejectis]. l)at. Avinione vu idus Mail an. III ». lieg. Vat.,

n" 284, fol. 65. L'abbesse, Jeanne de Mon^ey, fut tellement attristée qu'elle moiu'ut

quelques jours après, le 15 mai. Voy. Knor.vun, FontevrauU (1873), I, p. 302. Le livre

extrêmement rare de IL Nir.yruT, Hist. do l'Ordre de t'onl-lùwavd (Paris, 16i2j, ne

s'occupe pas de la j^uerre de Cent ans.

4. Guéhin, Recueil des dovumenls corivernanl le l'oilou, t. W . p. xxxi.

5. ÉnoiiAun, 1. c., p. 301.

6. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 25, fol. 97, ad an. 1375, Maii 1.

7. Reg. Val. Gregor. XI, n° 289, fol. 549. ad an. 1376, Januarii 10 : « Universis

christilitlclibus présentes lilteras inspectiuis, salutem etc. Licelis... Cum itatiue sicut

accepimus monasterium Heatc Marie de Nanlolio, Ord. S. Ben. Pictaven., dioc.,quod

l)ropter inimicorum palriani destruentium insultus, ac inccmlia, lapinas et alias nuil-

tifoiinilales ad lantam inopiam pervenit, quod nihil aliud pieler lapides et parieles

remanserunt, reparatione indiyeat (puunplurinunn snmpluosa, [de imiulyenliis et

elci'mosyiiis|. Dat. .\vinione iiii idus Januarii anno sexto. »

H. Reg. Arcn. Cli'iiicnl. VU. ii" 11, fol. 179, ad an. I;17S, No\ cnd)r. 19.
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Font-Adami, de l'Ordre de Grammont, fut, vers 1380, tellement

détruit que, depuis cette époque jusqu'en 1441, il fut inhabité 2,

et, peu de temps après, il resta désert. L'ég-lise collégiale de

Loudun était presque anéantie en 1380, et ne pouvait, faute

de ressources, être alors réparée ^. L'église et l'hôpital de Saint-

Antoine de la Foucaudière, de l'Ordre de Saint-Augustin, étaient

en 1379, en ruines et dépourvus de tous leurs biens ^. La chapelle du

Saint-Esprit et de Sainte-Catherine, dans la paroisse de Saint-Satur-

nin, où se tenait la recluse Laurence de Serra, fut complètement

détruite avec les maisons voisines^.

Le diocèse de Maillezais était, à partir de 1372, ravagé par une

poignée de bandes commandées par Héliot de Plessac, maître

du château de Bouteville dans la Haute-Saintonge ; Charles V
accorda, en juin 1374, des lettres de sauvegarde à l'évêque et au

chapitre de Maillezais*^. L'église et le monastère bénédictin de Bel-

lefontaine étaient presque entièrement détruits, à cause de la guerre

et des bandes ^.

Le diocèse de Luçon avait depuis longtemps à souffrir des bandes.

La prévôté bénédictine de Saint-Georges-de-Montaigu en est témoin.

1. « Fontis-Ade ». Dans Cassini, n° 68, est encore indiqué au nord-ouest de Caunay
Il Fontandam », dans le Dictionnaire des Postes déjà omis. Beauchet-Filleau,

Fouillé du diocèse de Poitiers (Niort, 1868), p. 226, nomme F'ont-Adam, comme jadis

sous l'église de Caunay, mais sans aucune autre observation.

2. Denifle, La désolation des églises, I,n° 426.

3. Rey. Aven. Clem. VII, n° 18, fol. 645 *•, ad an. 1380, April. 26 : « Universis chris-

tifidelibus, etc. Ecclesiarum fabricis. etc. Cum itaque... ecclesia collegiata S. Grucis

de Loduno, Pictaven. dioc...., propter guerras que in illis partibus diutius viguerunt

et adhuc vigent ad presens ac hostiles inimicorum incursus, sit in suis edificiis quasi

destructa totaliter et in suis redditibus... plurimum diminuta, propter quod divinum
ofTicium... non potest in dicta ecclesia laudabiliter exerceri, ipsaque ecclesia... indi-

geat reparationibus plurimum sumptuosis, [hortatur ad eleemosynas cum indulgen-

tiis]. Dat. Avinione vi kal. Mail an. Il ».

4. Recf. Aven. Clément. VII, n° 12, fol. 105 '', ad an. 1379, Junii 27 : « Universis, etc.

Cum itaque... ecclesia et hospitale domus S. Anthonii de Focauderia, O. S. Aug. Pic-

taven. dioc, in quo quidem hospitali pauperes et infirmi recipiuntur et sustentanlur,

propter guerrarum voragines gra^ iler oppressa et quasi ad riiinam deducla, ac suis

bonis per inimicorum incursus spoliata existant... [de^ndulgentiis cum eleemosynis

ad decennium]. Dat. Avinione v kal. Julii an. I ». Beauchet-Fu.leau, 1. c, p. 116. ne

donne pas de renseignements.

5. Reg. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 209 et 332, ad an. 1381, April. 21.

6. Ordonn. des rois, t. VI, p. 14; Lactrie, Ilist. de l'abbaye de Maillezais (1852),

p. 114 suiv., p. 382.

7. Rey. Aven. Clément. VII, n" 20, fol. 365'', ad an, 1380, Januar. 23.
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Qiu'lques nuiines, avec le prévôt, tuit'iil maltraités et laits prison-

niers, les maisons de la [)révôté incendiées, Téglise et le fort occu-

pés et pillés; en 13GM, les malfaiteurs étaient encore là '. L'église

du monastère de Notre-Dame d'Angles, des chanoines réguliers,

fut complètement détruite par la guerre '-. Le monastère bénédictin

de Notre-Dame de l'Ile-Chauvet, l'église, les bâtiments, les pos-

sessions étaient dans un état de grande ruine en 1381^. L'abbaye

bénédictine de Saint-Michel-en-l'lIerm se plaint de la guerre, de la

mortalité, des inondations causées par la mer et de la grande pau-

vreté, conséquence de tous ces malheurs. Le prieuré de Sainte-

Madeleine de Loix lui fut réuni ^,

Dans ce diocèse, et en général dans le Bas-Poitou, la cor-

ruption des mœurs du clergé séculier ou régulier était plus grave,

par suite de la longue durée et des brutalités de la guerre. Les moines

et les ecclésiasticjues imitaient trop souvent les laïques, même les

compagnons. Ils allaient à la taverne, y buvaient et portaient l'épée

ou d'autres armes à la ceinture, fréquentaient les femmes de mœurs

légères. Après avoir bu, on se querellait, il s'élevait des rixes qui sou-

1. Reg. Aven. Urhnn. V, n" <5, fol. '.36'', adan. 1363, Jiil.l2: « Ven. IVatribus... Riven.

et... Xanctonen. ac... En^olismen. episcopis salutein, etc. Gravem dil. filii Hugonis de

Vallibus, prepositi preposiLure S. (îeorgii prope Mitntemacutum, O. S.B., Luoionen.

dioc. querelam accepiimis continentcni quod olim iKinnulli iniquitatis filii pretextu

guerrarum in illis parlibus vigenlium prepositurani ppcdictani armata manu hostiliter

invadentes, dil. filîos Guillernuuii Journée et Petruni dictuni Ravart monachos et

quondam Aubcrtum prcposiluni... atrociter verbcrare ac .\ubcrtum predictos capere

et carceri mancipare et delinei-e, ipsius prepositui-e (iiiamplures domos incendie con-

cremare, ecclesiam et l'ortalitiuni occupare, calices, cruces etc., necnon IVuctus reddi-

tus et provenlus et alia bona rapere... presumpserunt, et adhuc ecclesiam et fortali-

tium pred. dctinere prcsiuiiunt. [.Mandat ut piMcedant super praemissis, ac super res-

tutionc ecclesiae et fortalitii bonorumque ablatoi'iuu provideant, poenis et censuris

comminatis, etc.]. Dat. Aviniune iv idus Juiiian. I ».

2. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 282, fol. 12 i, ad an. 1371, Martii 20. CI", sur l'abbaye

GuKRm, 1. c, III, p. 2-i9 et not. 2. De i.a Fontemîi.lk ue Vaidohé, Hisl. du monastère

et des évêques de Luçon (1S47), I, ne sert pas au sujet de la guerre.

3. Reg. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 208, ad an. 1381, Julii 7 : « Universis, etc.

Licet is, etc. Cum itaque... nionasterium B. Marie de Insulacalveti, O. S. B., Lucio-

nen. dioc, quod est juxta maiis litora situatuni (a parcntibus Oliveri doniini

de Clissonio niilitis olim fundatum), cujus fructus 120 libr. turon. parv. valorem

annuum non excedunt, tam propter guerrarum turbines... quam maris tcmpestatem

et incursum, ipsum ac ecclesia. tlomus et jxissessiones ipsius monaslerii ilestructa et

in reddilibus diminuta... existant... [de indulgcnliis iiini eleemosynis]. Dal. Avinitme

nnn. Julii an. III ».

i. Ihid , n" 2.'>, loi. 266'', ad au. I3N2, Mail H».
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vent finissaient mal, quelquefois par des homicides ou des assas-

sinats '. Le fait qui s'accomplit vers l'Ascension de 1386 est affreux.

Deux moines de l'abbaye l)énédictine de Sainte-Croix-de-Tal-

mond attaquèrent traîtreusement leur abbé au milieu de la nuit

et le tuèrent'. Le prieur de la Chapelle-Hermier, de l'Ordre de

Saint-Augustin, périt, dix ans plus tard, de la même manière -K

Les églises du diocèse de Tulle se trouvaient, par suite des

guerres, réduites k une telle pauvreté qu'elles étaient tout k fait

incapables de payer les sommes dues k la chambre apostolique et

que, dès 1382, les collecteurs durent laisser de côté le diocèse entier,

comme une non-valeur, parce qu'ils n'en pouvaient rien oljtenir '».

Pendant toute la durée des hostilités, le diocèse de Limoges en

sentit les eff'ets. L'abbaye cistercienne de Dalon se plaint en 1365

auprès d'Urbain V de ce qu'elle est, depuis vingt ans, si malheureuse k

cause des guerres, qu'il ne lui reste plus que dix religieux au lieu de

quatre-vingts, et que ces dix ont k peine de quoi subsister ^ L'abbaye

de Grammont fut, le 15 août 1370, occupée par les Français. Six

semaines plus tard, les religieux l'évacuèrent pour échapper k la

vengeance du prince de Galles et des Anglais qui avaient repris

Limoges*'. Plus tard, mais avant 1380, l'abbaye tombait au pou-

1. Voy. de nombreux exemples, tirés des lettres de l'émission, tlans (IriôiuN, 1, c.,

t. VI, p. XVIII suiv.

2. GuKRix, 1. c., p. \x suiv. cl p. 1(50 suiv. Loquet, L'abbin/e de Sninle-Croiv de

Talmond, p. 83 suiv., n'a pas il'autrcs renseignements.

3. GcKuix, ]). x\i.

4. Arch. Vat., Cnlleclor., n" si, fol. 1 : « Episcopatus Tutellen. est i)cnitus inutilis

et a quo nichil potuit exigi vcl levari propter guei-ras ».

5. Re(j. Vnt. Urban. V, n° 25i, fol. 48, ad an. 1365, Februarii 7 : " Ad futuram rci

mem. Apostolice sedis etc. Sane petitio pro parte Bcrnardi abbalis et convenlus
monastcrii Dalonis, Cist. Ord., Lemovicen. dioc., nobis nuper exhibita continebat

(jiiod dictum nionasterium et ipsius grandie propter guerras que a XX annis cilra et

ulti-a in illis partibus viguerunt, adeo depauperata et in suis facultatibus destituta

existant, quod in ipso monasterio, in quo octuaginta religiosi... esse consueverunt,

decem religiosi qui dicto abbate computato inibi ad presens dumtaxat existunt,... vi.x

possunt sustcnlari, hospitulilatem tenere et aliaoncra... supportare. [Ad ipsorum pre-

ces remitlit eisdem medietalem summae 520 libr. turon. par\'. per eos debitani pro

XIV annis camerae a])ost. ratione tricesimae reddituum eccles. per Clementem XI
im[)ositae personis ecclesiasticis regni Franciae, eosdemque ad trienniuni a solutione

alterius medielatis dictarum 420 librar. libérât]. Dat. Avinione vu idus Februarii

an. III i>. Quant au xv" siècle, ^oy. De.\ifi.e, La désolation des é(jlises, I, n" 661.

6. LrcE dans Froissarl, t. VII, p. cm, not. 1.

R. P. Drnifle. — Desnlallo ecclesiarum II, 42
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voir dos ])andes qui la tinrent })iMuliint un certain temps'; (lei)uis

do lon^-s mois, elle se trouvait dans une grande pénurie '. Nous

avons dit (|iiol élail le sort de Limoj^es en 1370 "^, et raconté

ailleurs la tlévaslation de plusieurs éj^lises environnanles'.

Il n'y a pas lieu de douter que, quand les Anglais se retirèrent en

al)allant Rançon et Glianq)aiji^iuic et en brûlant Montniorillon ', les

églises de ces lieux n'aient partagé le sort des autres établisse-

ments. Les vicomtes de Cond)orn causèrent beaucoup de dommage
à ral)ba\e l>énédictine de Sainl-Pierre de Beaulieu en Bas-Limou-

sin et lui enlevèrent plusieurs de ses terres. D'autres seigneurs

encore occupèrent des biens du monastère. Clément VII donna, en

LnU, une bulle contre les usurpateurs *^. Mais par une bulle de ce

Pape, datée de la même année, nous apprenons que l'abbaye avait

aussi beaucoup soull'ert à cause de la guerre, et comme déjà Gré-

goire XI, Clément \ll donna à l'abbé la cellérerie en commande ^.

Le monastère des Bénédictines de la Règle devait déjà, vers

13G5, vu sa pauvreté, vendre ses vases d'or et d'argent avec ses

joyaux et recourir aux usuriers. Le 11) janvier de la môme année,

Urbain V leur remit la somme due à la chambre aj)ostolique ''^. Le

comble fut mis à cette détresse, quelques années plus taixl, par un

incendie ^. Comme le monastère de la Règle, ainsi l'abbaye cister-

cienne d'Obasine était forcée de vendre ses calices et ses autres

objets précieux pour avoir de quoi vivre, et Grégoire XI remit aux

1. Retf. Aven. Clément. ]'1I, n° 18, fol. 523 '', ad an. 1380, Julii 28 : « Dil. filio Ayiue-

rico iiljliati nionasterii Grandimonlcn., Leniovicen. dioc... Tue devotionis procibiis...

(2iiin ita([iio... monasteiium luiim... per socielatcs yentiiini ainiigcrariiin, (juc tliu

liartes illas Domino perniiltonte concusserunt, detLMitiun extiterit ac otiam occupa-

hini... [concodil lit illud roconciliari facoi'C ^aleat jjor ^suppl•io^l•ln claiistralcni ipsiiis

inonasterii]. Dat. Avinione v kal. Auj;usli an. II ».

2. Re;!. Aven. Clem. VII, n"20, Col. i2l», ad an. i;S!SO, Jiinii 11».

3. Ci-dessus, p. 559 suiv.

i. DuMFLiî, 1. c, n" 6S8, note.

5. LiiYMAïuE, Le Limousin Jiisl()ri<nie, I, p. ;!;»S.

6. Dom y.vsMîT, Ahrîujè de l'hisl. iIc inhhiiiie de S'-I'iene de Ik'iiiiUeii. puhl. par

PouMiiuicnij (Hi'ive, ISSi), p. 05 suiv.

7. Re;f. Aven. Clément. Vil, u" 12, loi. 121, ad an. 137!). Julii l.i.

8. Rey. Vnl. Urban. V, n" 2:)1, loi. 27. (Tesl sùi-euient à eau>e île eetle déliesse que
ral)l)esse revul 100 IVancsde Charles V en mars 1378, en ilédonnnaj;enienL des dépenses
qu'elle a\aiL laites pour aller à l*aiis. Dui.isi.i:, Miindemcnts de Charles \\ iv Iii7t>.

9. Re(f. Vnl. (ireijor. XI. n" 286, l'ol. 183, ad an. 1375, Mail. 2S. Il est dil (pu- le

niunaslùre est « per 1). Marlialem in lionorem B. Marie l'nnilatum ».
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religieux leur dette à la chambre apostolique, le 18 juin 1376 '. Les

Chartreux de Mortemar se plaignaient aussi, en 1373, que leurs

bâtiments étaient en ruines à cause des guerres"-'. Un peu plus tard,

l'abbaye bénédictine de Meimac fut, ainsi que toute la ville, incen-

diée et détruite par GeollVoy Tête-Noire '''. D'après ce que nous

avons vu plus haut sur les excursions de ce chef de bandes ^, il est

facile de comprendre combien d'églises et monastères avaient eu à

souffrir de lui. L'église du prieuré des chanoines réguliers de Saint-

André de Limoges était tout à fait ruinée par suite des incendies =. Le

même sort échut à l'église Saint-Erieix de Vigeois ; elle fut dépouillée

par les bandes de ses livres, calices et ornements''. L'église cathé-

drale même de Limoges, quoique non détruite en 1370, perdit ses

livres, calices, reliquaires, etc.'. Je m'abstiens d'énumérer les églises

qui se plaignent de la diminution de leurs revenus 8. Comme
ailleurs, la désolation se trouvait aussi dans les mœurs ecclésias-

tiques jusque dans les cloîtres ; une preuve entre autres nous est

fournie par une bulle du Souverain-Pontife contre Etienne, abbé de

Saint-Martial, et quelques-uns de ses moines, coupables de concus-

sion, trahison, sacrilèges et autres crimes '.

Le diocèse de Bourges ne manqua jamais d'Anglais ou de bandes

qui, en 1363, envahirent le prieuré bénédictin de Lieu-Dieu et le

dépouillèrent '0. Deux ans avant l'abbaye bénédictine de Saint-Satur

fut prise et ruinée avec son église par les Anglaisai. Dès 1367, le

chœur de cette église était terminé ; mais les moines étaient appau-

1. Recf. Vat. Grecjor. XI, n" 289, fol. 655.

2. Iley. Aven. Greyor. XI, n" 16, fol. 192'', ad an. 1373, Aug. 23.

3. Demfle, I. c, n" 651.

4. Ci-dessus, p. 58S suiv. Cf. encore Marvaud, Ilist.du Bas-Limousin, l, p. 226 suiv.

5. Re(f. Aven. Clément. VII, no 20, fol. 394, ad an. 1380, Aprilis 2«.

6. Ihid., fol. 517'', ad an. 1379, Decenib. 9 : « ecclesia sine cura S. Cirici de

^'oziis ».

7. Ibid., fol. 572, ad an. 1379, Decemb. 1. Cette bulle en confirme une autre de Gré-

goire XI, du 10 avril 1374, par laquelle le Pape permettait à l'cvèquc Aimeric de

Limoges d'employer les sommes dues à la chambre apostolique pour la réparation de

l'église.

S. Cf. par exemple Rey. Aven. Greijor. XI, n" 21, fol. 465 (paroch. ecclesia de Blc-

honno) ; n" 25, fol. 71 i^Sancti Pelri de Charnhaco).

9. Voy. la balle dans A. Lehoux et A. Bosviuux, Chartes, chroniques et mémoriaux

de la Marche et du Limousin, p. 129.

10. Ci-dessus, p. 429.

11. Ci-dessus, p. 255.
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vris et ne pouvaient continuer la construelion '. A cause de la pau-

vreté (le ral)baye, et aussi |)()ur (jne les moines puissent s'abriter

pendant la ^ueri'e, Grégoire XI v avait uni le prieuré bénédictin de

Saint-Pierre de Sancerre, ce cpii lut conlirnié par Clément VII

en 1.'182 -. L'église paroissiale de Sancerre, infestée par les bandes,

était également consumée par les flammes ', l'église collégiale Notre-

Dame de Léré ^ el l'église paroissiale Saint-André de Châteauroux ^,

furent complètement détruites. Les bandes ayant occupé, pillé et

dévasté plusieurs châteaux dans le diocèse, les habitants étaient

forcés de se défendre contre elles en fortifiant les églises, comme il

arriva à Issoudun, par exemple ''. Les abbayes étaient opprimées

par une excessive pauvreté. C'était le sort de l'abbaye bénédictine

de Notre-Dame d'Issoudun". L'abbaye cistercienne de la Prée, à deux

lieues d'Lssoudun, et celle d'Olivet, se trouvaient dans une extrême

détresse^. La dernière, cpii, nous l'avons vu", était occupée par

les bandes de Jean Creswey avant I-JGi. fut aussi dévastée par

le feu, et en partie détruite ; le petit nond)re des religieux qui res-

tait encore n'avait pas le nécessaire pour vivre '^. Si l'abbaye

1. lÎAituAL, yolices sur les ch:ileaiir, abhayes el monamenls du départemenl du
Cher, p. 2S2.

2. Re(f. Aven. Clemenl. VII. n- 23, fol. 200'', ad an. 13S2, Jiinii 9.

;5. Iie(f. Aven. Greyor. XI, n° 1, fol. 492'', ad an. J371, Novemb. 22.

\. lieçf. Vat., n" 283, fol. 10, ad an. 1372, Maii 30 : « B. Maria de Leriaco. »

5. Reçf. Aven. Greyor. XI. n" 21, fol. 330'', ad an. 137», Febr. 17.

G. liey. Aven. Clemenl. VII, n" M, fol. 198 i", ad an. 1379, Seplcmb. 20: « Ad fiitu-

ram, etc.. Sane petilio pro pai'te... nob. viri Ilelie Treiiehaterp, niilitis. et Joliannis

Hiacheti, clcrici, ipsius niililis nepotis, Lcmovicen. dioc... conlinebat, (pioil eiini

duduin idem miles ad obviandiun nialiliis nonnullaiiini societatum j;entiiun arnii^e-

lai'uni qiiedam castra in dioc. Hituriccn. occupantiuni ac parles illas depi-edanliiun et

devastanlium cuni tpiibusdam suis sociis in ccclesia S. C>irici, ville de Exoldiino diole

dioc, pro defensione dicte ville se rediixisset el inibi per quatuor vel (piin(|ue

dies niorair. traxissel, ecclesiani ipsani foi-tiiieando et deinde ad requestam habilan-

tinni dicte ville et ail ipsoriini stipendia in eadeni villa cisdeni socielatibns pro \ iri-

bus resistendo traherel niorani, niuUe jiersone ab utraque parte ipsoruni ^ ulnerate.

nuitilate et etiani interfecte fuerunt. [Iteniittit eisdeni criniina et houiicidia in qiiibus-

dani j)ersonis coniniissa]. Dat. Avinione mi kal. Octobr. an. I ».

7. ISeg. Aven. Greyorii XI. n" Hi. fol. 3:)3'', ad an. 1373, Mart. 28.

8. Acta cnpil. (fenerul. Ord. Ci.slerr. in .Vicli. slat. Luzcrnen., cod. n" 511. ad an.

1393 et 1 100.

0. Ci-dessus, p. 430 et 403, not. 4.

10. liey. V;il. Clemenl. VII, n" 29(j, fol. 13(j'' atlan. 1383, Aiv^. 1 . » l'niversis chrisli-

lidelibus, etc. Licet is etc. Cuni itaciiie, sicnt acci-piuuis, monasteriuni H. Marie de
Oii\e(o, C.isleir. Oïd., Biluricen. dioc, i)ropler f;uerra8 que in illis parlibus diulius
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bénédictine de Saint-Pierre de Vierzon échappa à un pareil sort,

elle fut néanmoins bien troublée par les Ang-lais, qui y restèrent

long-temps '. D'autres abbayes étaient déjà appauvries avant ce

temjjs, comme celle des Cisterciens de Loroy qui, depuis 13o7,

fut dispensée de payer les services communs ^. L'incendie du

monastère des Frères Prêcheurs à Bourg-es ne se rattache peut-être

pas aux faits guerriers '^. Comme dans beaucoup d'autres diocèses,

le clerg-é séculier et régulier ne donnait pas le meilleur exemple ^.

Le monastère bénédictin de Lieu-Dieu, du diocèse de Clennont

avait été détruit par l'incendie '*. De l'église du prieuré bénédic-

tin de Notre-Dame hors de Montpelloux, dépendant de l'abbaye de

la Chaise-Dieu, il ne restait plus pierre sur pierre, et, vu la

continuation de la guerre, on préféra la reconstruire dans l'enceinte ''.

L'abbaye bénédictine delà Chaise-Dieu même, dont depuis quelques

années la pauvreté s'accroissait toujours davantage ^, ne pou-

viguerunt, in cdificiis conibustum et clcslructuni ac in proventibus et aliis juribus suis

adeo diminutum existit, c[U(k1 pauci reli^iosi cxisi entes ibidem non habent de quo
vitam suam coniniode sustenlare nec inibi ut decet divinum ollicium decenter cele-

brare valeant [De indulgentiis cuni eleemosynis]. Dat. Avinione kal. Augusti,

anno VII. »

1. Voy. TouLGoisT-TiiÉAJiA, Ilist. de Vierzon el de Vahbaye de Saint-Pierre (1>^84),

p. 160.

2. Arch. Vat., Oblignt., n° 22, fol. 211 : » Propter guerraruni strepitum quod susti-

nuerunt ». Cf. encore fol. 214''.

3. l\e(j. Vat. C.retjor. XI, n" 287, fol. 43, ad an. 1376, Febr. 16.

4. Reij. Vat. Urhan. V, n° 259, fol. 77, ad an. 1369, Jul. 7 : « nonnulle persone eccle-

siastice tani seculares quani religiose, exemptionis privilegi<j conmuinite, civitatis et

dioc. Bituricen., quaniplui-inia enormia committunt ». Le Pape ordonne une enquête et

une correction.

5. Reff. Vat. Urhan. V, n" 256, fol. 10, ad an. 1365, Februarii 28 : « monasteriuni

Loci-Dei, O. S. Ben., Glaromont. dioc. »

6. Rey. Aven. Urhan. V, n" 20, fol. 4SI, ad an. 1369, Maii 3 : << Dil. fd. Johanni Valoli,

prioi'i prioratus S. Marie Nove de Montcpiloso prope Gravinani, O. S. B., salulem, etc.

Sincère devotionis, etc. Sane petitio pro parte tua nobis nuper exhibita continebat.

qiiod ecclesia tui prioratus S. Marie nove etc. a nionasterio S. Roberti Case Dei...

dependentis extra nienia et forlalitiuni dicti loci de Montepiloso, cujus ut asseris es

ordinarius. consistit, et quod propter guerras que in illis partibus diu viguerunt et

aeris inteniperieni partiuni earumdem dicta ecclesia adeo est desti-ucta quod in ea

lapis supra lapideni non reniansit, ipiodipie tu, qui hujusmodi ecclesianj de novo fun-

dare et construcre proponis, verisimiliter dubitas ecclosiani ipsam si extra dictuni

fortalitium conslruahir, occasione hujusmodi guerraruni in futurum destrui posse.

[licentiam conccdit fiuidandi infra praediclum fortalitiinn aliam ecclesiam sub eodem
vocabulo B. Mariac]... Dat. apud Monteniflasconem v nonas Maii an. \'II ».

7. Voy. ci-dessus p. 259.
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Yait plus payer sos dettes. Gré<>()ii-e XI, le l''"" mai 1372, diminuait

d'un tiers la somme de trois mille florins d'or due à la cluunbre

apostolique et aux cardinaux, et celle de cinq mille florins due aux

familiers du Saint-Siège et des cai-dinaux ^. C'est à cause de cette

pauvreté qu'on ne pouvait achever l'éj^lise abbatiale commencée
sous (élément VI '^. L'abbaye de Mozac, de l'Ordre de Cluny, était

tellement appauvrie à cause des guerres et des impositions, que

l'abbé Jean ne pouvait plus donner aux vingt-cinq moines ni

pain ni vin-''. Une partie de la garnison anglaise de Merle, en

Bas-Limousin, faisait une excursion jusqu'à Saint-Amand, dont elle

incendiait l'église avec le contenu, et faisait quelques prisonniers;

toutefois les Anglais promirent de réparer les dommages oaiisés ^. Le

prieuré des Bénédictines deMai'sat était, à cause des guerres,.atteint

dans ses revenus et ses bâtiments ^. Le fait suivant donne une idée de

la manière dont les environs de Clermont étaient sans cesse infes-

tés par les bandes. Depuis le temps d'Urbain V, les Frères Prê-

cheurs, situés hors les murs, devaient, chaque année, louer une

maison dans la ville pour y cacher les vivres, et tout ce qui leur

était nécessaire, ainsi que leurs joyaux. En 138() seulement, ils en

prirent une définitivement ''. Les Frères Mineurs, hors de Hiom,

1. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 2s3, M. 58''.

'i. Voy. De Resie, Hist. de l'Église d'Aiivei'gne, III, p. 231 suiv., 278.

3. Reg. Aven. Clemenl. Vif, n" 20, fol. 523, ad an. 1379, Decemb. 18.

i. Reg. Val. Gregor. XI, n" 28i, fol. 114, ad an. 1373, Maii 12 :«Dil. fd. preposito de
Ilrisanaco, Tutellen. dioc., ac... olliciali Tulcllensi saluteni, etc. Decet... Sane nupcr
ad nostrum pervenil audiluni cjuod nonnulli An;;lici in loco de Merle Tutellen. dioc.,

coinniorantcs ad locum Saneti Amancii, Claroinonten. dioc. accesseruut, ac eccle-

siam ipsiiis loci Saneti Amancii una cum reliqiiiis, jocalibus, et ynia^inibiis in eccle-

sia ipsa existentibus i{;nis incendio concremarunt, et nonnullos homines existentes in

ipsa ecclesia acceperunt, ac eoruni reliquos adluic detinent captivos. Cmn auteni,

siciit accepimiis, prefati Anylici ccclcsiani ipsain reparare seu ea (pie decostabuni ad

reparandiini solvere sint iiarati, pro parte ipsoriun An^licoruin nobis fuit luiniililei-

siii)plicatinnntprovidcri eisde absolucionis beneficio ab exconimunicationis senten(ia,

quani |)r()pter preniissa inciirrerunt, de benif^nitate aposlolica niandarenuis... [ileabso-

hilione a censuris]. Dat. .Vvinione iiij idus Maii, anno tei-cio ».

5. Ibiil., fol. 50'', adan. 1373, Maii \ï\ » monasterium île Marssaco ».

C. Reg. Aven. Clemenl. VII, n- 18, fol. 129'', atl an. 1380, .lanuarii 3 : ., Dil. liliis

prioi'i et fratribus Ord. Predic, Claronionten... Sacre reli^ionis... Sane iliuhnn pro

parle vestra fe. re. Uriiano papa V", i>rcd. noslro, exposito (pioil cuni locus vester

extra nun-os civitatis Claronionten. situalns existeret, et pi-opter ^uerrai-un» in illis

partibiis in^riientiuni pericula necesse haiieretis sinj;ulis annis i-oiuliicere iinani
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perdirent longtemps avant 1380 leur église et leur couvent qui occu-

paient une superficie à peu près égale à celle de la moitié de la ville ',

Après la destruction de leur ancienne habitation, les religieux se réfu-

gièrent dans l'enceinte de la ville, où ils trouvèrent une opposition

épouvantalîle de la part des consuls et de l'abbaye augustinienne de

Saint-Amable. On prétendait que, pour la sûreté de la ville, on ne lais-

serait entrer aucun cordelier ;i Limoges, ni à Fougères en Bretagne,

ni à Brive, ni en plusieurs autres villes ; la ville de Riom étant close,

la nouvelle construction l'amoindrirait d'un grand quartier -. A la

lin cependant, on arriva à un accord et l'abbaye de Saint-Amable,

qui avait tous les droits dans la ville, céda, à la condition qu'elle éri-

gerait une chapelle et un hôpital sur l'ancien emplacement des

Mineurs '^ Mais, à cause des troubles, le nouveau monastère de

ces derniers n'était pas encore terminé en 1423 ^, Les Carmes

avaient le même sort que les Frères Mineurs ^ L'abl)aye de Saint-

x\mable même était dans une grande détresse ; l'abbé ne pouvait

plus fournir à ses vingt-cinq chanoines le vin ni le pain, ils étaient

sur le point d'abandonner le monastère '\ Les l^andes s'emparèrent

de l'église du prieuré bénédictin de Notre-Dame de Vcrgheas, le

fortifièrent, et enfin l'incendièrent ^. L'Hôtel-Dieu de Charroux fut

donuim infra niuros civitatis ejusdem, in qiia victualia ad usuni vcstruni necessaria et

jocalia vestra reponere et conservare possetis, non absque magnis sumplibus, labori-

bus et expensis, idem predecessor devotioni vestre recipiendi unam donuini duntaxat

ad usuni hujusmodi intra muros civitatis predicte... per suas Utteras licentiam con-

cessit... [Cuni qiiandam domum infra parrochiam eccl. S. Laurenlii, civitatis ejusdem

iidcm rcli^iosi acquisivcrint, ut eam ad usum praefatum peri)etuo retinere valeant,

oisdem concedit.] Dat. Avininnc, m non. Januai'ii, an. II ». Les Dominicains firent

l'acquisition, en 1376, du bel hôtel de Mongiiscon, situé dans l'enceinte de Clei-mont-

Mais le couvent et l'éfilise hors des murailles de la ville restèrent intacts. Cf. A.
Tardiei-, Ilist. de la ville de Clermonl-Ferrand (Moulins, 1S70-1S72), I, p. 370 suiv. Sur

les visites ennemies autour de la ville, voy. ihid., p. 55 suiv.

1. Voy. BoYEK, Ville de Riom. Invent, sommaire des archives communales (Riom,

1892), p. 149, ad an. 1357-1360.

2. Voyez les détails ihid.

3. Rerf. Vat. Clément. Vil, n" 292, fol. 211*', ad an. 13S0, Augusti 8.

4. DiîMFi.E, La désolation des éç/lises. I, n° 630.

5. Retf. Vat. Clément. VII, n" 294, fol. 47'>, ad an. 1382, Decemb. 3. Dans la nou-
velle église « sancte crucis et sanctarum undecim millium virginum altaria de novo
fundata exislunt ».

6. ll}id., n" 290, fol. 03'', ad an. 1385, Januarii 14. Le Pape incoi-porail « prioratum
Saneculture Ord. et dioc. predict. »

7. Demfle, 1. c, n" 631 : « prioratus B. Marie Vergiati ».
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presque complètement détruit i. lui 1370, les Anglais piirent

la ville d'ilerment, qu'ils détruisirent de fond en condjle ; les

hahitanls ral)anilonnèrent, et v retournèrent seulement vers 1373

])our la rehàtir-'. Bien (jue l'éj^lise et les chapelles restassent peut-

être alors intactes dans leurs bâtiments, elles lurent sûrement })il-

lées, et les possessions du chapitre collégial de cette ville dévas-

tées. Je ne parle pas des églises qui étaient diminuées dans leurs

revenus, comme, par exemple, la collégiale de Saint-Genès de Cler-

mont^, l'église de Ronzières'», ni de celles qui ne pouvaient être

réparées, comme celle de Saint-Biaise d'Arconsat"', ni des églises aux-

quelles il était impossible de se rendre par suite de l'occupation des

routes par les bandes ''.

Les olîiciers et ministres du duc de Berrv et d'Auvergne agis-

saient comme les compagnons ". Ils s'emparèrent du prieuré de

Rives, de l'ordre de Gluny, et ne laissèrent aux moines aucun moyen
de subsistance. Le prieur s'étant plaint au roi, ils le menacèrent de

mort et il lut obligé de s'entuir ''^.

1. ISeg. Aven. Clément. VII, n" 12, fol. 30'', ad an. 1379, Julii 30. Sui- la localité, voy
J.-B. Peigue, Aolice hist. sur la ville de Churroux en Bourbonnais, dans Tablettes

hist. de VAuvergne, III (1842), p. 195 suiv. Mais il ne fait pas mention de Ihôpital.

2. A. Tahdieu, Hist. de la ville, du paifs et de la haronnie d'Herment (".lerniont-

Ferrand, 1866\ p. 266 'où est juibliée la charte de Charles ^' du 13 mai 1373, par
laiiuelie il accorde aux malheureux liahitanls une exemption de tailles pendantun an.

3. Reg. Aven. Clément. VII, n" 12, f<il. 207, ad an. 1379, Octob. 26. Cf. T.vkoiei-, Hist.

de la ville de Clermont-Ferrand, I, p. 310.

1. lieg. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 290'', ad an. 13SI, Auj;usti 29 : « ecclesia

parroch. Rongeriarum ».

5. lieg. Aven. Clément. VII, n" IS, fol. 51S '. ad an. 13S0, .Julii 21 : » S. lîlasii .\rcon-

ciaci ». Le clocher était ruiné.

6. Ibid., fol. 527, ad an. 1379, Decemb. 31.

7. Xoy. ci-dessus, p. 421.

X. Reg. Vat. Urban. V, n° 217, fol. 102, ad an. 1365, Octob. 29 : « Carissinui in

Christo fd. Carolo re};i Franeorum illustri, salutem. etc. Manet in noslre mentis
arcliano... Ilabel sicpiideni ilil. lilii Hoberti de Hupeforti, prioris prioratus conventua-
lis de Uivis, Cluniac. Ord., Clanimonten. dioc, ad nos noviter gravis perlata cpuM-ela

(|uod olliciales et ministri dil. lilii nob. viri...ducis Alvernie... in eam luorupisseilicun-

lur fiuoris audaciam, (|uoil j)ri(iralum ipsum certis adinventis coloribus occu(>arunt

et occupalum aden lenucrunt, (juod monachi prioratus ipsius.., vite necessariis ilesli-

tuti vacaverunt et vacant danioribus et cpicrelis, ac subse(pu'nter prefatum prioreni,

pro eo (piod sujier hiis presuuipsit ad culmen lue serenitatis recurrere pro remedio
jusiilie oblinendo, ausu sacrilego jjrejjaralis insidiis inlerlicere satageruni, ipiibus

atliuic spiraulibus niinaruni cl redis in i)rioreui eundem, dictas prior iunu)rtis did>io

pnsilus uiin audel in prefalo prioralu rcsidere secure nec in illis partibus proscipii

causam cjus. llaln-t eliani dicla (picrcia (pind iiiiem olliciales... a dicio prioratu cer-
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Ce diocèse, surtout à partir de 1370, était bien malheureux; il

partageait le sort de toute l'Auvergne dont j ai parlé au neuvième

paragraphe : il se dépeuplait de plus en plus, on le constate en com-

parant l'état de la prévôté de Montferrand en 1356 avec celui de

1398 1. De 5i- localités, une seule, celle de Pont-du-Chastel, comp-

tait, en 1398, onze feux, celle de Lezoux huit, Mezel, Cunlhat et

Cournon six, Lempde, Vertaizon et Malintrat cinq, Saint-Jean-

d'Egleyves, Courpière, Lussat et I.ignat quatre, Gondat, Bort et

Beauregard trois : toutes les autres variaient entre un et deux feux ~.

Ceci reste effroyable, même s'il s'agit seulement du nombre de

feux taillables ou solvables, quand on pense que, par exemple, à

Courpière, en 1357, il y avait encore 140 feux. On peut dire que,

partout, la diminution était au moins de 60 jusqu'à 120 pour cent.

Du reste, le roi Charles V luimême dit, le 1() février 1377, les

8 et 12 juillet 1379, et le 2 avril 1380, que, d'après les plaintes de

la population, la guerre et les mortalités avaient extrêmement

diminué la plus grande partie des feux dans les villes et paroisses

du diocèse de Clermont, si bien que ceux qui demeuraient, accablés

par les charges et la misère, voulaient quitter le pays. Le roi rédui-

sait le nombre des feux dans plusieurs localités 3.

Les désordres ne manquaient pas non plus dans ce diocèse.

L'abbesse de l'abbaye cistercienne de l'Eclache, par exemple, refu-

sait de donner à son couvent le nécessaire pour vivre et dissipait

les revenus du monastère en chassant, avec le secours des laïques,

le moine qui, sur ordre de l'abbé de Citeaux, voulait rétablir la dis-

cipline dans le monastère ^.

tani suiiiniam pecunie, pretexUi quai-umdain impositionuni re^iaruni ut asserunt ab
oliin l'actarum in Alvei-nie partibus, pi-o lenipopc quo ven. iVater noster Guido epis-

copus Poi'tuen. dictuni pi-ioratum ex apost. dispensatione obtiniiit, extorqiicre nitun-

tur. [Rogat ut super praemissis providcat.] Dat. Avinione iv kal. Novcmbr. an. III ».

i. Ce qu'avait oliservé déjà E. G. Lkhos, Vimposition d'Aiiver<jne en janvier IShT,

dans MéUuiyes Julien Havel {1895\ p. 435.

2. A. Taui.iiîi-, Hisl. de la ville de Montferrand et du hour(j de Chnmalières (Mou-
lins, 1873), p. 29, not. 6, d'après le compte de Berton Sennadre, receveur d'un fouaj^e

de 53 sous par feu en 139S.

3. Dr.LisLi:, Mandements de Char-les V, n''. 133i, lSi9 suiv., 1852, 1.S99, 1900 et les

suiv.; T.\iu>ii-, Monuments hist., p. 409, iV' 1585, 1588 suiv. Sur « réduire lesfeux », voy.
ci-dessus, p. 597.

4. Reg. Aven. Gre(/or. A7, n" 1, fol. 264'', ad an. 1371, Mart. 1. A'oy. sur l'Eclache,

A. Tahi.iku, Hist. dUerment, p. 223, et son Hist. de l'abbaye de l'Eclache (1862).

Mais il a tort d'affirmer que l'histoire ne dit rien de l'état de l'abbaye durant la j^uerre

de Cent ans.
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iV maintes reprises, nous avons vu combien le diocèse de Sninf-

Flour était éprouvé par les Compagnies. Si Ton considère l'état des

églises, surtout tle la collégiale, Hrioude était une des plus mal-

lu'uieuses de cette épocpie '. Le nombre de (piatre-ving'ts chanoines

de ce chapitre, autrefois si i-iche, lut au xv" siècle réduit de moitié

par le Pape afin (piil leur restât moven de vivre '^, Mais cette

misère se montrait partout dans le diocèse. Le chapitre de Saint-

Flour, de l'Ordre de Saint-Beiu)îl, comjiosé de ving-t-six moines,

se plaignait en i37îj auprès de Grégoire XI, de ce (]ue leurs reve-

nus étaient diminués de moitié ; le Pape réduit le nombre des

relig'ieux à dix-huit pour les dix années suivantes \ Bernardon de

la Salle incendiait la même année l'église du prieuré bénédictin de

Jussac près d'Aurillac, pour punir disait-il, la mauvaise foi, d'un

habitant de ce lieu ^. Les Frères Mineurs hors les murs d'Aurillac

n'étaient pas en sûreté pendant les guerres ou les incursions des

Compag-nies, aussi abandonnaient-ils leur habitation pour se réfu-

gier dans l'enceinte de la ville ^. L abl^aye d'Aurillac même était

1. Ci-(k'ssus, p. 'il6 suiv.

2. Denifle. 1. c, n" 642.

3. lieij. Aven. Gregor. XI, n" 16, loi. 509'', ad an. 1373, Dccemh. 2.

A. Ibid., fol. 383 •>. ad an. 1373, Maii 26 : « Dil. fil. abbati monasterii Figciaci Calur-

ccn. dioc. salutcm, etc. Decet sanctam niatrem ecdesiam, etc. Sane petitio pro parte

nob. viri lîcrnardi delà Sala, niilitis Af^ennen. dioc.,continebat quod olini. duni idem

Bernardns cum sua comitiva equilaret per patriani et logiani in j)i'ioratu de Jussaco,

prope Aureliaeum O. S. lî., Sancti Flori dioc, recepisset ae ppohibuisset illis de dicta

sua comitiva ne ipsorum aliquis dicto prioi-atui vel alicui loco ecclesie nocere presu-

meret, ac homincs dicti prioratus et alios in ipsius prioratus ecclesia e.xistentes

assecurasset, cjuidam Paj;esius post assecin-ationeni hujusniodi dictum Bci'nai-duni,

non arniatum propter assecurationcni prcdictani, spaliando prope dictani ccclesiani

incedenteni cum lancea per quamdam IVnosti'cllam graviter percussit, propter quam
pcrcussionem dictus Bernardus at([ue sui lurbati quampluiimum pretalam ecclesiam,

in (|ua ei-at hostia consecrata cpie ibidem ser\abatur, conibiisserunt. Cuui autein sicut

eadem |)etitio siibjungebal nemo ex incondio luijusmodi uiorluns l'uerit, ipseque et

alii de dicta comitiva sua dil. lil. priori dicti prioratus île dampnis... illatis realiter

satisfacere sint parati, [eidem mandai ut eosdem absolvat ab excommunicalione,

satisfaclione impensa]. Dat. apud Pontem Scu'f;ie A\ inionen. dioc, \u kal. Juuii

an. 111 .>.

:>. lieçf. V;il. Greçfor. A7, n° 2SS, fol. /iti ', ail an. 1376. Mart. 2 : .. Dil. lil... guar-

diano et convenlui loci fratrum Ord. Minorwin de pi-ope villam .Vnreliaci, Sancli Flori

dioc. salutein, etc. Devolionis \estre... Exhiliita siquitlem nobis nuper pro parte

vcstra petitio conlinebat quod gnerraruin lempore in loco \estro de prope villam

Aureliaci, Sancli Floi-i dioi., pi-opter iuq)etnm soiietalum, predonum et aliorum

liominum per\ei'sorum non potesUs sine mag'uis rerum l'I corporiun tliscriminibus

residei-e, vosipie eo lempore lam propter secui'ilalem \eslram, quam elian\ ne sacra
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une des plus malheureuses, comme nous avons vu ^ Depuis

long-temps , ses abbés se réfugiaient, pendant les j^uerres , dans

le château de Barnave, du diocèse de Die -. Les revenus diminuaient

rapidement, et on ne pouvait y remédier, en quelque sorte, que

par les incorporations ^.

Dans le diocèse du Puy, une grande pauvreté des ég-lises s'y

faisait sentir depuis longtemps. Les revenus ne suffisaient déjà pas

en 1356 pour l'entretien des douze moines du prieuré bénédictin

de Goudet '*. A cause des incursions des bandes dans le Vélay, la

situation empirait toujours. La malheureuse alibaye de Saint-

Chalfre, plusieurs fois occupée ^, en était réduite à ce point que

l'abbé ne pouvait fournir aux moines du pain de froment, quoique

le nombre des religieux fut sensiblement diminué ''. Dans ce mona-

stère, les revenus de tous les bénéfices étaient en détresse, comme,

ecclesic vestre conta^ione imniundoruni honiinuni i-a])iantiir aut jxilluanliir, oportct

ad i'orlallicium dicte ville confu^ere, et quod duduni iniVa fVirtalliciiini pi'cfale ville

legata fuit vobis per quondam Aslorgium lîruni militein, incolam dicle ville, quedam
donius necessitatis tenipore pro hujusniodi confiii?io et rerum vesti-ariini custodia

salis apta. [Recipiunt facultatem tenipore ^uerraruni ibidem divina celebrandi]. Dat.

Avinione vi non. Martii anno sexto ».

1. Ci-dessus, p. 421 suiv.

2. Reg. Vat. Clément. Vil, n" 297, fol. 61 ^, ad an. 1386, Febi-uarii 20. L'abbé Pierre

obtient qu'un prieuré de l'Ordre de Cluny soit réuni à la mense abbatiale d'Aurillac.

3. Ihid., fol. 61, sous la même date.

4. Reg. Aven. Innocent. VI, n° 12, fol. 490.

3. Ci-dessus, p. 413.

6. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 19, fol. 110'>, ad an. 1373, Martii Ij : « Dil. fil. Jacobo
abbati nionasterii sancti Theofredi, Ord. S. Ben., Anicien. dioc. saluteni, etc. Mérita

tue relig'ionis... Sane jjetitio j^ro parte tua nobis nuper e\hibita continebat (juod in

nionasterio tuo sancti Theofredi... hactenus consuetum extitit provideri abbati pro

tempore e.xistenti et dil. fil. conventui dicti nionasterii ac hospitibus et certis fanii-

liaribus ipsorum in pane frumenli, et alteri familie in pane siliginis, ex certis redditi-

bus certorum beneficioruni ad hoc specialiter deputatis. Et quia propter defectum
reddituum dictorum beneticiorum non potuit neque potest eisdem conventui ut

consuetum fuerat sicut nec speratur in futurum in pane frumenti provideri, et abba-

tes qui tune erant recusaverant supplere panem frumenti, asserentes se ad hoc non

teneri, monachis dicti nionasterii contrarium asserentibus, fuerant retroaclis tempo-
ribus inter nionachos et abliates multediscensiones e.xorte quodque propter hominum
mortalitates non longe preteritas et guerras in illis partibusingi-uentes et alias propter

malitiam temporis redditus dicti monasterii in tantuni diminuti existunt quod ex eis

debitus seu conveniens numerus monachorum teneri non potest et alia onera dicti

monasterii non possunt débite supportari. [Prioratum de Lingoniadicti Ord. Mimaten.
dioc. ab eodem monasterio dependcntem ad viginti annos monasterio et mensae
abbatiali unit.] Dat. Avinione id. Martii anno tertio ». In Reg. Vat., n° 285, fol. 98,

ad an. 1374, Martii 29, se trouve une bulle semblable.
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par exemple, ceux de la sacristie '. La même misère régnait dans
les autres établissements du diocèse. Le prieuré bénédictin de

liavns était eu ruines ~. La eatliédrale du Puy et son <«^rand clocher,

déjà compromis piu- la vétusté, avaient I)eaucoup soull'ert d'un

tremblement de terre ; le chapitre même n'avait pas les ressources

nécessaires pour les réparer-'. Que dire alors des simples ég-lises

paroissiales, situées en pays plat, comme, par exemple, celle de

Merle, dont le recteur était absolument dans l'indigence '*.

Quand on considère l'état où se trouvaient les diocèses dont

nous avons parlé juscpi'ici, on s'étonne de ce qu'on ait pu exiger

encore des subsides des évètpu^s et du clergé alors complètement à

bout. Mais ces contrées étaient plus que d'autres infestées par les

Compag-nies, et le seul moyen de s'en débarrasser était l'argent

qu'on employait soit à solder les troupes, soit à payer les rançons.

Le 23 septembre 1379, à la prière du roi de France et de Jean,

comte d'Armagnac, Clément VII ordonna aux évèques et au clergé

des diocèses ci-dessous nommés le versement de certaines sommes
devant contribuer aux dépenses qu'occasionnaient l'expulsion des

Compag-nies répandues dans cette rég-ion, et la défense des per-

sonnes et des lieux. Le diocèse de S'-Flour devait donner pour sa part

500 francs d'or; celui du Puy, 600 francs; celui de Clermont, 1.500

francs
; celui de Tulle, 200 francs ; celui d'Albi 500 francs, celui de

Mende, 450 francs ; ceux de Rodezetde Vabres, L250 francs ; celui de

Calîors, 1 .000 francs -'. Et qu'était cela, en comparaison de ce que
le clergé, les nobles et les populations du Languedoc et des dio-

cèses nommés devaient verser dans les années suivantes? Malgré

les sommes qui furent accordées depuis 1370 et 1380, on n'aboutit

pas à se débarrasser des bantles. Ce n'est c[u'en 1387, et plus tardi-

vement encore pour l'Auvergne, (pi'après des sacritices énormes ",

1. Reg. Vnt. Greçjor. XI, n' 282, fol. 1 1() ''. ad an. 1371, Orlohi-. 2.').

2. J{e(f. Aven. Urb. V, n° 19, loi. 37s ', ad an. 13(ÎS, Jul. 1 j.

3. Iteij. Aven. Gretjor. .\7, ii" 2i, fol. s'', ad an. 137;'), .\pi-il. (i.

4. Arch. Vat., Inslr. miscell. ad an. I3S7, Oc-lob. 21.

5. Ueij. Aven. Clenienl. Vil, u" 12, fol. 132''. l'niu- i-iia<inc dioccse sont orilonnés

dillorenls e.vécu leurs.

0. Seuls les Klats pi-(»\ ineiaux d'Auvoi'j;i»e, assend)lés à Cllei-niunl, le 22 juillet 13,S2,

volèrenL la somme de 2G.0()0 livres. Sav.viio.\, Les uriijines de Clermunt i^ltiO-J\ p. iOG

suiv.
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on arriva à un certain repos. Pour augmenter le malheur, pendant

ce temps, tout le Midi était en révolte, soit bourg-éois, soit ^ens de

la campag-ne et artisans de quelques grandes villes, connus sous le

nom de tuchins K La misère causée les années précédentes par les

ennemis de la France, et au même temps et après par les seig'neurs

mêmes du pays, était excessive. Cela nous occupera dans le

volume suivant. Je ne veux pas parler des contestations qui s'éle-

vaient parfois de la part de contribuables. C'étaient surtout les

clercs mariés, les marchands ou quelques religieux qui se croyaient

exempts des charg-es communes. Clément VII les faisait relever de

l'excommunication si leur refus était bien motivé ^.

D'après ce que j'ai exposé dans le dernier paragraphe, on peut

présumer l'état des églises et monastères du diocèse de Viviers,

quoique les documents fassent défaut. Les Carmes de Chomérac •',

qui s'y trouvaient jadis confortablement établis, étaient contraints

de se disperser et d'abandonner leur monastère, qui resta longtemps

sans habitants ^. Les deux prieurés des Bénédictines de Saint-Mar-

tin de Villedieu et de Saint-Maurice-dWrdèche ne savaient com-

ment subsister. Les religieuses de ce dernier prieuré l'abandon-

nèrent et se retirèrent chez leurs parents =".

1. CF. A. MoLiMER dans Ilist. de Lanffuedoc, IX, p. 909, not. 4; p. 910, not. 3;

t. X, p. 160 i suiv. Voy. encore Delpon, Stnlistique, etc., I. n. 311; Roiqiiîtte, Le
Jîouerrjue sous les Anylnis, p. 315.

2. Beg. Aven. Cleinenl. Vil, n" 20, fol. 355, ad an. 1380. Mardi 1 : « Episcopo Ani-

cien. Nupcr... dccano et... preposito ccclesie Anicien. ad del'ensioncm et ulilitatem

nonnullai'uni civitatum, terrarum, territoriorum, partium etcastrorum i-cj^ni Francic et

comitatus Armaniaci necnon prcservationeni eoriim... a noxiis et ad expcUenduni...

Societates... que civitates, terras, etc. invadere... conabantur, comniisinius... iil...

ven. fratresnostros... Sarlaten... Anicien. et Sancti Flori episcopos et... civitatum et

dioces. earundem electos, abbates... ceterasque personas ecclesiaslicas... lieneficia

seu bona in pred. civitatibus et dioces. possidentes... hortarentur... ut... contribuè-

rent in certa pecuniaria quantitate... [Mandat ut si reperiat quod clerici conjuf;ali et

mercatoi-es contribuei-e cum clericis et personis ecclesiasticis civitatis et dioces.

pracdictarum non consueverint, eos ab excommunicationis scntentiis propterea
incursis absolvat.] l)at. Avinione kal. Martii an. II. » Cf. encore ihid., fol. 537,

adan. 13S0, Februarii 20. Le jirieur du monastère de Sainte-Knimie, du diocèse de
Mcnde, refusa également la contribulion. Ihid., n" 22, fol. 2S1, ad an. 1381, Martii 27.

3. De Calmayriaco.

4. lleçf. Val. Greffor. XI, n" 286, fol. 103'', ad an. 1375, Maii 27.

5. Ibid., fol. 193, ad an. 1375, Maii 30 : « Ven. fratri.. episcopo Vivarien., salu-

tem, etc. Sane petitio pro parte dil. in Cliristo filiarinn i)riorisse et conventus prio-
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Coiiinu" ilit rai'chevèque Ilunihort de Vienne, les revenus de

toutes les églises, monastères et hô|)itaux étaient endommagés, et

j)ai- suite le culte divin était amoindri. Le 22 décembre l'iSl,

CJément VII réduisit de moitié le taux, des décimes', i^e chapitre

j^énéral de Saint-Antoine, de l'Ordre de Saint-Augustin, se

plaint auprès de Gréji;oire XI de ce (|ue tous les revenus des

préceptories et hôpitaux de l'Ordre sont diminués, et que les

bâtiments du monastère sont en ruines. Le Pape, pour le rele-

ver, unit la maison, la préceptorie et le bailliaf^e d'Apulie pour

une durée de quinze ans •. Du reste, à cause des guerres des Flo-

rentins contre l'Église Romaine, ledit monastère ne recevait plus

les redevances des monastères de Toscane ^. En 1380, l'abbé

Bertrand se plaignait à Clément VII de ce qu'il ne pouvait pas payer

à l'abbaye bénédictine de Mont-Majour d'Arles la pension annuelle

de 1.300 livres tourn., c'est-à-dire 2.300 llor. d'or; les maisons

appartenant à la mense abbatiale étaient dévastées, et par suite

diminuées dans les revenus. Le Pape lui permettait de faire un

emprunt atin qu'il ne fût pas privé du régime de son abbaye ''.

Quoique Tabbaye bénédictine de Saint-Barnard près Romans ne fût

pas réduite à une telle misère, elle était néanmoins sérieusement

atteinte par les frais qu'entraînaient les fortifications et d'autres

impôts •'.

latus S. Martini de Villa Dci, O. S.lî., tue Vivarien. dioc, nobis nuper exhibita con-

linebal quod dittiis piùoralus a monasterit) S. Andioe Vicnnen. dicti.Ord.depondciis,

adeo hodici-nis Icmporibus, laiu pi-opter cursus lapsds socielatuni, quaiii propter

niortalilates et dinnnutiuncni roruni et jurium suoruni in ejus laoultatibus est diiiii-

nitus (juod eedem priorissa et eonventus non possunt ibidem congrue sustentari nec

ad victuni earuni... suppetunt... lacultates, cpiod(|ue etiani jji-ioratus S. Mauritii de

Arecliia. Oi'd. et dioc. prcdiclorum, a pi-eialo nionasterio dependens, ex preniissis

causis ad tam modicum statuni devcncrit, quod... priurissa... ((ue unam monialem

dicli ijiioralus de Villa Dei habet recipcre, ne((uit cuui suis aliis nionialibus île pro-

venlibus ipsius piioratus S. Maurilii sustentari, inio... ex hac causa prioratuni ipsum

dimiserunt et ad partes, in ([uibus uate luerint, accesscrunt. [Fontifex priiu-atui S.

Martini unit prioratuni S. Mauritii ; cujus rei execulionem inforuu\lione praeniissa

suprad. Vivarien. episcopo loniinillil |. 4)al. apud N'ilhunnoN aui .Vxinionen. ilioe. ui

kal. Jiuiii anno V ».

1. He(j. Aven. Clemenl. Vil, n" 25, loi. 205, connue ci-ilessus, p. 605.

2. lleii. Aven. Gregor. XI, n» 19, fol. 1 12, ad an. l.n;5, Martii 22.

.1. Il)i(L, IV 29, loi. «3'', ad an. 1375, Martii ;i. Le livre L'ahlmi/c île Suint Antuinc

en Ditnjihiné (îrenoblc, lSi4\ ne sert pas beaucoup à ce sujet.

4. Re(j. Aven. Clément. VU, w 20, fol. 3iO, ad an. I3.s0, Junii 22.

5. Voy. (ini.vi'K, /i.s.s.ii hisl. sur Vahlunje de Saint Barnaril et sur la ville île Itonians

(Lyon, isOfii, II, p. 305 sni\ ., 3t0suiv.
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Clément VII réduisit aussi de moitié le taux des décimes pour le

diocèse de Valence et de DieK L'abbaye des Bénédictines de Soyons,

était, depuis 1374, tout à fait à bout. Le gros bourg de Soyons, sur

le Rhône fut pris et occupé par les Bretons '. De même que ce lieu,

les bâtiments de l'abbaye furent incendiés, ses biens pillés, en

sorte que les trente religieuses abandonnèrent le monastère et se

réfugièrent chez leurs parents, d'autres auxquelles manquait cette

ressource se dispersèrent dans le monde. La détresse était à tel

point quelle faisait concevoir des craintes sérieuses pour l'avenir ^.

Des quatre grandes maisons religieuses qui avoisinaient la ville de

Die, Saint-Pierre, Saint-Marcel, Saint-Maurice et le couvent des

Frères Mineurs, les deux dernières avaient particulièrement souf-

fert. Saint-Maurice, de l'Ordre de Saint-Augustin, traîna encore

quelques années une existence languissante ^. De grandes pertes

frappèrent l'évèque Guillaume, obligé de payer un certain nombre

de gens d'armes pour résister aux compagnons qui se répandirent

dans la province et occupèrent plusieurs bateaux et la ville de Seon

appartenant à l'Eglise de Valence. Personne n'osait plus se mon-

trer sur la route pu])lique, Eniin, l'évèque dépensa 1.600 francs

d'or pour délivrer la province de la Compagnie, et le pauvre clergé

1. Re(j. Aven. Clem. Vil, n" 23, loi. 238, ad an. 1382, Jun. 2

2. Chorhier, Ilisl. de Diuiphiné, II, p. 368.

3. Re(j. Vat. Gregor. XI, n" 286, fol. 16, ad an. 1373, Februarii 2i : « Dil. in Christo

fdiabus... alibalisse et conventui nionasterii de Subdione O. S. B., Valentin. dioc.

saliitem, etc. Sacre ^csl^•e reli^ionis, etc. Exhibita siqiiideni nobis pro parte vestra

l)etilio continebat quod niiper locusde Sulîdione, Valentin. dioc.,inlVa (iiieni nionaste-

rium ^cstrun^ consistit, i)er peslil'eras gentes societales captns cxistit et ipsius man-
datnm in edificiis et habitationibiis pro niajori parte ignis incendio concrematuni,

et bonis omnibus spoliatnni et alias diversimode oppressnni, in tantuni quod necessa-

rio oportuit vos et alios servitores ipsius monasterii.. , de ipsis loco et monasterio

l'ugere et vos... ad parentes vestros... transferre, et aliquas ex voliis, non habentes

aniicos seu parentes, per mendicata sullVagia evagare, (juodque propterea et propter

stcrilitatem nunc vigentem adeo ad inopiani estis deducte, quod non habetis undc
valeatis in necessariis sustentari, prt)j)ter que et premissoruni occasione verisimililer

formidatur hujiisniodi nionasterium ita solenipniter Deo dedicatum totaliter coUabi

et divinnm ollicium deperdi, et presertim quia in ipso mon. prêter te fdia abbatissa

triginla moniales estis, et duo donale et nonnidli alii servitores et habetis... quam-
plurima oncra su|)portare. [De incertis bonis infradioc. Valentin. usque ad sunnnam
ccc floren. si illi quibus eorum restitutio lieri dejjcal inveniri necjucunt, eis j)i"o\idet].

Dat. Avinione vi kal. Martii an. V ».

4. J. Chevalihh, Essai hist. sur Véglise et la ville de Die, t. II. p. 273. Cf. Demfle,
Lu désolation des églises, I, n° 838.
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fut oMi^c (le conlrihucr à celto soiniiu' '. Ce l'ut à cette occasion

que le prieuré des sieurs de Saint-Augustin, de Notre-Dame

d'Alayrac lut détruit, incendié et })illé ; elles revurent, le août

I-'ISO, la permission de fonder leur monastère à Valrëas, dans le

diocèse de Vaison'-'. I/ahhaye cistercienne de Léoncel appauvrie de

plus en plus, à la suite de nouvelles tempêtes arriva avant la lin

du siècle à un état tout à fait désolé '. Du monastère des Cister-

ciennes de Bonlieu, du diocèse de Valence, il ne resta plus une

trace : il fut vnii à Tabbaye cistercienne de Valcroissant, qui était

aussi dans une détresse excessive ^.

Même les Chartreux de la Crande-Chartreuse, du diocèse de

1. i.Vr/. Aveu. CU'Dienl. VII. w 22, l'ol. 28(3. ad an. l.^.SI, Oclolj. IN : « \'cn. Ci-alri

(iiiilli'lmo episcopô A'alcntin. et Dien. l<>xi;;it tue devotiunis... Cum itaqiie, sicut Uia

j>clili() noijis niipcr cxliiljita conlinchat, tu tain pro cusiodia et dcfensionc tuaruin

^'alcntin. et Dien. eeclesiaruni inviceni canonice unilaruni ae oivitatimi et dioccs.

A'alentin. et Dien., ac terrariini et Incoinini cisdeni ecelesiis sidijectoruni, nuper al)

incursilîus nonnullariini j;entiuni arnii^erai'iun ac balistarioruni invasorum, et maxime
pi'o tcnendo et siistentando nonmiUas alias ^'entes armigcras, quas ad l'elVenanduni et

coinpescendum impetuset insultas genlium j)i-edietarum diebus pluribus (enuisli, ac

aliis liac de causa incumbentibus negotiis, niulta sidîiisti onera expensariim, et insu-

per pro recupcrando villani de Seon, ad tuam ecclcsiam ^'alcntin, prediclam pcrli-

nentem. necnon (piamplura navi^ia per j^entem armij^eram ac balistai-ios predictos

occupata et delenla. pruplcr (jue civitates et dioces. Valentin. et Dien. predicte ac

loca circumvicina dam|)uilicala i'uerant et dédie in dieni danipnilîcabantui" in immen-
suni ac imposterum f;:ravius dampnificari timebatur, viaque seu strata publica per

terram et aquam et lam a parle ve^m quani imperii impediebatur ex toto, sic quod
\ ix ])f)terat aliquis absque n»a};no jiei-iculo pertransire, pr<icurand»>(|ue quod j^ens

armijicra ac etiam balistarii supradicti a prêtai is diocesibus recédèrent, te cxponere

(iportuerit sumniam mille sexcentorum iVancorum aiu-i... [ad ejustlem pi'cces licen-

tiam eidem concedit exigendi caritativum subsidiiuii, i. c. summani KiOO tVancor. jirae-

dictorum, a clero saeculari et rejiulari dictarum civitatuni et diocces. ac ab obtinenli-

bus l)cnelicia in eisdem, etiam citra et ulti-a Rhodanum consisfentia]. Dat. Avini^.ne

xv kal. Xovembrisan. III '>.

2. Ueff. Aven. Clément. VII, n" 20, fol. 500 : < de Aleraco ». « de \'aleriaco ».

3. Dans les Acta cajtp. (jeneral. Ord. Cisterc, Arch. status Lu/.ernen., n° .Ml, on

lit à l'an 1396 : « Kxcessiva paupcrtas nionaslerii de Leoncella {^uerrarum lurbini-

bus ». Et à l'an 1397 : < Cci-nens }j:enerale Capitulum occulis compassionis lu^ubirn»

desolationeni monastcrii Lioncclli in A'alenlinensii partibus, ubi tamdoniini Itainuindi

de Turcnna quani ^'asc(»nun\ et aliorum A'isjjilionum j^uerrae lonj^o Jam lenquiie

sevicrunt, ex <(uibus fuerunt elîu^ati cultores... olini niembrum notabile Ordinis

multa veneratione décorum... cui unitur monasterium monialium \'ernesonis. » CI'.

M.viiTKNE, Thés. noi\ anerd., IV, ]). 103», et ci-dessus, p. iXi.i, noi. S.

4. Ib'ul., ad an. 1 iOO : « l'ensata conilolenli aninm luonasterii \'allis-i ivsceutis

exccssi\a nimium pau|)ertate... mcmaslerium monialium de IJono loco Aalentine dio-

cesis, in (jui.» nullum nionaslerii vesligium renumsil, unitur nu>nasterio \'allis-crcs-

ccntis ».



DIOCÈSES DE VALENCE, GRENOBLE^ EMBRUN, GAP 673

Grenoble^ avaient en 1375 à se plaindre de leur pauvreté, causée

par la sécheresse, la cherté, l'incendie et d'autres accidents^. Et leur

état était loin de s'adoucir, car, cinq ans plus tard , ils étaient

presque sur le point de quitter leur maison ; Clément VII unit

alors à ce monastère le prieuré ])énédictin de Saint-Martin de la

Buisse, dont les revenus étaient de 250 livres "-. Au même temps

également, les Chartreuses de Prémol vivaient dans une grande

pénurie^. Les Bretons qui se rendirent en Italie, au mois de

juillet 1375, passèrent par Grenolde, et on comprend que leur passage

y fut désastreux ^. Les Frères Prêcheurs de Grenoble durent aussi

transférer leur habitation dans l'enceinte pour leur sûreté et celle

de la ville '.

Des églises et monastères désolés du diocèse d'Embrun, j'ai

déjà parlé dans le sixième paragraphe, où il était aussi question du

diocèse de Gap. Les lettres de l'archevêque d'Embrun durant les

années 13()8 et 1369 débordent de plaintes sur le mauvais état de

son église et des autres bénéfices de son diocèse ^. La guerre et la

mortalité n'étaient pas les seules causes de cette diminution des

revenus ecclésiastiques ; il est curieux de constater que le transfert

du Saint-Siège d'Avignon à Rome y contribua peut-être davan-

tage. L'archevêque Pierre Ameilh même l'atteste* : la vente

des bestiaux, dit-il, était dans ce pauvre pays le seul moyen de

se procurer quelque argent ; or, depuis le transfert, ces bestiaux

1. Recf. Vat. Gregor.XI^n" 286, fol. 57, ad an. 1375, Martii 2 : « Presijïnis Ordinis...

Domiis vestra tam propter iVuctuum stcrilitatem et caristiani perniaxiniam, quam
inccndiiini et alios casus contrarios supcrvenicntes ad paupcrtateni non niodicam est

deducta <>. [Exiniit cos a deciniariuii solulione]. Dat. Avinione vi non. Martii

anno V ».

2. lie(j. Aven. Clemenl. Vil, n" 18, fol. 4.35, ad an. 1.380, Januar. 8 : « S. Martini de

Buxia ».

3. Ibid., n" 22, fol. 308, ad an. 1381, Scptenib. 10.

4. Voy. Liî CorTKiL.x, Annales Onl. Carliisiensis, Vl, 158, qui cite une note consi-

gnée dans un manuscrit d'anciens statuts des Chartreux : « Anno 1375, transiverunt

Britones per istani patriani Dclpliinaleni, magnam cladcm facientes, et de mense Julii

fuerunt in Gratianopoli ».

5. Voy. U. Cniîv.vi.iER, Xècrolnçje et Carlnlnire des Dominic.iina de Grenoble

(Montbéliard, 1870), p. 17 suiv., ad an. 1.366 et suiv.

6. Voy. ci-dessus p. 514 suiv., cl Appendice, III.

7. Arch. Vat., arm. 53, t. 9, p. 255. Il donne les raisons qui rempcchent de se

rendre à Rome, « non quod timerem illum aerem sive gentem quam expertus sum,
sed quia ecclcsia ista non valet tantum sicut solebai, presertim posl curie miita-

tionem ».

R. P. Df.xiflf. — Desolatio PCfh'siarum II. 43
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mémos n'ont plus de prix '. J'ajouli', pour le diocèse de Gap, que
les Frères Mineurs hors les murs de Ciap ne se sentaient plus en

sûreté, surtout à cause des (]om[)agnies; ils reçurent le lo août

\'M{'} de (irég-oire \I la permission d'abandonner leur ancienne

demeure et de se retirer dans la ville -. Le monastère de (^harda-

von, de l'Ordre tle Saint-Augustin, dont dépendaient })lusieurs

prieurés, était à cause des i;-uerres tout à fait réduit dans ses reve-

nus •'. La désolation du prieuré au^ustinien de ^'ilhosc date de ce

temps ''.

Le diocèse de Sistcron était déjà, avant cette époque, alarmé par la

guerre. Qu'on pense à ce que lit la ville de Sisteron pour se détendre

contre un assaut des bandes d'Arnaud de Cervole, lorsque les mal-

heureux habitants des faubourgs abattus furent obligés de rentrer dans

la ville, où on les logea comme Ton put-*. L hôpital vieux de Forcal-

quier, et les monastères des Mineurs et des (larmes de Mauosque,

étaient détruits di'puis I'^.jS''. Les Clarisses, hors Manosque,

dont le monastère lut en partie démoli par les habitants, et dont le

nombre était réduit de (piarante à sept, obtinrent, le 20 novembre

\'M'ù'), la permission d'élever un nouveau couvent dans l'enceinte".

1. ^'(l_^ . Appendice. III, loi Ire ^. Ainsi la \ilK' de ('ai|>eiiliiis disait dans une requête

adressée en 1 iJS à Martin \', ciiie « vintena el sixjueluui vini ])i'ui)ter absenliani Uoni.

curie a jjrosenlihus parlihus exijfui valoris exislunl ». Snppl. .)[iirl. V. n" 112, l'ol. 17 î
'.

2. Refj. V;it. Greijor. .\7, n" 2S8, fol. 230i'.

$. Reif. Vnt. lllemenl. Vil, n" 296, fol. ll.i, ad an. 13s,">, .lun. 2"
: « Monastcrium

Chardoven. per jjreposiluni solitum giibernari ». Le prieuiv de \'enta\on fut ineorporé.

A. De.mi i.n, /.,) tlésnliilion des e(//(.se.s, I, n" SS'.i.

5. L.vri.ANU, Ili.st. de Sisteron, I. )). lii suiv.

6. Suppl. Innocent. VI, n" 29, fol. 203, ad an l.s.ï.S, .lun. 29: « Ilospitale vêtus pau-

perum de Koreahjnerio proplei* f;uerrai'uni dissidia fiuiditus distrucluni «>. Quant à

Manos(pie, \i)y. Fi;i«.vi n, Ilisl. vicHe... de .l/.i;io.s(/ne (Dij^ne. 18iS\ p. 222, 22i, 175, 478.

7. Snppl. l'rluin. \\ W 42, loi. 7 : « S. V. Monastcrium nionialiuni sancte Clare loci

Manuasee Sistaricen. dioe. jam diiduni pluralilatc sororuni lial)undans numéro qua-

di'ajjinta \ cl circa, i)ropter morlalilates el fiuerras hactenus inj;ruentes, prescrtim

quia ijjsum monaslerium extra muros et ambiluni dieli loei situatum est, satis lonj;e

jani el ad tantam personaruin diniinutionem de\enit, ([uod ihi sinl ad jiresens septcm
moniales dum taxai . el populus ilieti loei melu inimieoruin domos, habita tioiies et tjflici-

nas ejusdem monasicrii seu eonxentus soleria rumpendo et alias quasi <unnes eonsti-

tuit et feeit inhabilabiles, ad (piaruiu reparationem non sullieerenl earum ad prescns

misei-rime faeullates, ibique deielei-o tutc el honesie manei-e non valent, i)resertim

si (t[uod absil iupervenerini inimieorum inein-sus ; dictus((ue populus hiis attentis

convenfum caruni li'ansferri desitleral infra anibilum dieli loei Manuasee... [Abba-

lissa el moniales su|)plieant ut se possini transferre infra ambilum]. Kial liabilo etinm

bcneplacilo ordinarii et rceloris loei. M. l)al. .Vvinione \u kal. l)eeend)ris anno

(juarto. 1) Cf. encore Ki'ihaii», /. c., p. 29K, 487.
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Ceci n'est pas surprenant, puisque les juifs virent détruire leur syna-

njo<içue placée dans l'enceinte de la ville, et obtinrent de Clément VII

l'autorisation d'en construire une autre de la même grandeur'. Par

crainte des troubles de la guerre et des incursions des Compagnies,

les Clarisses hors les murs de Sisîeron ne se trouvaient plus en

sûreté ; elles reçurent la permission d'occuper l'hôpital du Saint-

Esprit, presque détruit et inhabitable, et de vendre leur ancien

monastère-. Je ne parlerai pas des chapelles ou églises désolées,

par exemple, de la chapelle de Saint-Dompnin martyr, hors de

Sisteron -^

Les revenus de l'abbaye cistercienne d'Aiguebelle, au diocèse de

Saint-Paiil-Trois-Chàteaux, étaient déjà en 1363 tellement dimi-

nués « à cause des guerres, de la mortalité et des oppressions des

seigneurs qui occupaient quelques biens du monastère », qu'Ur-

bain V leur accorda un délai de dix ans pour payer deux cent cin-

quante florins d'or dus à la chambre apostolique et les cinq ser-

vices communs ; il leur accorda de payer seulement vingt-cinq flo-

rins par an pendant cette période ^. Un des seigneurs qui avait

dépouillé l'abbaye de l'argent, des livres, des vaches, des chevaux

et autres biens, était Giraud Adhémar, sire de Greaynhan ^. Le
prieuré augustinien de Notre-Dame de Montchamp était, en 1364,

presque réduit à néant dans les bâtiments et ailleurs, « à cause des

guerres et des mortalités ^ » . Ce fut pire encore quand survinrent

les Compagnies. L'abbaye des Cisterciennes de Notre-Dame de

Bouchet, qui n'était pas fortifiée, perdit par les incursions son

bétail et ses autres biens, de sorte que les religieuses abandonnèrent

leur monastère. Grégoire XI leur donna la permission de construire

une nouvelle habitation à Bollène, dans le même diocèse ^. Mais

1. Re(j. Aven. Cleinenl. VII, n" 22, fol. 333, ad an. 1380. Novcnib. 15 : « proptcr
guci-ras et niortalitales... domiis vcstrc syna^oge penitus est destructa ».

2. Ihid., n" 25. loi. 218, ad an. 1381, Novenib. 18.

3. Rey.Vat. Greffor. XI, n" 286, fol. 129, ad an. 1375, Martii 28.

4. Heij. Aven. Urhun. V', n" 6, fol. 453, ad an. 1363, Jun. 21. Les Annales de l'abhaye

d'Aignebelle (Valence, 1865), I, p. 267 suiv., ne donnent pas sur cela de renseigne-
ments.

5. //}((/., n" 20, fui. 516 '' ad an. 1369, Aug. 7.

6. Reçj. Vat. Urhan. V, n" 251, fol. 392, ad an. 1364, April. 29 : « De Montccaimo
intcr duos montes ».

7. Refj. Aven. Gregor. XI, n° 25, fol. 33, ad an. 1375, Januarii 31 : « Ven. frat. epis-

copo Tricastrin. salutcm, etc. Piis dcvotorum... Exhihita siquidem nobis nuper pro
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bientôt, gràco à la charité de l'évêque d'Albano, elles purent ache-

ter un hospice à Visan; néanmoins, leur pauvreté demeurait ex-

trême, et le 12 août 137!), Clément Ml leur remit tout ce qu'en rai-

son du droit de main-morte elles devaient à la chambre apostolique *.

C'est sans doute depuis cette époque que le chapitre de la cathédrale

s'appauvrit sans cesse, comme nous le voyons au commencement
du xv*" siècle -. Sur la prière de la commune de la ville de Saint-

Paul-Trois-Châteaux, Clément VII enjoignait, le 22 novembre 1379,

par l'intermédiaire de l'évêque, au clergé séculier et régulier d'avoir

k contribuer à la fortification de la ville ^.

On peut supposer que le diocèse à'Orançje n'était pas à l'abri

des misères subies par les autres, surtout quand Raymond IV,

prince d'Orange, avait fait la guerre à Catherine de Vaux, et quand

la reine Jeanne était entrée à main armée dans les Etats du prince,

confisquant les biens de ses partisans et occupant la ville d'Orange

le 12 juin 1307^. Dans ces temps malheureux, une victoire même
était un fléau autant pour les habitants du lieu que pour les vaincus.

L'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre-du-Puy avait compté

jadis quarante religieuses et davantage, mais, du temps de Clé-

ment VII, il n'en restait plus que seize ; la guerre, la sécheresse, la

mortalité avaient causé de tels dégâts dans leurs propriétés

qu'elles ne pouvaient plus vivre ; les granges et les bâtiments de

partedil. in (>liristnfiliarum abbatisse et conventus uioiiasterii H. Marie île Bosqucto,

Rom. ceci, immédiate sul)jecti, Cislerc. Ord., tue Tricastrin. tlioc, petitio continebat

quod monasterium ipsum, qiiod extra qui)dcunu|iie forlalitium ctmsistit, propter

qiiai'umdam Societatum gentinm armij;erariim iiicursus ae ffiierraium tiiil)ines, que in

illis partibus vij;uerunt, iu a^iiculturis, };i'ej;ibus et armenlis animalium ac aliis pro-

vcntibus... ade<> diminutiun ac etiam devastatum et desfruclum existit, quod dicta

abbatissa cl... moniales... non habenles unde sustentaii valerent, monasterium ipsiun

relinquere et ad jiarentes et amicos suos... se transferre sunt eompidse. [Ad ipsarum

preces mandat sui)i'adiclo episcopo ut, si ita est, det eis licentiam construendi aliuil

monasterium in villa de Holena dictae dioccesis, propc quani monasterium consis-

ta, in solo acquisilo vel actjuirendo, securioretiue loco, illudque inhabilandi.] Dat.

Avinione ii kal. Februarii an. V ». IhiJ., il y a une autre lettre adressée au même, dans

laquelle le jïapc permet de secourir les rcliy;ieuses jus(pi'à la somme de 600 llorins

d'or.

1. lieff. Aven. Clément. VU, n" M, fol. 19 i'' : » in loco de Avesano». (^oi imrr, Dic-

iion. géoffr. des communes ihi ilép. de Winrliise. p. (71 sui\., parie de \'isan, mais il

n'est pas ((ucslion de ce fait.

2. DuMii.i:, I.H ilésolntion des éiilises en France, I, n'UlS.

3. Ueg. Aven. Clément. VU, u" 20, fol. 307''.

i. l'.M'o.N, Jh'sl. de l'rovence, 111, p. 21[) sui\

.
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l'abbaye tombaient en ruines; quelques sœurs se réfug^ièrent chez

leurs parents ou leurs amis. Le Pape incorpora le prieuré de

Notre-Dame-des-Plans, situé au Nord de Mondrag-on, qui était,

comme son église, complètement brûlé et en ruine, mais qui

avait encore des revenus '. Déjà deux ans auparavant, en 1380, les

relig-ieuses de Saint-Pierre-du-Puy avaient reçu la permission de se

retirer dans la ville d'Orange, d'y bâtir un nouveau monastère et

une nouvelle église et de vendre les pierres, bois, etc., des anciens

bâtiments -. Toutefois, il semble qu'elles n'y réussirent pas. Les

Dominicains et les Carmes perdirent aussi plus tard, mais avant

la fin du siècle, leurs couvents hors d'Orange ^.

1. Reg. Vat. Clément. Vil, n" 29i, fol. 183 », ad an. 1382, Novemb. 15 : « Yen. fra-

li'i Ang'lico episc. Albanen. et dil. lîlio Hugoni S. Marie in poi-ticu diac. cardinal!

salutem, etc. Pastoralis oilicii, etc. Exhibita siquidem nobis nupcr pro parte dil. in

Christo fdiaruni abbatissc et conventus mon. B. Marie de Podio, Aurasicen., O. S. B.,

petitio continebat quod licet monasterium ipsum in quo antiqiiitus abbatissa et

quadraginta moniales et amplius cum earuin servitoribus esse consucverant, multum
pro illis et majori monialiimi et servitorum numéro in redditibus abundaret, tamen
modernis temporibus propter stcrilitatem tcmporum ac tempestates et guerras et

mortalitatum pestes que in illis partibus diutius viguerunt, ipsorum grangie et edifi-

cia dicti monasterii quasi totaliter collapsa ac fructus redd. et prov., obventiones et

jura dicti mon. adeo diminuta e.vistunt quod pred. abbatissa et conventus, in quo
ultra -wi moniales presentialiter non existunt, non possunt ex iis commode susten-

tari... nec cis incumbentia onera supportare, quinymo ipsarum alique... ad hospitia

parentum et amicorum suorum redire... sunt coacte. [Ad ipsarum preces committit
supradictis ut prioratum conventualem (monial.) B. Mariae de Piano territorii

Monlisdraconis, dicti Ord., Aurasicen. dioec. , a monasterio Insulae Barbarae
praef. Ord., Lugdunen. dioec, dependentem « qui una cum ecclesia sua totaliter com-
bustus et collapsus existit », eidem monasterio « B. Mariae de Podio », informatione

praemissa, uniant.] Dat. Avinione xvii kal. Decembris anno V ». Comme on voit,

dans la bulle, labbaye est appelée « B. Marie de Podio ». La môme erreur se

trouve aussi dans Reg. Val. Clément. VII, n° 296, fol. 173'', où les sœurs sont nom-
mées « Cistercien. Ord ». Mais le vrai nom de l'abbaye était Saint-Pierre-du-Puy, et

elle était située sur le penchant occidental de la colline d'Orange. Cf. Courtet, 1. c,

p. 254, où les anciennes religieuses sont également inscrites à V « ordre de Citeau.x ».

Il est incontestable qu'elles furent Cisterciennes seulement depuis le milieu du
\\" siècle. Cf. Gall. christ., I, p. 789.

2. Re(f. Aven. Clément. VII. n° 18, fol. 632, ad an. 1380, Martii 1 : « Abbatisse et

conventui monasterii B. Pétri de Podio prope muros Aurasicen., O. S.B... Sacre reli-

gionis etc. Exhibita siquidem nobis nuper pro parte vestra petitio continebat quod
monasterium vestrum in loco ita alto et inhabitabili edificatum existit, quod propter
aque carentiam et servitorum raritatem ac etiam guerrarum discrimina et pericula

ibidem immincntia commode et secure in eo commorari non potestis. [Licentiam tri-

buit recipiendi aliuni locum infra muros dictae civitatis et inibi monasterium con-
struendi cum ecclesia etc., et fustcs, lapides et alia munimenta primi monasterii alie-

nandi pro novi hujusmodi constructione]. Dat. Avinione kal. Martii an. II ».

3. Cf. Courtet, 1. c, p. 253.
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Dans le diocèse de Vaison régnait la même désolation. Le prieuré

des Bénédictines de Saint-Pierre-en-Yaux n'avait plus quo deux

habitantes, à la lin du xiV siècle, alors qu'autrefois il sullisait à

nourrir douze religieuses '.

Le diocèse d'Avi(/non, nous l'avons vu, était souvent réduit,

comme tout le Comtat-Venaissin, à la })énible nécessité de verser

de grosses sommes, pour éloigner les bandes. Dans la crainte de

leurs attaques, on se fortiliait partout. Lorsque l'on construisit les

remparts de Villeneuve, la chartreuse de la Vallée-de-Bénédiction,

fondée par Innocent VI, faillit rester en dehors des murs et serait

vite devenue la proie des Compagnies ; c'est pourquoi Urbain V
enjoignit au duc d'Anjou, le Ti mai 1370, d'étendre l'enceinte for-

tifiée de manière à y comprendre la chartreuse -. Dans les années

qui suivirent, le Comtat-Venaissin eut un souci perpétuel, celui de

construire des fortifications autour des villes et des pa^'s menacés,

et les ecclésiastiques, jadis exenq^ts de ces charges, durent contri-

buer, comme les autres citoyens, aux dépenses pour le salut com-

mun •'. L'année la plus terrible pour les établissements ecclésiastiques

1. Jleg. Val. Clemenl. Vil, n" 296, fol. 173'', ad an. 13S3, Septenib. 29.

2. Beg. Val. i'r])an. V. n" 'iâO, fol. "9: « Dil. lilio nob. viro Liidovico diici Andcga-

ven. salutem etc. Relatu tidcdi^no percepimus quod clil. filii oHiciales scnescallie

Bellicadri e( univorsilas loci ^'illenove Avinioncn. dioc. quos pro cai'issimo iii Clu'isto

filio nostro Carolo rc^is Francio illustri j;ei-mano luo re^is et j;uberiias, loeuin ipsum

A'illenovo nuiris et fossatis foililicare deproximo statiici-unt et loeiini Vallis-lîenedic-

tionis Cartiisien. Ord. fundaluin pcr fe. re. Iiinoc. Papaiii Yl, ])reil. nostruni, consis-

tentem in extremis \'illenove piefate, extra nuu-os et fossata relini|nere prelibata.

Cuniantem dubitelurcpiod locus ipsc Vallis-lîenedietionis propter mullani vieinitatem

et quasi eonlif;uitaleni hujnsniotli fortilicalionis faciende i)eraniic()s vel ininiicosrej;ni

Franeie j)ro tcmpore destrualnr in niaji'nnm ipsius Ordinis »lelrinu'n(uni. et multum
dedeeoret locinn ipsiini... ol) menioriani dicti ))redecessoris, cnjus et «pioriindani S.

l\. K. cardinalium eor|)(ira ibidem snnt sepnlta. destnii per quoseunupie, [horlatur ni

locns ipsc in fortilicatione siipratlieta inelndi praeeipiat, einn propter lioe forlilieatio-

nis ejusd. exjiensa modiee an^niententnr.l Dat. apnd Moidemtlaseonem III non.Maii

an. A'III ». Ihid., une lettre snr le même sujet, atlressée au sénéclial de Beaueaire.

3. Raj. Aven. Clément. 17/, n° 12, loi. 136'', ad an. 1379, Oelobr. 7 : « Dil. lilio ree-

tori... vieerectori et rej^enti eomitalus \'enayssiniad nos etUom. ecel. innneiliale spee-

tantis, salutem ele. De statu eomitatns \'enayssini iid nos et Hom. ceci, immed. spee-

tantis, cnjus lu, Uli Ilenrice, vicerector ac retiens existis, attenta solicilndine cogi-

tantes et atlendentes (puul, nuuido in mali{;no posito, sunl nonnulli ipii i)i-opriis juri-

bus non cuntcnti sed aliéna indebite and)ientes ail illieita prolabuntur et in fuluro

acrius intendunl, consulta nu|)er delil)erati()ne pi'o\ idimus comitatiun ipsum ac ci> liâ-

tes, terras, castra, villa, et loca ipsius non sohun nuu-i>rum, terrarum, fossaloruni

and)ilu et aliis fm-lalitiis, sed etiam ai-morum (|uo(iue gentibus munienda, si opus oxe-

^erit et tibi xidelutur expcdire. |Maiuiat ut ea (piac l«ir( iticatiiMU' iuili^crc ci>j;noscal soi-
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du Comtat fut celle de l'expédition de 1368, lorsque le duc d'Anjou

et Du Guesclin mirent le sièj^e devant Tarascon et que leurs troupes

Commirent des ravages dans le Venaissin. Ce qui se produisait

partout arrivait aussi à Avignon. Les tenanciers abandonnaient, à

cause des guerres et de la mortalité, les terres qui, ensuite, res-

taient en friche. En 1379, le chapitre de Notre-Dame de Villeneuve

se plaignait amèrement auprès de Clément VII, en vue d'obtenir

l'autorisation de donner ses possessions à d'autres «tenanciers sous

des cens mineurs '. L'abbaye bénédictine de Saint-André de Ville-

neuve était appauvrie en 1380-, de même que le prieuré bénédictin

de Sainte-Marie et Saint-Benoît à Tarascon, fondé pour vingt moines^.

Sur Tordre des officiers du Comtat-\ enaissin, l'abbaye des Béné-

dictines de Saint-Jean, située hors les murs de Cavaillon, fut complè-

tement détruite, pour assurer la défense de la ville, mais on n'avait

pas eu le soin de pourvoir les religieuses d'un autre domicile ; les

malheureuses allèrent se loger, avec les laïques, dans une maison

fort peu convenable où leur vœu de chasteté était en grand

péril. Pour essayer de les tirer d'embarras, Urbain V incorpora à

l'abbaye une maison et une chapelle jadis occupée par les Templiers^.

licite fortificari lacial.et ad contril>uemliiiii pru rata eliani personas ecclesiastioas etc.

dicti coniitatus seu in eodeiii hal>cntes l)(jna cnnipellat cuin et de ipsarum interesse

agatur]. Dat. Avininne non. Octobris anno I '>. Dauli-es dispositions au sujet des

fortifications, se trouvent ibid., fol. 157 suiv., le 6 août et le 5 octobre.

1. Re(j. Aven. Clément. VII, n" 11, fol. 119, ad an. 1379, Julii 29 : « Dil. fd. precen-

tori ecclesie Arelalen. Exhibila nobis nuper pro parte dil. lilior. capituli ecclesie B.

Marie de Villanova, Avinionen. dioc. petitio continel>at quotl nonnulli IVudatarii sui

propter guerras et niortalitatum pestes, que in regno Francie ac ^'enayssini et Pro-

vincie comitatibus hactenus \'i^uerunt, et quia tastas, quartones et alia antiqua

usatiqua per ipsos eidem ecclesie débita solvcre nequeunt. terras, possessiones et

bona que... a predictis capilulo tenent in feudum, serxitia ratione feudorum hujus-

modi per eos débita solvere eliani ncijueuntes, totaliter reliquerunt et dimiserunt
inculta, et quidam alii ipsoruni feudatarii alia possessiones, terras et bona que ab eis

etiam tenent in feudum propter causas similes... etiam relinquere volunt inculta, in

grande ipsoruni capituli et ecclesie detrimentum et danipnum... [Capitulo eodeni sup-
plicante, ut facultas sibi detur mitigandi et diniinuendi census, servitia et jura a

dictis feudatariis débita, mandat supradiclo praecentori, ut se inforniet et referai

super praemissis]. Dat. Avinione vi kal. Augusti an. I ».

2. Ihid.,n° 20, fol. 417 >', ad an. 1380, Febr. 27. Le prieuré bénédictin de Tavels,dont
les revenus étaient de 20 livr. tourn., fut incorporé. Cf. encore ihid., n° 25, fol. ISQ*",

ad an. 13S2, Januarii 25,

3. Ihid., n° 25, fol. 236, ad an. 1382, Maii 31.

'.. Reçf. Vat. Urhan. V, n" 261, fol. 58, ad an. 1363, Junii 10 : « Ad perpetuani rei

memoriam. Apost. sedis, etc. Elxhibita siciuidem nobis pro parte dil. lil. in Cliristo

filiarum abbatisse et conventus monasterii nionialiuni S. Johannis e.vtra niuros Caval-
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L'al)baye clos Hénédiclincs do Sainto-Choix, au diocèse dAp(,

était situoo dans un ondroit dôsort, oxposô aux incursions dos bandes..

Suivant la tradition, cette abbaye fut détruite on 1^{GI K II est cer-

tain que, depuis cette époque, il n'y avait plus moyen de rester dans

Tabbaye, et, en i.'{()5, quand les Compagnies traversaient ces régions,

nous voyons l'abbesse adresser ses doléances à Urbain V, décla-

rant qu'elle est forcée de se retirer avec ses religieuses à Apt, dans

un hospice; elle demande la faveur de pouvoir y accomplir les

mêmes exercices que dans son ancien monastère '. Le prieuré béné-

dictin de Saint-Pierre de Simiane avait vu détruire ou détériorer

son église et ses l)àtiments '^ L'abbaye cistercienne de Valsainte

fut, peu de temps après 1380, complètement détruite et réunie,

en 1404, à l'abbaye de Silvacane, du diocèse d'Aix '.

licen. O. S. lî.petitio confinohat (lund ulini eoriim nionasterium pred. proplcr guerras

in partibus illis ingruentes et pi-o utilitate civitatis Cavalliccn. de niandato majorum

ollicialium niajoris curie comitatus Venaysini. in quo mon. et civilas pred. consis-

tunt, fuit totalitcr et funditusdeslructum et dirutuni. propter quod dicta abbatissa et

moniales dicti monasterii in quadani domo laicali incomposita in civitate pred. con-

sistente inter cives ejusdem civitatis, in ignoniiniam et o])pi'obrium religionis sue ac

fractionis voti castitatis per eas eniissi periculum, inliabitare sunt coacte. [Ad ipsa-

rum, quae pauperes exislunf, j^reces unit capellatiiani iundatam in ecclesia seu capella

vulgariter nuncupata S.Catharinae siluataindomo (juae olim Templariorum fuit.prae-

dictisabbatissae et convontui, ut in ipsa divinum olliciuni faciant prout in nionasterio

lacère consueverunt.] Dat. Avinione un idus Junii , anno primo ». — Ibid.. une lettre

avec la même date, nommant l'abbé du monastère de Senanque et les prieurs de

Bonpas et de Maubec, chargés de l'exéculion.

1. Voy. BozE, Hisl. lie l'église d'Api (Apt, I820\ ISl suiv. : Hist. d'Apt (1813), p. 369

suiv. Le document suivant prouve qu'en ISfiâ l'abbaye était abandonnée, mais peut-

être pas encore détruite. D'après (AHivrET, Dictionn. {lèogr. des communes du dép. de

Vauclnse. p. 13. l'abbaye appartenait à l'Ortb-e de ('iteaux : mais ce lut seulement

plus tard.

2. Suppl. Urban. V, n" 12, fol. 12, ad an. 1.566, Novemb. 2';
: « Supplicat S. V. humi-

les et dévote oratrices vestre... abbatissa et conventus monialium nu)naslerii vestri

sancle Crucis Ord. S. Ben., Apten. dioc. quod cum dictum monasterium sil in loco

deserto, ncc sit forte ad resistendum malis Socictatil)us aul personis aliis volenti-

bus malum facere in eodem, nec possint se ipsas nec bona sua de (piibus vivere

debent tcmpore guerre in ipso nionasterio securc custodire, babeanUpie in civitate

Apten. quoddam liosiiiliiun in (|uo cum bonis suis dicto lempore se retlucimt, quatc-

nus eis indulgere digneniini ut dicto hospitio in U>co ad hoc condigno olliciun> noc-

turnum jjariter et diurnuni canlare, missasque... cclebrari et onmia saciamenla sibi

ministrari facere \aleant perpeluo... ('onunitlalur archiepiscopo Aquen. B. Dat. Avi-

nione V kal. Decembris anno (piarto ». CA'. Iie(j. Vut. l'iluin. V, n° 2i)â, fol. 17, sous

la même date. Depuis i;n2, les religieuses se retirèrent tout A l'ail dans la ville d'Api;

elles purent habiter une nuiison (|uc leur avait l'ait bâtir le cardinal Anglicus.

3. lieg. Aven. Clément. VII, n" 2G, fol. 250, ud an. ns2, Junii 23. Deux églises

rurales furent incorporées.

4. DliMKLE, 1. c.
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Le diocèse d'Apt nous sert d'exemple, touchant le relâchement de

la discipline ecclésiastique sous les yeux même ' du Souverain-

Pontife. Grégoire XI déplore, le 18 mars 1372, l'état dans lequel

se trouvaient tant au spirituel qu'au temporel, non seulement la

cathédrale d'Apt avec les églises collégiales de ce diocèse, mais

encore les monastères, hospices et autres lieux pieux, soit séculiers

soit rég'uliers de l'un et de l'autre sexe, exempts ou non exempts,

et cela par la faute des dignitaires, recteurs et membres desdites

églises ou maisons religieuses, livrés entre eux à l'esprit de dis-

corde, insoucieux de leurs devoirs, ennemis de la répression des

abus, coupables enfin d'énormités dignes d'une sévère punition.

C'est surtout aux Ordres de Saint -Benoît et de Saint-Aug^ustin

que se réfèrent les plaintes du Pape, constituant comme réforma-

teur Jean Sabathéry, docteur ès-décrets et recteur de l'église parois-

siale de Saint-Jean d'Olonzac '.

Le 1'^'' mai de la même année, le Pape faisait entendre d'autres

reproches touchant les abus, analog-ues à ceux qui sont signalés

par Beaurepaire pour le dioc. de Rouen-. Grégoire XI écrit que dans

la ville d'Apt et son diocèse, nombre de prêtres avec maints cha-

noines de la cathédrale et autres personnes ecclésiastiques, tant

régulières que séculières, font un trafic honteux de leurs bénéfices,

qu'au détriment de l'Eglise, ils mettent dans le commerce, par des

transactions, ventes, louages, stipulations sous seing privé ou par

acte public, les biens dépendants de leui's bénéfices, savoir: terres,

maisons, vignes, prés, pacages, bois, moulins et autres propriétés

mobilières ou immobilières, que les uns livrent ces biens pour

un temps plus ou moins long k de jeunes clercs ou même à des

laïques qu'ils affectionnent; que les autres les donnent à ferme

viagère ou à bail emphythéotique moyennant une annuelle rede-

vance; que ceux-ci les divisent entre plusieurs particuliers, que

ceux-là, enfin, vont jus({u aies vendre ou aliéner comme un domaine

patrimonial. Le Pape sait encore que plusieurs ecclésiastiques de

la même ville n'avaient obtenu les canonicats, prébendes et béné-

fices que par des procédés simoniaques ^.

1. Voy. la bulle dans Rosi;, Eludes hist. et religieuses sur le XIV^ siècle, ou tableau

de l'éç/lise d'Api sous la Cour papale d'Avignon (Avignon, 1842), p. 414 suiv.

2. Voy. ci-dessous le onzième paragraphe, p. 764.

3. Rose, 1. c, p. 417 suiv.



GS2 LA (il Kiuti; i)i; ck.m ans

A l'arrivi'o (lu ivlorniateur à Api, umMléinoiisl ration comminatoire

l'ut organisée |)ar ceux qui avaient intérêt au maintien d'un régime

vicieux : c'étaienl des familles nanties depuis lonj^temps des biens

ilu chapitre. Divers seigneurs, hostiles à l'I^^^lise, avaient foiiné entre

eu\ une lijj^ue pour paralyser le zèle du réformateur et l'entraver

dans l'exercice de ses fonctions. Olui-ci, cepentlant, ne se laissant pas

intimider, se livia a une scrupuleuse recherche pour constater l'état

déplorable du diocèse '.

Pour le diocèse de ('arpcntras, les dangers n'étaient pas moindres

que pour celui d'Avijj^non et les autres diocèses du Comtat-Venaissin.

Avant Innocent ^'I, la ville était ouverte ; c'est ce Pape qui imposa

aux habitants la construction des remparts, à frais communs entre

les laï(|ues et les ecclésiasticjues. Quand il s'ag-it de répartir les con-

tributions, des diiïicultés surgirent. On linit par convenir que

l'évèque, le chapitre et les ecclésiastiques payeraient 3.000 florins.

Urbain V décida encore que les religieux ([ui avaient des possessions

dans la ville ou le district contribueraient à la dépense ~. Les impo-

sitions, nécessitées par les fortifications et la réparation des eaux ^,

se maintinrent jusqu'au temps de Martin V, et elles furent aug'men-

tées, par suite de la construction de la cathédrale. Les habitants

étaient à bout '. Ceux de Monteux se plaignaient au Pape Urbain V,

dès 1366, de l'invasion des Anglais et des Provençaux : ils étaient

forcés de fortifier leur ville, mais, n'ayant guère d'argent, ils deman-

daient au Saint-Père de leur remettre les sommes qu'ils avaient

empruntées à son trésorier pour ces travaux •. Quand on con-

1. Rose, 1. c, p. 421, 433; p. 422 suiv., il y a nombre de ilélails sur la rélorme et les

statuts en 107 articles, plus tard dressés à Avif;;non.

2. Rec/. Vat. Urhan. V, n» 259, fol. 123, ad an. 1369, Januar. IS.

3. « Pro edificationc, constructione et lorlificatione nuiroruin et reparatione (on-

tium ». Dans le document cite à la note suivante, C.alixle III parle encore << de

reparationibus ecclesiarum. fontinin, ponliuni, necnon j)ro fortilicationibus » du
Comtat-\'enaissin, Siipi)l. Culiati UI, n" iSS, fol. 221.

4. Voir la sui)pli(pie très intéressante dansS'H/»yji. \farl. V. n" 112, fol. I"4'', ad an.

1418, Aufï. 25.

5. Siipjdic. Url)an. V, n° 42, fol. 146'', ad an. 1366, A|)ril. is : « Supplicatur liumili-

ler S. V. pro parte universitatis vcstrc panperrime de Montiliis, (pialenus attentis

vastationibiis duduni prt)iiter raritatem };entinni et debilitatem loci ejusdem, tam per

An^çlicos quam j)er Provinciales et alios predones faclis in dicte loco et {jentibus

ejusdem, ac etiam fortilicationibus et dausuris, tam de vallatis sive fossatis, mûris
et verdes(|uis la|)idibus et aliis fortilicationibus diversiniode poslmodum factis el ipie

cotidie liunt et licri non cessant, (pic sine atljuv amim- S. \'
. proptcr inopiam et ni-
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struisit les fortiiications, en 136i, il y avait juste. cinq ans que l'ab-

baye des Bénédictines de Sainte-Madeleine avait été fondée. Mais les

relig^ieuses, placées en dehors de l'enceinte fortifiée et se trouvant fort

appauvries par les g-uerres, durent demander à Urbain V Tautorisa-

tion d'abandonner leur monastère et de rentrer à Carpentras K La

cathédrale même de Carpentras ne pouvait faire valoir tous ses

droits et elle était souvent frustrée dans ses revenus du fait des

la'iques ou des ecclésiastiques du Gomtat-Venaissin -.

Le diocèse et les établissements religieux d'ji r-les avaient

beaucoup à souffrir depuis 1 358 ^
; l'invasion en Provence du duc

d'Anjou et de Du Guesclin, en 1368, occasionnait de nouveaux

malheurs. Beaucaire, sur la rive droite du Rhône, faisant également

partie du diocèse d'Arles, était toujours la proie des Compagnies.

Nous apprenons de plus, qu'à cause des guerres, les tenanciers

abandonnèrent les vig-nes et les terres en friche du prieuré béné-

miani paupertatcm habitantium dicti loci teniporibus relroactis lieri non potuerunt ncc

poterunt in futinnini.quin^entaruni florcn. auri de \\ S. mandate pro fortificatinne ipsa

expedienda per dorainuni thesaurarium vcstruni venei'abileni eidem universitati

mutuatos, et ducentos quinquapnta floren. auri occasione extimc seu valoris lapidum

cujusdam domus destructe juxta foitaliciuni dicti loci, cum esset in dampnum dicti

cas.tri per dictam universitatem V. S. debitoruni clcnienter ac niisericorditer dif^nemini

remiltere eidem universitati de j;ratia speciali. — Datnr terminus triennalis. B. Dat.

Avinione quinto decimo kal. Maii anno quarto ».

1. Siippl. i'rhan. V, n" 39, fol. 180, ad an. 1364, Januar. 26 : « Si^nificant S. V.

dévote et humiles oratrices vestre... abbatissa et conventus monasterilB. Marie Magda-
lenc de Montiliis, Ordinis S. Ben., Carijentoraten. dioc, quod monasterium ipsum in

dicto loco dcMontiliis nupcr, ^idelicct a quinque anniscilra, ex qundam legato facto

per quondam Joliannem Blanchi cxtitit, licet multum tenue, construclum et dotatum,

ad quod monasterium inhabitandum et regendum et inibi in divinis serviendum sex

moniales de monasterio monialiuni Sancle Crucis dicti Ord., Apten. dioc., assumpte

fuerunt, quarum una in abbatissam, alie quinque in moniales seu sorores ejusdem

monasteriiB. Marie Magdalen. deputate extiterunt, quarum quinque sorores due jam
fuerunt viam universe carnis ingresse. \'erum, P. S., cum propter guerraset mortalita-

tem, que in dicto loco de Montiliis vij^uerunf, redditus dicte fundationis... fuerint et

sint quamplurimum diininuti ac monasterium ipsum extra novam clausuram, que

nunc fit in dicto loco de Montiliis, relinquitur, propter quod eedeni oratrices non

rémanent in habitatione cis tuta, indigeant(iue ad sui victus et status sustentationem

et dicti monasterii sui augmenlationem piis lidelium elemosinis eis niisericorditer sub-

veniri, eandem S. V. humiliter suj)plicant quatenus eis indulgere dignemini ut de dicto

loco de Montiliis ad civitatem Carpentoratcn. valent se transferre et inibi in loco ad

hoc congruo per eas canonice adipiscendo monasterium suuni predictum erigere cum
clausura et campanis et aliis oflicinis necessariis, etc. — Fiat. B. Dat. Avinione vi

kal. Februarii anno secundo ». Cf. Reff. Vat. Urhan. V, n" 253, fol. 53.

2. Uetf. Vat. Greijor. Xf, n" 272, fol. 26, ad an. 1373, Decemb. 23.

3. Ci-dessus, p. 205 à 207.
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(Hctiii Salut- l{onian-do-rAi}4uille, qui ai>|)arleuaieut à l'abbaye de

Psalmocly, du diocùsi; de Nîiues '. Une bulle (rUrl)ain V nous

révèle (juelles conséquences cet état de clioses entraînait dans

l'esprit et les nui'urs du clerji^é. A propos d'une ({uestion de

cierges, aux funérailles d'un citoyen, deux Frères Mineurs du cou-

vent de Heaucaire n'iiésitèrent pas à assaillir en public Raymond
Nogayrol, chanoine d'Apt, procureur du prieur des Bénédictins de

Beaucaire; ils le })rirent à la g'org'e et l'auraient infailliblement tué

sans l'intervention des assistants. Mais le scandale parut encore

insulîisant au père gardien des Mineurs qui, avec l'aide de huit

frères et de quelques complices laïques, se jeta sur le clerc Jean

Morelli, familier du prieur, et l'accabla des mêmes brutalités. Pour

couronner leur (vuvre, ces Mineurs ne reculèrent pas devant un

complot avec un soldat de la Grande Compagnie, alors occupée au

siège de Tarascon; cet homme consentit à s'emparer de la personne

du chanoine Raymond, et jeta ce malheureux dans une prison d'où

il ne sortit qu'en versant une forte somme d'argent. Urbain V manda

au cardinal Philippe Cabassole de faire une enquête et d'excom-

munier les malfaiteurs, sommés de se présentera la Cour de Rome-.

1. lien. Aven. Cleinenl. VV/,!!" 12, fol. 183, ad an. i;i79,Oclob. 18 : « Dil. filio Petro

ahbati nionasterii Psalmodien., O. S. B., Nemausen. dioc... Sincère devotionis, etc.

Exhihila siquideni nobis nuper pro parte tua i)etitiii continebat quod plures vinee,

terre, et alie possessiones in torritorio pi-ioiatus S. Romani de Acu, O. S. B., Arela-

ten. dioc, niense tue abbatiali dicli nionasterii canoiiice unité consislentes,... et que

ab abbate dicti nionasterii in feuduni seu in eniphileosini... teneri consueverunt,

occasionc ftuerrarum et niortalilatuni que in iUis parlibus vij;uerunt. per feudatarios

et eniphiteotas... sunt diniisse,.. ac inculte rémanent,... propter quod a louais citra

teniporibus nulluni exindc potuisti comoduni reportare, et quod non posscs reperire

qui (eas) ad antiquum censuni... recipere relient... [concedit ut eas det pro minori

censu]. Dat. Avinione xv kal. Novembris an. I ».

2. Reg. Aven. Urban. V, n" 20, fol. 409'', ad an. i;?GS, Decenib. 12 : " Dil. lil. Phi-

lippo S. H. E. presb. card. Avinione commoranli, salufein, etc. Si quis culpas, etc.

Sane nuper dil. tiliis Ilu^'one Se|j:uini priore prioratus Hellicadri, O. S. B., Arelaten.

dioc, et Uaynuuulo Nof;ayroli canonico Apten., ac Johanne Morelli clerico, in dicta

dioc coniniorantiVius, referentibus ad nostram non sine mentis turbatione pervenil

audientiam, quod dudimi de mcnse Mail jiroxinie preleriti Siephanus... Payrolerii et

Jacobus Uuli de Xemauso. fratres Ord. Min. loci Bellicadri, dicte dioc, cuni idem

Haymundus, qui prociu-atoi- tlicli prioris existebat, parlem eidem prioi'i de torliciis

ccrcexecjuiarum qufuidam Bernardi Bresseux apud diclum lociun fratrum Min. sepulti,

continj^enlem recepisset, dicti Stejjhanus et .Iai'ol)us cum (piibusdam eoruni conipli-

cilius ab eodem Haymundo diclam pai-tem torliciorum... infra claustruuulicle loci per

vini... amoverunt et ibidem dictum Haynuindum ])it |;'ulam fortitei'... sirinxorunt ac

graviter usquc maj^nam san};uinis l'Ilusioncm ]>orcusserunl ; et ipsum occidisseni nisi
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Dans ce diocèse, comme dans les diocèses voisins, les délits étaient

devenus un fait très commun ; ceux qui les avaient commis fuyaient

le territoire où la punition les menaçait et se réfugiaient dans un

autre. Urbain V décida que les coupables seraient jugées dans les

pays où les méfaits auraient été commis '.

La désolation atteig^nit aussi, quoique avec moins de gravité,

le Sud-Est delà France. Les établissements d'Aix avaient été trou-

blés à cause des fortifications en 1358 et 1368 -, et par suite du

siège mis devant ses murs, depuis 1383, par le duc d'Anjou et ses

alliés •^. L'église paroissiale S^*" Marie-Madeleine d'Aix était déjà en

1380 complètement détruite *. L'abbaye bénédictine de Saint-

Victor de Marseille^ ses prieurés, ses châteaux, ses granges, se

per circumstantes a nianibus coiaim ereptus... fuisset, ac... una cuni ^ardiano dicli

loci et Xicolao Beinardi et octd aliis l'ratribiis dicti Ordinis... ac cuni qimdam dicto

Salvatjie habitatore dicti loci et Francisco nepoleJuncte Francisci, laicis ejusdeni loci

et pluribus aliis, in dicluni Johannem Morelli clericum, qui dicli prioi'is familiaris

existebat ac in habitu et tonsura clericali incedebat, irruerunt... ac... usque ad san-

guinis eflusioncni verberarunt, ipsumqiie occidenles, nisi ]>er cii'Ciimstantes ab eorum
manibus t'iiisset libéral us. Et insuper dictus Jacobus, preniissis per eum ])erpelratis

non contentus,... cum quodani de mafinis Societiilihus in obsidione castri dcTarascone
Avinion. dioc. existenlibus tractavit, quod dictuni Rayniunduni caperet, et sic dictus

Haymundus eodeni Jacobo procurante et ordinante captus fuit et cai-ceri niancipatus...

donec pro redeniptione sua quandani pecunie suniniam persolverct... [Ad dictoruni

prioris, canonicoruni et clericoruni preces mandat supradicto cardinali ut contra gar-

dianum et alios praedictos et eorum faulores inquirat, eosque puniat, et si de dictis

percussionibus, etc. consliterit, eos excommunicatos publiée nunciel, donec salisfece-

rint injuriam passisetadSedem Ap. venerint ut absolvant ur, ac siqjcr omnibus aliis quod
justum fuerit décernât et observari l'aciat]. Dat. Rome ap. S. Petrumll id. Decemljr.

an. "\'II ». Entre le prieur des lîéncdictins et les Frères Mineurs de Beaucaire il y
avait des divergences depuis quelques années. A'oy. ci-dessus, p. 207.

1. Recf. Vat. Urhani V, iv 260, fol. J85, ad an. l.S^O. Octob. 1.$ : >< Ad fuluram rei

memoriani. Romani pontilicis providentia, etc. Sane nuper ad noslruni pervenit audi-

tum quod quamplures in comilatu nostro Venayssini necnon in loco de Sallone ejus-

que tcrritorio ad archiepiscopum Arclaten. pro tenipore existentem pertinente varia

delicta, ex quibus Deus oITenditiu- corumque proximi leduntur, per|)etrantes, ne con-

tra eos... inquiratur et juslitia minisirelur... ad Provincie et Folcalquerii comitatus,

ditioni... Johanne regine Sicilie illustris subjectos fugiunt, et e converso quamplures
coniitatuum... ibidem deli((uentes ad comitatum Venayssini, locum de Sallone et ejus

territorium... sepius accedunt. [Senescalli dictae Provinciae pro eadeni regina acce-

dente consensu, slaluitquod per judices saeculares ipsarum partium de malefactoribus

ipsis hinc inde fiât remissio]. Dat. Avinione ni idus Octobris an. VIIL »

2. Ci-dessus, p. 20i suiv., 51i.

3. Voy. PiTTo.N. //j.s<. (le la ville dWix, p. 199 suiv.; Pai'on, llisl. de Provence, III,

p, 237 suiv.

4. Reg. Aven. Clément. Vil, n° 22, fol. 190 *', ad an. 1380, Decembr. 2i : « ecclesia

B. Marie Magdalene de Aquis propter guerras totaliter destructa ».
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trouvaient, sous le ponlilical de (Iré^oire XI, en pleine désolation '.

Le prieuré des Bénedielines de Saint-Zacharie était tellement

a[)pauvri par les j^'-ueires, la sécheresse et la cherté des vivres

(pie (iiéj^oire XI dispensa les relij^ieuses du payement de toutes

leurs dettes à la chambre aposloli{[ue, ce (jui lut confirmé par Clé-

ment Vil, le([uel étendit cette faveur au prieur qui gouvernait le

prieuré'.

A Toulon même, on appréhendait les ravages de la guerre ou

des Compagnies; la ville ne se sentait plus en sûreté. En 1379, la

conmiune s'adressait à Clément VII, pour obtenir que le clergé, qui

y avait des propriétés, contribuât pour sa part à la réparation

et à la construction des nouvelles fortifications de la ville •'. Toulon

déplorait au nième temps le sort de plusieurs habitants du diocèse

faits prisonniers par des ennemis de la foi chrétienne ^. Déjà,

depuis quelques années, la ville était très inquiète au sujet de la

guerre. Le couvent des Frères Prêcheurs, construit dans les

faubourgs, fut détruit vers L375 de peur qu'il ne devînt, en

cas de siège, un danger pour la ville, et les religieux obtinrent la

1. Retf. Aven. Gretjor. XI, n" 29, fol. 113''. ad an. 1377, .Vpi-il 24 : « Ven. IV. Anjilicu

episcopo .\l))ancn.et dil. filin al^hati nionastcrii S. Pétri Montis Majoris Arclaten. dioc.

salulein etc. Ex debito pasloralis ollicii... Xiipor si<iuideni ad nosti'uni non sine Im-ha-

tione nienlis pcf\cnil andituni (|U(i(l inonasleriuni S. \'iet«>i'is ])rc)pe Massiliani, O. S.

1$., neenon prioratns, castra, molendina, }rran^ie etc. ipsius nionasterii in suis ediliciis

et alias adeo snnt coUapsa et destruda, cpiod lepîM-atione perniaxinia indiffère noscun-

tur. [Mandat ut visitent ae reforment ipsiiin nionasterium]. Dat. Uonie apud
S. l'etrimi vin kal. Maii an. ^'II ».

2. l{e;i..\ven. Clément. VII, n" î.'). loi. 2l;îi'. ad an. I.5.S2, .\piil. 26.

3. Ite(j. Aven. Clem. VU, n" 11. (ol. lOi, ad an. 1379, Julii 9 : .< Dil. lil. eonsilio et

coniuni civilatis Tolonen. saluten», etc. Devotionis veslre... Exhibita siquideni

nobis nuper jji-o parte veslra pelitio conlinebat ((uod civitas \estra, ad obvianduni

futuris peiiculis, lani in niin-is et fossatis *piani in niultis aliis fortiticatione et repara-

ti<uic non nuidiea dif^noscilur indifierc, (piochpie si insultns aut inxasio ininiicoruin

illi forsan eveniret, in statu in (|uo est de presenti, se necpiirel ab hostibus delensare,

quininio civitas ipsa capi per hostes hnjnsniodi ac etiani destrui forte possel. [hulul-

{ïet ut derns civitatis cjnsdeni, qui in ea bona possidet, et niliiloniinus contribuere
récusât pro l'Cparatione et foi'tilicatione praedicta jani incoei)ta, contribuere ad id

teneatnr, Jnxta nioditicationeni tanien i)ei' episcopuni Tolonen. supei- hoc facien-

dani]. Dat. Avinione vu idns Julii an. I ». Jhid. la lettre adressée episcopo Tolo-

nensi n ut contribuere facial deruni super preniissis in bonis teniporariis, non uuteui

ccclesiaslicis, aut palriinonialibns, pro rata dictoruni bonoruni ».

S. //)«(/., sous la même date, une lettre adressée « nniversis elirislilidelil)ns ut eleino-

synas, indidf;entiis propositis, tribuant ad redein|)tioneni paupei-mn capti\oruni ci\i-

tatis et dioc. Tolonen. (pii nu|)er per sceleratos liostes lidei calbolice et chrisliani

nuiuinis iniinicos capli fuerunt, et adhnc in nianil)us intîdeliuui captiv i detinentur ».
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permission de rentrer dans l'enceinte K Mais leur nouvelle habita-

tion n'était pas encore achevée en 145.0 ^ Les Frères Prêcheurs

habitant le couvent hors de Grasse se trouvaient absolument dans le

même embarras, en 4373, et recevaient du Pape la même faveur^'.

Le diocèse de Fréjiis se trouvait dans la même situation que

les diocèses voisins. Le monastère des chanoines réguliers de Pignans

subissait tous les effets de la mortalité, de la guerre et d'autres

accidents, de sorte que les revenus diminuèrent sensiblement,

et le prévôt se trouva fort embarrassé ^. Pire était le sort des Cis-

1. Reg. Aven. Greffor. XI, n° 25, fol. 1 JO, ad an. I3'5, .Tulii 1 : « Ven. fr. episcopo

Tolonen. salutcm... Sacra Ord. fr. Prcdicatorum relif^io... Kxhibila siqiiidcm nobis

pro parle dil. filior. prioris et fratrum de Ord. Pred. de siiburbiis Tolonen. petitio

conlinebat qiiod olini carissinia in Christo iîlia nostra Johanna rejiina Sicilie illustris,

attcndens quod burjiu.s civitatis Tolonen. propter ^uerras pro salubriori custo-

dia civitatis predicte et personarum dcj^entiuni in eadcni per homines dicte civitalis

quasi diruptus erat, vcrensque etiam qnod causantibus ^uerris ipsis oporferet neccs-

sario dirui locum prioris et fratr. Predicatoriini, ne per illiiis obsidioneni possct inferri

danipnuni eidcni civilati, speciali all'ectione mota, quandani suam donuini. palatium

refiiuni nunciipahim, parliin diruptam infra nienia dicle civilatis consistentem, cis-

deni priori et fratribiis, ut se ibidem ti-aiisfcrant et perpetuo nianeant, dédit et con-

ccssit ii^sosque... in corporalein possessioneni dicte donius poni fecit et induci, ac in

eadem lucri expresse niandavit, lioc lamen post teniporis intervallum per eandem

rejiinam adjecto, [ad su^-^estionem aliquoruni dicte civilatis asserentiinn dictos fra-

tres edificari ibi non debere, cuni non distarcl a calhedrali ecclesia per î-O passus, lum

eliam quia crat in niedio civitatis cl sic in corpore] : qnod si univcrsilas ipsa se obli^-^a-

ret de dampnis futuris et intéresse patiendis nielu fiuerrarnni |)er dictos fratres seu

alios ipsis fratribus restiluendis, (|uod donalioilla pro non fada haberetur, alias decre-

vit leneri eandem donationem, (|uamvis dictam oblij;ationem dicta universitas facere

seu alium locum infra dictam civitatem con^ruum eorum sumptibus loco dicte date

domus régie dare cessaverint et récusent. Cum aufeni sicut eadem petitio subjunge-

bat in diocesi Tolonen. n(m sit alius locns dicli Ord. fr. Pred., ipsique prier et fra-

tres... eorum locum absque nostra licentia speciali nuitai-e non audeant necjuc possint,

[ad eorum preces mandat e]iiscopo supi-adicto ut, praevia informalione, si sibi vidca-

tur expediens, det licenliam eisdem priori et fratribus hujusmodi domum rejjriam, seu

alium locum infra dictam civitatem recipiendi, inibiquc domum suam cum ecclesia etc.,

construendi : absipie tamen praejndicio cathedralis, necnon paroeh. ecclesiac infra cujus

liarochiam dicti fratres locum de novo récipient]. Dat. apud Villanmovani Avinionen.

dioc. kal. .Tulii anno X ».

2. Demfi.e, Lu désolnlioii «/es églises en France, I, n" 91(5.

3. Reg. Aven. Gregnr. XI, n" 19, fol. 206'', ad an. 1373, Junii 1.

î. Reg. Aven. Clem. Vif, n" IS, fol. 059'', ad an. 13S0. Septemb. 17 : « Ad perpe-

tuam rei memoriam. Sub relifiionis... Sane petitio pro parte dil. fdii Audiberli, prepo-

siti nionasterii Piniacen... Rom. ecclesie immédiate subjecti, O. S. Aujjt. Forojulien.

dioc, nobis nuper exhibita conlinebat ([uod propter pestes mortalitatum, j,Hierras et

teniporum advcrsitates, que in illis partibus viguerunt, fructus... dicti nionasterii, in

quo decem et octo canonici conventuales existunt, sunt adeo diminuti quod preposi-

tus... onera sibi incumbentia commode supportare dictisquc canonicis... sustenta-
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terciennos de Sainl-hllionno hors la ville de Nice\ l'abbaye n'avait

pas seulement à soullVir des inondations, mais les reliji^ieuses

craignaient aussi les incursions des comj)ag;nons et les attaques

des Sarrasins. En13S1, elles proposaient d'abandonner leur ancien

monastère et d'en bâtir un nouveau dans la ville \

(]omme partout ailleurs, le clergé séculier et rég^ulier des comtés

de Provence et de Forcalquier devait contribuer aux dépenses pour la

défense de la patrie. Depuis plusieurs années, ces contrées étaient

si fortement molestées par les Bretons ([ue les Proven(,'aux durent

à nouveau emprunter de garanties sommes d'arg^ent pour les expul-

ser. A la seule date du 21 juin 137('), ils restituèrent 7.500 florins

d'or à la chambre apostolii[ue'-. En l.'iSO, lorsque Clément Vil avait

accordé un subside extraordinaire k la reine Jeanne, le Pape, sur la

demande du sénéchal Foulquet d'Agout, enjoignait à Audibert, pré-

vôt du monastère de Pig^nans, de forcer le clergé à s'exécuter^.

tionoin di'l)ilain iniiiisli'ai'c ne edilicia et casira ilirti inoiiaslei-ii, que non niodiois

rcfectionilîus indigent, commode reparare et reedilkaie non potest. [Ad ejusdem pro-

cès imit eidem praei)osilui'ae paroch. ecclesiam S. Pelri delîessa, Aquon. dioc, cujus

coUatio ad priorcm prioralus Arleccllae, O. S. U.. Aquen. dioc, dicitur pertinere,

annni valoris 00 llor. auri.] Dal. Avinione xv kal. Octobris an. II ».

1. liffi. Aven, (élément. VII, n" 22. iol. 1"0'', ad an. 13S1, .Tanuarii lô : « Xicolao lit.

S. Mai'ie in Ti-anstiberim presb. cai'd., Ecclesie Nicien... administralori salutem...

Cum nionasterium monial. S. Stepliani de Olivo, extra mnros Nicien., Ord. Cisterc,

fréquenter innundetur aqua tluminis Palionis, et de incursibus socialiuni deviorum.ac
infidelium Sarraccnorum timealur, [mandat ul praevia informatione, abbafissae cl

conventui ipsius mi>nastcrii facidtatem tribuat construendi nionasterium inlVa civila-

tem ipsam in loco " Podium ('orline », Juxta ecclesiam S. Stepliani ad capitulum Nicien.

pertinente, et eo conslructo ecclesiam ipsam eiilein, de consensu capituli, unial].

Dal. Avinione xvin kal. Februarii an. III ».

2. Arch. Val., Ohlùf., n" 12, fol. "3
: « Univeisis, etc. Petrus. etc. quoil Guillelmus

Fabri drapcrius de A([uis, nnmine Provincialium Pro\incie, in deduclionem majoris

sunnne per ij)sos Pi-ovincialesconcesse pro cxpellondo societates Briloiuun île parti-

bus islis, vu'", v>= flor. auri current. nobis nomine caniere aposfolice reci|>ientibus ilie

date prcsenlium manualiler solvil et assi{;navit. De (piil)us. etc., etc. Datum Avi-

nione die XXI .Innii anno M('CCI..\X^'P" ». Une autre lettre datée du 18 août au sujet

de i.ooo francs, ihid.

;î. 7{c(/. -Ircfi. Cleinenl. VII, n " 20, fol. .178, ad an. I.lso, Martii 1 : .. in solulione f;ra-

liosi subsidii .loliannc Sicilie résine noviter concessi pro defensionc status dicte

regine et ecclesie necnon comilatuum i)redicliM'uni ».
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II. La désolation des é<jlises et monastères du (Jentrc et du Nord
de la France depuis le traité de Bretigny.

Les églises et monastères du Lyonnais et du Maçonnais auraient

bien pu être placés dans le paragraphe précédent ; mais les dio-

cèses de Chalon, Autun, Langres, appartenant à la province ecclé-

siastique de Lyon, je les ai réservés, ainsi que toute la Bourg^ojj^ne,

pour ce paragraphe.

A partir de 1360, le diocèse de Lyon fut constamment infesté

par les Compagnies, surtout en 1362, avant et après la bataille

de Briguais, comme je l'ai exposé plus haut. On ne trouve

pas moins de douze monastères de religieuses appartenant à

divers Ordres (Saint-Benoît, Citeaux, Cluny, Sainte-Claire), se

plaignant en 1362 ou 1363 à l'archevêque Guillaume, et celui-ci

au Pape Urbain V, de ce que les religieuses, dépourvues de tout,

sont obligées de chercher secours auprès de leurs amis et de leurs

parents, et d'abandonner leur cloître à la suite des incursions des

bandes qui pillent et dévastent toute la partie du diocèse dépen-

dant du royaume de France (rive droite du Rhône); on se plaint

aussi de la mortalité. Ces monastères, abbayes et prieurés, sont :

Saint-Pierre et Saint-Martin de Lyon, Notre-Dame-de-la-Déserte,

Brienne-lez-Anse, Alix, Dorieu, Argentière, Bon-Lieu, Chazaux

(près Firmini), Lagnieu, Salles et Saint-Thomas'. J'ai déjà

1. Snppl. Urban. V, iv 36, fol. 20, ad an. 1363, Februai-ii 26 : « Sif^nificat S. V.

cle\otus orator vester archicpiscopus Luj;dunen., qiiod nionastcria nionialium Sancti

Pelri, Descria, Sancti Martini j^alli [c'est-à-dire de S' Martin, du cote du royaume
de France, pour le distinguer de S' Martin du côte de l'Empire] Luffdunen., de
lîrienna. de Ali, de Duobus Ri\ is, de Arj;enteria, Boni Loci, de Ghasauz, de Laignyaco.
de Salis, et Sancti Tiiomc, S. lîen., Cistercien., Cluniacen., et S. Clare Ordinum, Lu^-

dun. diocesis, propter mortalitalem et jiuerras ac Socictates pestiferas, que fcrc

totam Luj^dunen. diocesim ex parte rcfini Francie dampnificarunt et multipliciter

vastarunt, sunt notabiliter in redditibus diminuta, depredata etiani bonis suis, et

taliter diminuta quod moniales in eis Domino servientes non possunt habere ad
victuni necessaria, ymo oportet cas mendicare ac suis amicis et parentibus existere

onerosas et fréquenter extra dicta monasteria et prioratus ad providendum sibi vic-

tuni vafjare. contra honestatem reli^ionis et divini cultus evidens detrimentum. Quarc
supplicat dominus archicpiscopus ut predictos monasteria. prioratus seu aliquod ex

eisdem visitantibus, manusque porrijçentibus adjutrices... induljj^entias dig'ncmini con-

cedere. — Fiat. B. — Dat. Avinione iv kal. Martii anno primo ». Sur les noms, voy.

R. P. Denii'lf. — Di-sfiloliri ecclesiiarum II, 44
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raconté (juo le jn-icuic hi-m-dictin (IMslivarcilles l'iil ()C'ou|)t',

\n\\c et saccadé j)lusic'iii'.s lois par les haiulos '. La terreur (|iie les

Conipag'uies répandirent clans ee diocc'se était si grande cpie les

prêtres célébraient les olliees dans des églises interdites ou

])olluées, en présence des conipaj^nons excommuniés, et eux-

nuMues, par conséc[uent excommuniés, ne s'abstenaient j)as de

remplii' leiu-s jonctions, de peur de la venj;eance des bandes ~.

Urbain \' donna, le 20 février 1 'M)[\, la bulle .le/ rojirimenclas à la ville

et au diocèse de Lvon'\ à cause des rava};es qu'ils avaient subis.

Pendant et après roccupation d'Anse, c[ui appartenait au chapitre

de Lyon, les ecclésiastit|ues étaient opprimés j)ar les énormes ran-

(,'ons cjuHls devaient payer à Seg-uin de Hadelol'. Les soullVances

des ég-lises ne furent pas moindres à la suite des incursions c[ui

suivirent. En l'HTi, les Chartreuses du prieuré de Salette se plai-

ji^nent, autant que les douze monastères cités ci-dessus, de la dimi-

nution de leurs revenus, de sorte cjue Grégoire XI les dispense

du paSement des services''. Les religieux et les relig-ieuses furent

le Pmiillé clu \i\' sicc-li'. du dioi'i'sc de Lyon, dans A. 15i:h\aiu>, (^urtiilnire de

inhbnfie de Snviuui/, suivi du pelil (jnrtiilnire de l'/ibbinie irAiimi/, II (ISS.i), p. 935.

1. Ci-dessus, p. 405.

2. Supid. Urhun. V, 1. c. sous la iiiciin' ilati' : " (^»uia pluios pi-esbyteri tam socu-

lares cpiam relijiiosi ci\itatis et diocesis Lugduncn. in Iraiisitu dictaruni Socielatuni

pci- illam provinciani et ipiancliu ilji nianscrunt, in locis inlerdiclis et seminis et

saufiiiinis ellusione poUutis et illis sacrilej^is pi-escntibus et aliis excoinuiunicatis et

intei'dictis, ex timoré di\ ina ollieia celebrarunt, etiani ])()sl(piani dicti presliyteri

excouininnicatinneni incuri-ei'unt, et se tlictos saerile^os et alios sciebant, dij;neniini

eidem arohiepisc<ij)o indulf;ere ut predielis presbyteris... possit aucforitate apost.

a (piibuseunque sententiis absolutidnis l)cne[iciuni im[nu'tiiM. — Fiat. H. I>at. Avinioue

IV kal. Martii. anno priuio ».

3. Iley.Viit. IJrhan. \\ w V>\, fol. 27.

4. Ci-dessus, p. î'26 sui\

.

5. Refi. Viit. (irejfor. XI, \v 2Sti, loi. Sfi ', ad an. 137,"), .Ianuarii2!) : .. I)il. in Cluislo

iilial)us... prioi'isse etcouxouhii nu>nastei'ii Saletaruni pei- priurissaui solili j;ubernai'i

Gai'lus. Ord., Luf^dunen. dioe., saluteui, etc. Sineere devolionis, etc. Sane pelitiopro

parte veslra uol)is nupei' exlubita eontiueijat (pxxl licel IVuelus... inonast. vestri...

cjudd per nonnullos l)al[)lunos ^'iellnen... fundaUini exiilit, tani pi'ojjtei' j;uei'i-as... e(

IVueluuni... slei'ilitates cpiani elian» l'ationo cnjusdaiu nia^ne pensionis oiini euidaui

])i*ioi-isse dicli nionast. ipie filia Dalpluni \'iennen. exislebat, sui)Oi' Dalpliinatu \'ien-

nen. ipianulin \i\i'i'et assijiuale, (pu- (juidein pensio |)ost ejusden» priorisse obituni

prefato mon. soiiita luiuinu' cxliiil. adi-o cNilcs cl diiiiinuli exislani cpiod moniales,.,

de ipsis coMMiiodc siislcnlai'i non possuid. (cas libéral a pi'aestat ione deeimarum].

Dal. .\\inionc i\ Ual. Febiuaiii an. \' . Salelle était siu' la ii\e dri>ile du lihône, i\

une lieue et diniie de I,aj;nieu. Vo^-. C.vssi.m, n" ItS. I.i: Coi ni i,\. Annules Ord. l'nr-

liisiensis. \'\. \k I ,")K, cile un Ciiapilt'e général de la même anm'-i', rapportant (|ne le l'on-
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troublés eucore plus tard parles handes
;
pour cette raison, le mona-

stère déjà nommé de Chazaux, de l'Ordre de Sainte-Glaire, fut

depuis 1377 abandonné pendant quatre ans par ses habitants, et les

religieuses demeuraient chez leurs parents ^. Au même temps, l'ab-

baye des Cisterciennes de Bon-Lieu avait à soutenir de nouvelles

épreuves-. Un exposé des habitants de Saint-Bonnet-le-Troncy de

l'an 1380, nous montre avec quelle ditïiculté il fallait parfois lutter.

Cette ville était bien fortifiée et bien peuplée, mais la paroisse

n'avait pas de cimetière, et force était de porter les morts à celui de

Saint-Nizier d'Azergues, distant d'une demi-lieue. Or quand, durant

la guerre, on y faisait des funérailles, les uns étaient blessés, d'autres

faits prisonniers ou battus, d'autres encore voyaient leurs biens

endommagés, et maints scandales horribles se produisaient'^.

Nous avons vu que le plus riche monastère français de ce temps-

là, Cluny lui-même, du diocèse de Màcon, était endetté ^. Les

dépenses qu'entraînaient les fortifications l'apijauvrirent encore ^.

La cause principale de la décadence de Cluny, comme nous l'avons

remarqué, venait de ce que les nombreux prieurés qui lui étaient

vent était bien éprouvé par toutes sortes de calamités. Sans doute, des Bretons se

trouvaient alors dans ces parages. Cf. ci-dessus , p. 581 , 583.

1. Rejj. Aven. Clément. VII, n° '2'2, fol. 1"3'', ad an. J381, Martii 2 : « Cum nionaste-

rium de Casalibus... quod in loco canipestri situatuni existit et a ([uocunque forta-

litio satis distans, per jj;uerraruni incursus et f;entes arnioruni ac sociales fréquenter

illani patriani discurrentes et ad dictuni nionasti'riuni sepius déclinantes, adeo sit in

suis edificiis destructuni et in redditibus diniinutuni... quod... abbatissa et sorores...

jani sunt quatuor anni vel circa non ause fuerunt nec potuerunt habitare secure, nec

habent aniodo de quo vivant, sed... ad nioranduni in doniibus pareiituni... sunt com-
pulse ». etc. Dat. Avinione vj non. Martii an. III ».

2. Ihid, n° 21, fol. 619, ad an. 138J.

3. Recj. Aven. Clem. VII, n" 18. fol. 4.Î!», ad an. 1380, Martii 4 : « Yen. fratri archie-

piscopo Lugdunensi, saluteni, etc. Exhibita nobis nuper pro parte... universitatis ville

de Sancto Borieto tue dioc. petitio conlinebat, quod licet in dicta villa, que notabilis

et fortis ac mûris et fossatis fu'mata ac etiam bene populata existit, parrochialis

ecclesia et fontes baptismales fore noscantur, tamen ibidem cimiterium aliquod non
existit, sed corpora... -decedentium... ad cimiterium ecclesie S. Nisii..., quod ab
cadem villa per dimidiam Icucam distat, per montes et alpes deferri oportet, propler

quod nonnuUi de universitate prcdicta, dum (^eadem)... associant tumulanda, occasione

gueri-arum, que in illis partibus viguerimt et vigent, vulnerati, quidam vero captivi

et vei'berati, alii vero in personis et bonis eorum alUicti et danq)nilicati fuerunt, et

alia nudta inconvenientia et orribilia scandala sepius evenerunt. [Mandat ut, si ita

est, eidem universitati et ecclesiae parrochiali concédât in villa praedicta coenieteriuni

habei'c]. Dat. Avinione iv non. Martii an. II ».

4. Voy. le paragraphe 9, p. 607.

5. Voy. Delisle, Fonds Cluni, p. 285, not. 12, ad an. 1363.



soumis ôlaieiit incapables de paver leurs redevances. Avec les

ineiu'sions eonlinut'lles des bandes el le renouvellenienl des liosliliLés,

la sdiialiou s'ai;^i'a\ ail de joui' en jour, lui l.'{74et J.'JtSI nous enten-

dons encore les ])lainles de ce nionaslère. Le [)ii'e était que l'abbé vou-

lait contraindre à payement les pauvres prieurs réduits à la misère '.

Rappelons que plusieurs villes du Maçonnais, en 1364-0o, avaient

été occupées par les Compagnies '
: on jieut soupçonner (juel était

le sort des ég-lises à cette occasion.

Les tristes exploits des Compagnies dans le diocèse de C/uilon

nous sont attestés par l'exemple du couvent des Carmes '\ I/abbaye

bénédictine de Saint-Pierre hors la ville n'était pas seulement ap[)au-

vrie, mais le cloître et le dortoir étaient presque inhabitables^. Le

recteur de l'église paroissiale d'Ouroux, qui devait fournir chaque

année un repas au prieuré de Saint-Marcel près Ghalon (de l'Ordre

de Cluny), ne pouvait plus s'exécuter, ses propres revenus se trou-

vant presque réduits à rien par les g-uerres et la mortalité ; mais il

tomba dans une vraie misère quand le prieur le contraig-nit à

s'acquitter envers lui '^. L'abbé et les moines de l'abbaye de Citeaux

avaient été inquiétés dès le commencement des incursions , et ils

avaient dû, plus d'une fois, se retirer à Dijon ^
;
pour la même rai-

son, le 11 octobre 131)4, l'abbé obtint d'Urbain V la permission

1. Reg. Vnt. Clément. VII, n" 293, fol. 179 '.

2. Ci-dessus, p. 476.

3. Ci-dessus, p. 404.

4. Reçf. Aven. Clemenl. VII. n" 22, fol. 313 '', ad an. 1381, .îulii 10 : « ncc claiisti-uni

nec dormiloriuni habcant uhi possint coniode coninioiari ».

5. lieg. Aven. Urhani V, n° 11, fol. 532'', ad an. 13()j, Martii 14 : « Yen. fr. episc.

Cabilonen. saluteni, etc. Kxhibita noijis pro parle dil. Hlii .lohannis Bubulti rccloi-is,

curali nuncupati, parochial. ecclesie de Oratorio lue dioc. pelilio eonlinei)at cpiod

licol rector dicte ecclesio pi-o (enipore exislcns dil. filiis... priori el convcnlui prioi-a-

lus S. Marcelli jirope (">ai)iloneni, Cluniac. Ord., dicte ecdcsie palronis. annualini

unani refectioneni, vocatain vinuni j^enerale, dunitaxal non niodicarnni oxpensaruni
dare consuevcrinl, ac fructus, etc., ipsius ceci, tum propter niortalitaliini i>estcs, Inni

etiani propter j;uerrarum hostiles incursus ([ue in illis [)artibns viyuerunt, suut niul-

liplicilor diminuli, y»"» «inasi ad nichiluni reducta, tanicn prefali prior et conventus
dicluni recloreni ad danduni ipsis... luijusniodi refectii>neiu in (ptodain eoruni niane-

rio cum j;ravilnis evpensis dicli rectoris per eoiiun polentiani el minas couipnlcrnnl

et compellere non verentur, et ad linjusinodi rcfeclioneni quaniplures, tani nol)iles

quani alios invitant, et lanlnni de luijusniodi fructibns... percipiunt annnaliiu tpiod

idem rector ne(iuit de residuo comniode suslciilari. [Mandai ut |)raevia informa
lione (piod canonicum fueril, «diservarl facial]. Dat. Avinonc ii idus Martii an. 111 .>.

(i. Ci-dessus, p. 2.')0, 251, not. I.
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pour les moines de l'Ordre de se réfugier dans les châteaux et

places fortes, proches de leurs monastères, et d'y célébrer K La

situation de Fabbaye n'était pas enviable. Depuis que la guerre

avait sévi entre l'Angleterre et la France, Edouard III avait mis la

main sur l'église, les possessions et les revenus de Notre-Dame de

Schardeburg, du diocèse d'York, et sur une autre chapelle, d'où

l'ablîé et les moines tiraient une grande partie de leurs émoluments,

dont ils étaient encore dépourvus en 1392 -. Le 11 février 1374,

l'abbaye bénédictine de Tournus reçut la bulle Ad reprimendas^.

Le diocèse à^Autun était alors, comme dans l'époque anté-

rieure, infesté par l'ennemi et les Compagnies. On a a^u combien

ses églises et ses monastères avaient eu à souffrir depuis 1360
;
j'en

ai cité assez d'exemples ''

; d'autres déjà désolés auparavant,

arrivaient, à cette époque, au comble du malheur ^. J'ajoute que le

prieuré bénédictin de Combertault était, dès 136i, absolument

dévasté ^. L'église paroissiale de Saint-Martin, près de Beaune, fut

complètement brûlée et désolée par les ennemis ^. Celle de Saint-

Bénigne, à Island-le-Saulsois près d'/Vvallon, était également

1. Dans Éclaircissements des privilèges de l'Ordre de Cisleuiix (Liè^e, 1714),

p. 313 : .-( Urbanus... Dil. fil. abbati et conventui monasterii Cistercien, ceterisque

abbntibusetconventibusCist. Ord.ubilibet constitutis, salutem, etc. Ciim itaque. siciit

exhibita nobis pro parte vesti-a petitio continebat, fréquenter continj;at, quod vos

projjter guerrarum discrimina , que in monasteriorum vestrorum partibus fref(uenter

injiruunt, tule rcsidere in ipsis nionasteriis non valentes, ad castra et fortalitia ipsis

monasteriis vesfris vicina recurrere et in eis ad tenipus morari oportet, nos vestris in

hac parte supplicationibus inclinati, ut liceat vobis in sinjiulis castris et fortalitiis

ipsis, in locis tamen ad hoc confiruis et honeslis, erigere altare portatile super quo

quamdiu ibidem occasione predicta nioram traxeritis singuli vestrum qui fuerint in

sacerdotio constituti, missas et alia divina olPicia etiani aUa voce celebrare... libère

valeatis... auctoritate aposlolica... indulgenius. Dat. Avinione v idus Octobris, pontifi-

calus nostri anno secundo. » Gall. christ., IV, p. 1001, cite une bulle du 21 septembre

1363, d'après laquelle le Pape aurait accordé aux Cisterciens de célébrer dans leurs

granges. Mais cela ne servait à rien, parce qu'elles n'étaient pas fortifiées. Je crains

que la bulle du Gall. christ, ne soit la même que la nôtre qui, dans l'édition de Liège

comme dans l'édition de Paris (1713!, porte à tort la date de 1363 dans le sommaire.

2. M.\RTÈNE, Thés. nov. anecd., IV, p. 1522.

3. i\ouvelle hist. de l'ahhaife de Saint-Filibert et de la ville de Tournus i^Dijon,

1733), p. 192 suiv.

4. Ci-dessus, p. 250 suiv.. p. 475 suiv.

5. Ci-dessus, p. 231, 254.

6. « Prioratus de Corbetallo, Ord. S. Ben., Eduen. dioc. » Recf. Vat. Urbani V,

n" 251, fol. 374'', ad an. 1364, April. 24. Voy. sur cette ville, Coiirti'îpi''E, Descript. du

duché de Bourgogne, II, p. 317.

7. Reg. Vat. Clément. VII, n° 294, fol. 157, ad an. 1383, Seplemb. 11.
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appauvrie et ruinée K A Moulins il y avait plusieurs cliapellenies et

vicaireries ajiparlenant au duc de Bourbon, qui furent complè-

tement détruites pendant la ^'uerre. Leui's revenus lurent réimis à

l'église collégiale, (|ue le due Louis l'onda dans la ville '^. Le sort

des hôpitaux était semblable, par exemple, celui de la léproserie

de P>eaune >'. .l'ai déjà donné quckjues détails sur le relâchement

des mœurs dans ce diocèse ''.

Nous savons cpie l'abbaye bénédictine de Molème ou Molesmc,

du diocèse de Langres, était le quartier général des bandes en

1359, et qu'à cette occasion elle fut déA^astée •'. L'état de cette

abbaye empira d'année en année : en 1383, son abbé, dans une

plainte adressée à Clément VII, déclare que labbaye ne reyoit pas

même la dixième partie des revenus sur lesquels elle pouvait comp-

ter jadis, si bien (pie, fondée pour entretenir soixante-dix moines,

elle a peine à subvenir aux besoins de seize. Seules les dettes

envers la chambre apostolicpie s'élevaient à 18.000 florins''. Les

1. Il Ecclesia S. lîenigni de Yllandio prope Avaloneni, Educn. d. » l\eg. Vat. Clé-

ment. Vil, n" 298, fol. 87, ad an. 1387, April. 24. Cf. CoiîHTih'ihi:, 1. c, IV, p. 9. On
voit encore aujourd'hui qu'au moins le clocher est de la fin du .mv° siècle, qu'il est,

par conséquent, rebâti. Voy. V. Piîtit, Description des villes et campagnes du
dèimrt. de l'Yonne, II. p. 69.

2. ne(j. Aven. Clem. VII, n» 12, fol. 209, ad an. 1379, Octoh. 19 : » Episcopo Niver-

nen. Pia dcvotornni, etc. [Mandat ut se inforniet de valore reddituum quarunidani

capellaniaruni et ^iearialunl in villa de Molinis. Eduen. dioc, in ducalu lîorhonesii,

exislentinm, ad Ludovicuni ducem Borbonesii j)erlinentiuni, tjuae teniporibus jruei^

raruni destruclae fuerunt; propler quod idem dux cuni Carolo Franciae re^'e tracla\it

ut una vice loco dictoruni reddituum 2.000 franc, auri soheret in emptionem alio-

rum reddituum coinertendos, ex (piibus dotarelur coUefiiata ecclesia, (ler eundem
ducem in dicta \illa de Molinis fundanda ; cl si ex inforniatione hac invenial suHicienti

dote fundari, certam eapellani villae in colle^iatam auct. apostolica erij;at, et in ea

unum decanum et xii canonicos et iv clerieos beneficiatos instituât, ac eisdem fruc-

tus capcUaniarum et vicarariai-um |)raediclarum uniat, jure jiatrtuiatus dieto duci

reservato]. Dat. Avinione xiv kal. NoN'cmbris an. I ".

3. lieg. Aven. Clément. VII, n° 12, fol. llii'', ad an. 1379, .lulii 2
'. : .. .lohanni Cani-

bellani, decano ecclesie Helnen., Eduen. dioe., bachalario in decretis. Cum donuis

leprosarie lielnen., Eduen. dioc... lam ]>ropler f;uerras... <;uam j)ropter... nej;li-

j-entiam nonnullorum recloi-um, nuinistrorum nuncupaloruni,... repai'ationibus intli-

fi^eat non modicum sumpluosis, et in suis juribus et redditibus adeo lesionem pati-

tiu' quod intirmi non possunt sullicienler... susientari, [eidein qui de bonis suis ilic-

tani donium re|)arare et ad statum debitum l'educere pi-oponit, eanilem connuenilal

(pianuliu decanalum diilae Heliieii. eeclesiae oiit iniu'i'il
.J

l)al. Avinioiu' viiij kal.

Aunusti an. I ».

A. (ji-dessus, p. HS suiv.

;'). Ci-dessus, |>. 527, el nol. 3.

<i. /{(•(/. V.it. CIcni, ni. \ II, ir 2!il, fol. 133, ad an. 13S3, ,lul. 27.



DIOCÈSES d'autun, LANGRES ()9o

mêmes plaintes se reproduisent plus tard, et nous voyons que les

bâtiments de l'abbaye étaient dans un tel état de délabrement que

10.000 florins ne suflisaient pas aies restaurer'. Cette désolation

persista au moins ju.squ'en 1455, sous le pape Calixte III '-. Nous

pouvons conclure d'un document de l'an 1 403 que la misère du

prieuré des Bénédictines de Jully-les-Nonnains, remontait à une

époque aussi ancienne '. L'abbaye des Bénédictines de Roug-emont,

vraisemblablement brûlée et abandonnée en 1360 '', demeura dans

le même état pendant une période d'environ quatre-vingts ans. La

ville et le diocèse de Langres reçurent, le 31 mars 1368, la bulle

Ad reprimendas '. C'était une grande calamité, lorsqu'une église

était liée par des redevances envers un autre établissement ecclé-

siastique parce que, vu le malheur des temps, le recteur de cette

église ne pouvait plus vivre ; tel était le cas du curé de l'église

paroissiale Saint-Pierre de Tonnerre, dont le prieur bénédictin de

Saint-Aignan, de la même ville, tirait des décimes et la plus

grande partie de ses revenus ''. L'abbaye cistercienne de Clairvaux

était aussi tombée dans la gêne, elle le déclare elle-même en

1309'; les revenus qu'elle recevait jadis du monastère de

Rufïord, au diocèse d'York (Angleterre), étaient très réduits, et

l'abbé de Clairvaux demandait à Urbain V la permission de vendre

1. Dexifle, La désolation îles éc/lises, I, n" 375.

2. Ibid., n" 735 ; Suppl. Cali.ili III, n° 475, fol. 201 ', ad an. Ii5ô, Jul. 1.

3. Demfle, 1. c, n° 736.

4. Ci-dessus, p. 347, et Dexifi.e, 1. c, n" 73S avec la note.

5. Reg. Aven. Urhan. V, n" 19, loi. 521 ''.

6. «et/. Val. Urhan. V, n" 260, t'ol. 1 i3, ad an. 1369. Novemb. 28 : « Dil. filio... offî-

ciali Gabilonen. sahilcm, etc. E.vhibita nobis pro parte dil. filii Johannis Castilionis,

perpetui vicarii curati niincupati, parroch. ecclesie S. Pétri de Tornodoro, Lin^onen.

dioc... petitio contincbat qiiod dil. fil... prioi- prioratus S. Aniani de Tf>rnodoro, O.

S. B., predicte dioc, omnes décimas ad dictani eccl. iicrtinentes necnon magnani
partem fructuuni ac niedictateni quarumcunquc oblationiim pred. ecclesie , que dicte

prioratui... canonice unita existit, absqiie aliquo onere intègre pcrcipit, quodque
redditus, etc. ad portionein perpetui vicarii ipsius eccl... pertinentes, tam propter

g'uerras quani propter niortalitatuni pestes que in illis partibus viguerunt, adeo dimi-

nuti existunt, quod idem \icarius e.\ eis congrue sustentari, etc. non postet. [Ad

preces ipsius vicarii, qui potentiam prael". prioris perhorrescens, cum infra civit. et

dioc. Lingonen. nequcat euni sccure convenire, mandat sujjradicto otficiali, ut, praevia

informatione, quod justum l'uerit décernât, et observari faciat.] Dat. Rome apud S.

Petrum iv kal. Decenibr. anno VIII ». Sur les droits de Saint-Aignan, cf. Le Maistke,

Aotice sur l'ancienne ville de Tonnerre, p. 7.

7. Reg. Aven. Urhan. V, n" 22, fol. 348.
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K's ronU's (rAnj^K'tono pour vn atlu'ti'r <le iiu'llleuros dans le hall-

liage de (^haunuml '. L'ahhave des ( jsti'ieiennes de N'auxhons tom-

bait tellement (ju'en llUli il n'y avait plus (jue deux religieuses,

réduites à la plus granile misèiv ; le eulte divin était interrompu et

les bâtiments étaient en ruines. Le (Chapitre général l'unit à l'abbaye

d'Auberive '. Le même sort pesait sur l'abbaye des Cisterciennes

de Belfays, où il ne restait plus également, en l.'{9.'{, quand elle

fut unie avec ral)l)aye de Morimond. (|ue deux religieuses -^ et celle

de \'al-des-\'ignes, (jui, en \'.VM), lut unie avec Clairvaux ^.

On ne peut tlouter (jue, dans la j)rovince ecclésiastique de Lyon, la

désolation de plusieurs églises et monastères, dont j'ai exposé la

misère dans le tome I •', ne remonte au temps que nous étudions

ici. Qu'il me sullise de le noter en passant, pour faciliter les

recherches des érudits.

Le diocèse de Besançon, dans le comté de Bourgogne, n'était

jamais purgé des (Compagnies, et se trouvait infesté par les

divers partis, si hostiles l'un à l'autre. Le 31 mars 1368, la

ville et le diocèse reçurent d'Urbain \, pour la seconde fois à un

intervalle de moins de quatre années, la bulle Ad reprimendas ^\

L'abbaye bénédictine de Lure, si éprouvée à lépoque antérieure ',

n'avait pas alors un sort plus heureux. En 1370, elle devint le

(juartier général des troupes autrichiennes, troupes amies ([ui, néan-

1. lieg. Vut. i'rhnni V, n" 25". loi. IIS, ad an. 1368, Jamiaiii 11 : « Dil. fil... decano
ecclesie Trcccn. saliilL'iu, etc. lîxinhila nobis i)i'() parte dil. lil. abhatis et conventus
inonasterii Clarevallis, C.isterc. Ord.. IJn}!oneii. dioc, petitin contiiiehat , quod ipse

abbas et conventus ae eoriini nionasteriuni a dil. liliis abbate et eoiiveiitii nionasterii

de Rutfordia dicti Oi-d., Kboracen. dioc, et ipso monastei'io de Hiitfoidia redditus
anniios vijjinti librar. slerlinpn'uni. in ipiibiis eis tener.tur, percipere eonsiieverunt,

et quod idem abbas et conventus nionasterii (".larevallis luijusinodi redditus de sedis

aposlolice licenlia vendere jjossent pio prelio, quotl ex eis recipeienl nieliorcs reddi-

tus annuos, qui in bailivialu fie Calvoinonte dicte Lin^ou. dioc. vénales exponuntur,
ac ipsos et eonini nionasteiiuui utiiioies reppeiiie possent... [('oniniiltil nej;otiun>

supi-ascriptoj. Dat. Home ii|)ud Sanctuin IVIniin m idus .lainiaiii ponlilicalus nosli-i

an no sexto ».

2. Mamti-m:, 77ie.v. ntn\ unecd., IV', p. ir)2ti : » \ allis Maonis ». Cf. .bu.mois, /,.i

Haute-.\furne (('.liauniont, 1KJ8), p. 539.

3. '< Belluui faj;eluni ... GuU. christ., IV, Insinim., u" 123. p. 2lii, ad an. \:W\ ;

J.w.vrsc.iiiSK, Ori(j. Cisterc. I, p. i.xxvn suiv., et .Foi.mois, 1. c. p. âl.

4. M.vHTicMî, p. 1536, ad an. I399.

5. V'oy. Diî.Mii.iî, 1. c, n'" 68S n 761.

6. Bey. Aven. Vrhnn. l', n" H», fol. ;)2(i''. V'ov. ci-dessus, p. 171.

7. (2i-dessus, p. 5i.
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moins, pillèrent et détruisirent presque tous les pays voisins. Jean

de Ray, gardien du comté de Bourgogne, s'elTor^ait d'arrêter les

dégâts des Autrichiens, mais lui-même pénétra sur le territoire de

Lure, le fer à la main, et poursuivit ses déprédations jusque dans le

comté de Ferette. L'abbé Henri fut fait prisonnier et relâché seule-

ment en 1372 K Malgré la paix qui suivit, l'abbaye ne se releva pas

de ses malheurs, et son territoire resta dans une situation misé-

rable. En lill. il n'y avait que six religieux dans ce monastère, et,

en 1451, la détresse y régnait encore -. En l'iiSi, une autre abbaye

bénédictine, celle de Luxeuil, était réduite, comme les habitants

de la ville, k toute extrémité par les guerres et les incursions

malfaisantes des Anglais et des Compagnies. Il ne lui restait plus

rien ou presque rien. Charles VI dut leur venir en aide '^. Nous

trouvons encore l'abbaye désolée au xV siècle *. L'abbaye cister-

cienne de Lieu-Croissant était appauvrie par les guerres et les

sécheresses ^. L'abbaye de la Grâce-Dieu, du même Ordre, quoique

cachée au fond d'une gorge déserte, fut dévastée et réduite en

cendres par les Compagnies vers 1366 ou 1367 ; les religieux furent

forcés de l'abandonner. Il leur fallut plus de quinze ans pour la

rebâtir et ils n'y rentrèrent qu'en 1383 ''. Après cette période, l'ab-

baye vécut paisiblement pendant près d'un siècle jusqu'au jour où

elle fut détruite (1 475) et ses religieux tués en partie ^. Les bénédic-

tines de l'abbaye de Haume-les-Dames n'étaient pas mieux parta-

gées que les Cisterciens de la Garde-Dieu. Leur abbesse avait si peu

de ressources qu'elle fut obligée de vendre ses héritages pour se pro-

1. Besson, Mém. hisl. sur itibbai/e et lu ville de Lure, p. 6.3 suiv., daprès Cheva-

lier, Hisl. de Poli(fny, I, p. 191 suiv., el des sources uianuscrites.

2. Demfle, 1. c, n" 802.

3. Voy. l'acte du 7 juillet 1384 dans Finot, Recherches sur les incursions des

Anglais, p. 124 à 129. Dei.acboix, Luxeuil (1868), ne sert à rien pour ce sujet.

4. Dexifle, n° 804.

5. Reg. Aven. Clément. VU, n° 11, fol. "/T'', ad an. 1379, April. 28 : « Universis, etc.

Licet is, etc. Cupientes igilur ut ecclesia nionasterii de I.ococrescente, Cist. Ord.,

Bisuntin. dioc, quod ut asseritur propter guerras que in illis partibus \'iguerunt ac

etiam sterilitates et alias in suis redditibus est pluiinuuii diminutuni, et ab antique

locus valde dévolus existit. et ad quain ecclesiam causa devotionis magna confluit

populi multitudo, congruis honoribus l'requentetur... [de indulgentiis cun» eleemosy-

nis ad fabricam ecclesiae et nionasterii praed.]. Dat. apud Spelongam C.ajetan. dioc.

IV kal. Maii, an. I ».

6. RicHAHD, Hist. de l'nhhnge de lu (in'ice-Dieu. p. 69 suiv.

7. Ihid., p. 74.
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cui'or lie quoi réparer la croix et les reli(|iiaires de son église; sa

détresse s'accrut encore quand Tabbé de la (Iràce-Dieu n eut plus

le moyen de payer le cens dû àlabbessede Baume, c'est-à-dire neuf

quarts de fèves blanches '
; ce qui se comprend facilement quand on

se rappelle quel tableau de désolation présentait la terre de Baume-
les-l)ames -. Le prieuré de Sauvement, de l'Ordre de Fonte-

vraull, fut ég-alement dévoré par les llammes •', et en vint au

xV siècle au dernier de^i^ré de la désolation morale et matérielle '',

L'abbaye des chanoines réguliers de Saint-Paul à Besançon possé-

dait le corps de l'évêque saint Antide, auquel on attribuait la libé-

ration miraculeuse de nombreux prisonniers détenus par les

Ang-lais ; l'abbé voulait reconstruire son ég-lise ; les travaux com-

mencés en '13()4 ne pouvaient s'achever à cause des guerres, de la

mortalité, de l'insulïisance des revenus ^
; ils en étaient encore à peu

près au même point en 1419 ''. L'hôpital de Lons-le-Saunier était, à

cause de la guerre, incendié et détruit en 137G '. L'hôpital de Bussy

était aussi ruiné et atteint dans ses revenus ^. Les trois abbayes

cisterciennes dévastées en 1359 ou 13()0'', Gherlieu, Clairfontaine,

Acey, ne parvenaient pas à se relever dans cette période. L'abbaye de

1. Richard, Hist. de inhhaye de la Grâce-Dieu, p. 60.

2. Ci-dessus, p. 505.

3. EnouARn, Fohtevvaull, I, ]). 301.

4. Demfle, 1. c, n° 814.

5. Suppl. Urhani V, n" 41, fol. 163, ad an. 1364, April. 9, et 1365. Jiilii 27 : .. Sanct.

in Christo patri et dom. Urbano div. prov. sacrosancte Rom. ao univ. eccl. summo
ponlifici... Aynio Dei et vestri };ratia arcliiepiscopus Risiintin. ac... Tlïeobaldus

ahbas et conventus nionasterii S. Pauli Risuntin. O. S. Aug., expoiuml tpiod ex

voluntate Innocentii VI, pred. translalione facta corporis R. Anlidii niartyris duduni

arcliiep. Risuntini, in loco honorabiliori ecclesie dicti monasterii, plura niiraeida

Deus operatus luerat, inter que niulti diversis vinculis et carccribus Anjïlieorum...

cai)tivali pristine libertati reddili i'ueinint. \'olenles abbas et convenlus ol)soui'am

et vetustam ecclesiani diili nionasterii i-eedilicare... opère suniptuoso, facultalesque

et redditus ipsoinnn tani |)i'(i|)ter guei-ras (juain i)roptei' piinian» et ncnissinnun nior-

talitateni sint diniinuti, [île indulj^entiis ciun eleeniosynis]. Sei-iptuni Risuntii, ix die

niensis Aprilis... an. Doni. M CC.C LXI\'. — Kiat de anno et XL. H. l)at. .\vinione vi

kal. Augnsti an. III ».

6. Dhnule, 1. c., n" 797.

7. « Hospitale pauperuni de Londono Salnerii ». Ueij. V.it. (j'rpi/or. XI, w 2SS,

fol. 160'', ad an. 1376, Au},^ 1.

8. /Je;/. Aven. Cleinenl. VII, ii" 20, M. 33,s, ad an. I3S0, .lui. I : < dnnuis paupeiniin

de Rueeio ».

9. (^i-dessus, p. '2i8.
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Belcliamp des Prémontrés aliénait quelques-uns de ses domaines,

pour réparer les désastres du terrible incendie de 1367 '. Il est inu-

tile d'insister sur la modicité des revenus de la plupart des églises

paroissiales, celle de Saint-Just d'Arbois par exemple, dont le rap-

port ne permettait pas à son vicaire de vivre la moitié de l'année -,

ou la chapelle Saint-Georges de Montjoie •^, ou des prieurés, comme
celui de Notre Dame de Vaux-et-Ghantegrue, dont les maisons

étaient, de plus, en ruines '*. Le prieuré bénédictin de Pontoux-sur-

le-Doubs était tout à fait appauvri par les guerres, les mortalités, la

sécheresse, les inondations ; le prieuré de Saint-Marcel, du diocèse

de Ghalon, lui fut réuni ^. L'église paroissiale de Beaurepaire-en-

Bresse tombait en ruines, à cause des incursions des Compag'nies

et de la g-uerre ''.

Un fait nous prouve que le diocèse de Belley n'était pas épargné

non plus. L'évèque Nicolas se plaint auprès de Glément VII que

les revenus de la mense épiscopale sont gravement atteints par

suite de la mortalité et d'autres malheurs. Le prieuré de Gonzieu,

de l'Ordre de Gluny, aussi appauvri, fut réuni '•

.

Il a été déjà dit qu'en 1363 un g-rand nombre d'églises, de

monastères, de chapelles, de cimetières, situés dans les diocèses de

Toiil, Verdun et Metz^ avaient été violés par les Compagnies ^. Il est

certain qu'ils ne furent pas épargnés davantage depuis 1365 jusqu'en

1375. Je ne parle pas du diocèse de Metz, dont les bénéfices ecclé-

siastiques avaient, comme partout, perdu en valeur, à cause des incur-

sions de l'ennemi '', de sorte (|ue le nombre des canonicats et pré-

bendes de la cathédrale avaient été réduits à quarante par le Pape^o.

1. BoucHEY, Mém. hist. sur l'abbaye de Belchamp (Belfort, 1865), p. 34.

2. Reg.Aven. Clément. Vif, n" 11, loi. 235, ad an. 1379, Octob. 14 : « S. Jiisli de
Ai'bosio ».

3. Ibid. 11" IS, fol. 517, ad an. 1380, Maii 31 : « do Monte^audio ».

i Ibid., fol. 409, ad an. 1379, Novomh. 9 : « prioratus conventualis B. Marie de
Vallibus, Ord.Cluniac. »

5. Ibid., n° 22, fol. 232, ad an. 1381, Februarii 16 : « prioratus Pontisdubii ».

6. Ibid., fol. 208'', ad an. 1381, .Tulii 1 : « de Bellbreditu ».

7. Ibid., n" 25, fol. 256, ad an. 1382, Maii 22.

8. Ci-dessus, p. 573.

9. Comme, par exemple, le doyenné de l'église cathédrale. Rec/. Ai^en. Clé-

ment. VII, n» 18, fol. 460, ad an. 1379, Martii 16.

10. Reff. Aven. Clément. VII, n" 25 fol. 398'>, ad an. 1382, Augusti 8. La réduction
avait lieu déjà avant cette date.
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Los nioinos do r;tl)l);iyo cistorcionno de Lislo-i'n-lîjinois, du diocèse

de Toul, chorchiiit'iit el trouvaient, en 1){72. un asile sûr pour se

mettre, ainsi (jui' leurs biens, à l'ithri des insultes et des entre-

prises des gens de j^uerre ; ils avaient cruellement soulîert pendant

les hostilités, les tiouhles et les épidémies qui, depuis si lonjji-tenips,

ravag^eaient le pays; Uaoul de Louppy leur donna un refuge '. De
même que la ville et le diocèse de Verdun avaient reçu la bulle Ad
reprimcndas -, ainsi l'abbaye des Bénédictines de Remiremont, et

Sainl-Dié et les églises dépendantes du chapitre du diocèse de Toul

obtinrent du Pape la même bulle, laquelle fut envoyée à l'abbaye le

1''Octobre l.'i67, à Saint-Dié le 21 novembre \'M'i ^. Le chapitre de

l'église collégiale de Saint-Dié était, depuis 1.3G8, en appréhension à

cause des bandes; ses magasins furent pillés, ses sujets appauvris.

Bientôt, quand les bandes se furent éloignées, commença la guerre

privée. Le chevalier Jean de Saint-Remy ravagea les terres dépen-

dantes du chapitre qui, en l.'{71, fit publier contre lui l'excommuni-

cation. Ensuite, un autre chevalier, Jean de Noyers, saccagea Saint-

Genest et brûla l'église où la sentence d'excommunication avait été

publiée, et, de là, se rendit à Moyenmont qu'il livra au pillage ''. Le

chapitre, privé de ses revenus, et voyant son trésor complètement

épuisé par les diverses rançons tju'il était contraint de payer à chaque

instant, chercha désoi'mais à vivre en paix avec les seigneurs •''.

Malgré cette précaution, le chapitre ne fut pas à l'abri de nouvelles

violences. En 1 373, on incendia une partie des maisons ([u il possédait

dans le val. Les habitants, déjà appauvris, furent réduits à une

misère extrême, qui s accrut par les maladies. La population diminua

considérablement. Tout cela motiva sans doute la bulle citée Ad
reprimendas. Toutefois on continua à dépouiller les chanoines, qui

furent réduits à un tel dénûment que le chapitre, ne pouvant plus

lever d'impôts sui- les habitants, vécut d'emprunts juscjuau

XV*^ siècle '\ ^'oilà, parmi tant d autres, pendant ces temps malheu-

1. Servais. Anmdes hlxl. ilii liiirrois. I, ]>. 251.

'1. (^>i-dcssus, ]). 'iSl.

3. //}/(/., et Rei/. At'en. liref/or. XI, ii" 10, loi. 33i.

4. CA\. CiiANZY, Précis chronol. de Vfiist. de la ville de SuintDiè (Sainl-Dié, 1Sj3),

p. H'tàO.».

.'). Ihid., |). 03 siii\ .

fi. Ihid., j). Oi.
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reux, l'histoire d'un chapitre, autrefois puissant ! L'église de Ilaute-

Seille, abbaye cistercienne du diocèse de Toul, est mentionnée en

1385 comme brûlée, et réduite à des revenus tellement minces que les

moines ne pouvaient la reconstruire '. L'abbaye des Cisterciennes de

Benoîtevaux disparut peu à peu, jusqu'au moment où elle fut unie

avec Clairvaux en 1399 '. L'ég-lise de Saint-Nicolas de Brixey mena-

çait ruine •^; la chapelle et l'hôpital de Notre-Dame-des-Miracles et

des saints Michel et Nicolas étaient dans un état fort délabré, leur

revenus diminués ^.

Le monastère cistercien de Châtillon, du diocèse de Verdun,

était incapable, en 131)5, de faire les réparations nécessaires à son

éarlise et à ses bâtiments •''. En 1376, le nouvel abbé Nicolas d'Ar-

rancy, trouvait peu de livres dans la bibliothèque du monastère, la

plus grande partie était ou vendue ou mise en gage. L'abbaye pos-

sédait alors deux juments, une vache et cinq porcs. Mais elle n'avait

ni blé, ni vin, ni sel, ni provisions quelconques. Deux années après,

les moines étaient forcés d'aliéner le reste de leurs biens, malgré

l'intervention de Grégoire XI *^. On sait dans quelles angoisses se

trouvait le chapitre de la cathédrale de Verdun vers 1380 '^.

La tempête qui s'abattit sur le diocèse de Hoims et les diocèses

environnants, ne fut pas aussi terrible que pendant la sixième inva-

sion d'Edouard III en L359 et 1360; toutefois, les Compagnies y
commirent beaucoup de ravages. En 1366 une supplique adressée à

Urbain V par les abbés, les abbesses, les prieurs et autres religieux

de la ville et du diocèse de Reims, nous fournit l'énumération des

1. Iie(j. Vat. Clément. VII, n" 297, fol. 39'', ad an. 1385, Octob. 31 : « de Alta-Silva ».

2. M.vHTi'îXE, Thés. nov. nuerd., IV, p. 1336.

3. Reg. Aven. Clément. VII. n" 20, fol. 476, ad an. 1380, Mail 20 : « de Brixeyo ».

4. Ilnd., fol. 417 '' ad an. 1380, Mail 26.

5. Reif. V.il. Urh.in. V, n° 255, fol. 9, ad an. 1365, Deoenib. 4 : « Universis c-hristi-

fidelibus, etc. salutem, etc. Licct is etc. Cupientes igitnr ut ecclesia monaslerii de

Castellione, Cist. Ord., A'^irdunen. dioc, que et ipsuni monasteriuni sicut acccpinius,

proptci" gueiTas et mortalitates que in illis partibus hactenus vijfuerunt, quanipluri-

niuni sunt destructa el rcparalione indigent non modicinn suniptuosa... conj^ruis

honoi'ibus frequentetur et (juod ipsi fidèles... pro rcparalione liujusniodi [manus]

porrinant adjutrices... [de indnl^cntiis cum eleemosynis]. Dat. .\vinione ii non.

DcccndDi-is anno I\'. »

6. Snuv.\.is, 1. c, p. 312 suiv. On y trouve encore d'autres détails c[ui donnent une

idée du dcj^ré de misère et de soufl'rances qui assaillirent alors les pays. Plusieurs

iiabitants cherchaient ailleurs un nouveau foyer.

7. Voy. Clouet, Ilist. de Verdun, III, p. 366 sui\ ., 370 suiv., 373 sui\'.
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maux (loiil ils a\aic-iil ;i stmllVir : los j^iu'iTi'S, la moilaliU", Ji's l)ri-

l^aiuls, les Coinpai^nios. les exactions, les iniposilions cju ils siip-

poi'laii'iil eoinme les lai([ues. Leius terres i-t leurs vicies deiui'u-

raieiit incultes, leurs maisons inhabitées, leurs revenus leur perniet-

taienl à peine de vivre, niènie chichement. Dans ces con-

dilions ils ne peuvent empêcher les ruines, ni satisfaire les exigences

des créanciers ; beaucoup, pour se tirer d all'aires, abandonnent leur

éj^lise, craignant cpie la situation n'empire encore. Avec cela, le

poids des impôts dus à la cluunbre apostolicpie les accable, et le

canierlinj^iie du Pape est sans pitié. Urbain ^' leur accorde un délai

de deux ans poiu" s'acquitter envers lui '. 1 /abbaye bénédictine de

Saint-Thierry reçut, le 2i novembre l'MÎS, la ])ulle Ail reprinicndas
;

elle était alors occupée par les bandes, ses moines étaient emprison-

nés, ses prieurés et ses dépendances en partie pillés, en partie

incendiés-. Encore en 1382, l'abbé Guillaume j^émit de la guerre

et des continuelles invasions des comjjagnons. Clément ^'ll unit à

la menso abbatiale du monastère presque complètement détruit et

ruiné dans ses revenus, une partie de la maison d'Athies, du dio-

cèse de Noyons "^ Les religieux et relig-ieuses dont les habita-

1. SuinA. Urhun. V, n" 52, fol. Iti?'', ad an. 1366, Maii !> : » Siî;nilicant S. ^'. ilevoli

oralori's lilii vestri al)l)ates, alibatisse, eoiaiin coiiventus, priores ceterique roli^iosi

civitatis et diocesis Rcincii., ([uod cum nupcr in consistorio vesU'o ctiram S. V. Inuui-

IKcr snpplicare fecissent, qiiod propler i;ucrras que iiscjue nunc ibidem vif;ui'iimt,

niortalitales, predones, Socielates, sli'r'ilitaleni patrie, doninriini incendia, ac dan»])na

alia inenari-ahilia, que lonj^'uni essel enarrare, cuni aliis exaclionihns et ()nei'il)us cjue

poilaiil euni laicis in rej^nu Krancie, terre et vinee coruni rémanent incidle, donuis

vaeue, et redditus in tantnm sunt atlenuati, ([uod \ix lial)ent unde \ ivere eliam i^ar-

cissime vivendo, née pnssnnt ruinis domorum et eredilorihus quihus tenenlur sub\ e-

nire, et jam opoi-tuil et opoi-let (puunplurimos ab ecclesiis suis discedere, et limcn-

dinn est, qiiod absit, ne ineipiant va^are, di^naretin- S. V. ab ari'erajiiis trieesime

miserieordiler relevare et servitium, in ([uo (|uanq)lures ex eis adiiuc tenenlur, pro

média paite, et pro alia terminos compétentes assij;nare. Que omnia et sin^ula S. V.

ciimmisit domino canierario \'eslro, qui dominus camerarius de predietis in tolo vel in

parte niehil Mihiit nec vult relaxare aul ali(|ualem dilatiimeni tiare. Ilinc est. V. S.,

quod piedieti lilii xesti-i ad \-os solum post Deum eoruni rel'uttium recurrenles K. S.

V. supplicant humiliter et de\ote, (|uatenus more pii i)alris el pastoris eisdem eum-
patienles tli^nemini |)redicla arrera};ia trieesime relaxare seu saitem dilalionen» ad

triennium ilareet de ser\ ilio piedieto ordinare. — Fiat ut pelilnrail bien ni un» per came-
rarium. H. I)at. apud Ponlemsorj^ie .Vxininn. iliocesis se|)timo id. Maii anno
(piarlu. »

2. He;i. Ai'cn. Urhun. \\\\" 20, loi. il.J''.

3. He(j. Aven. Clenienl. VII, n" 25, loi. 2tt8'', ad un. 13N2, Scptend)r. s.
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tions furent détruites en 1358-1360 par suite de la ijuerre contre les

Ang'lais, continuèrent de vivre en grande détresse "et pénurie. L'ab-

baye bénédictine de Saint-Basle était, encore en 138(i, désolée et

appauvrie 1. Les Cisterciennes de Clairmarais ne reçurent qu'en 1363

une habitation nouvelle dans la ville de Reims '-'. Une autre abbaye

de religieuses du même Ordre, celle de Masures, fut peu a peu telle-

ment dépeuplée qu'on dut, en 1399, la réunir à l'abbaye d'Élant 3.

D'autres religieux, dont le monastère n'avait pas été détruit, étaient

néanmoins tombés dans une grande misère. Par exemple, les Cis-

terciens de Notre-Dame d'Igny se plaignaient, en 1378, de ce que les

troubles et les gueri-es avaient tout à fait appauvri leur monastère,

dont tous les revenus et les produits ne sullisaient plus pour payer

la rente de peu d'importance qu'Us devaient annuellement aux

Cisterciennes de Montreuil. Afm de satisfaire à leurs obligations,

ils furent obligés de sacrifier une partie de leurs biens. La même

année, leurs dettes envers l'abbaye de Clairvaux s'étant élevées jus-

qu'à 2.000 livres, les moines d'Igny durent aliéner plusieurs pro-

priétés, entre autres une belle grange de Voisin ^. L'abbaye des

chanoines réguliers de Saint-Martin d'Épernay, ravagée en 1358 et

l'année suivante \ dut soutenir en 1368 un assaut contre les Compa-

gnies ^. Les Chartreux du Mont-Dieu étaient, ce qui leur était déjà

advenu auparavant, contraints de quitter leur habitation à cause des

continuelles incursions et de se réfugier dans les lieux forts
;
le 1 sep-

tembre 131)3, l'archevêque de Reims, Jean de Craon, leur permet-

tait d'y célébrer désormais". Depuis 1380, la province de Reims

était tellement plongée dans les troubles de la guerre qu'Enguer-

rand Vil dé Coucy, comte de Soissons, ne pouvait pour cette rai-

1. Re<i. Aven. Clément. VII, n" 18, fol. 359, ad an. 1380, Januar. 3 : « monasterium

S. Bazdli adcn propter gucrraruin turbines (juc diu in illis partibus vigueriint prout

adhuc vij^ent desolaliim et in redditibus diminutum existit », que quelques moines

quittèrent l'abbaye.

2. Voy. le document du roi .lean de septembre 1363, âniif. GuU. christ. .XJn.striim.,

n° 73, et ci-dessus, p. 3 il.

3. Maktkxe, 77ie.s. nov. anecd.. IV, p. 1536.

4. PÈcHEXARii, Illst. de Vabhniie dlfiny, p. 388 suiv. ; d'après lui, Cauké, Ilist. du

monastère de Xotre-Danie-d' If/ni/ (Reims, 1884), p. 262 suiv.

5. Ci-dessus, p. 242 suiv.

6. Chron. des ([iiatre premiers Viilois, p. 192, et ci-dessus, p. 502.

7. Annales de dom Ganneron. Centuries du pays des Essuens, publ. par P. Lau-

rent (1894), p. 406. Cf. ses Antiquités du Mont-Dieu (1893), et ci-dessus, p. 344.
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s(»n acc(mii)lir \c vd'ii (ju il ;ivail l'ail jadis, daller visiter le Saint-

Sépulcre à .lérusalem. ainsi {[ue les tombeaux de saint Pierre et de

saint Paul à Home, il demanda la permutation de son vœu. Clé-

ment VII confia ralTaire à l'évèciue de Paris et à l'abbé de Saint-

Nicaise de Ueims '.

(]omme dans le Midi de la France, ainsi, dans cette région

la perpétuité de l;i guerre avait relâché el dépravé les mcvurs des

reliuieux. L'abbave cistercienne de Bonnefontaine avait subi

dénormes désastres dans ses bâtiments et perdu le plus fort de ses

revenus, mais la ruine morale dépassait l'étendue des pertes maté-

rielles. La vie des moines était devenue tellement dissolue et scan-

daleuse qu'une visite l'ut reconnue nécessaire vers 13()4; seulement

les visiteurs, l'abbé de Signy avec ceux de Foigny et de Val-Roi,

ne purent remplir leur mission, à cause de la rébellion des moines.

On envoya de nouveau les visiteurs qui furent, cette fois, plus mal

reçus encore, arrêtés et jetés en prison par un religieux -.

De m,ême qu'avant le traité de Bretigny, le diocèse de Châlons-

sur-Marne était constamment infesté par les Compagnies. La ville

même, obligée de pourvoir aux travaux de fortifications pour se

protéger contre les attaques et éprouvée par les inondations, était

réduite à la pauvreté et à la misère. Une grande partie des maisons

tombaient en ruines à la suite de l'inondation de janvier 1373 (137i)

1. lîen. Aven. Clément. VII, n- 22. fol. 260. ad an. 1381, Aiijrusti 26 ^doux lettres^ :

"... ciim propler ffiicrras que... maxime in proviiicia Ilcmen. ,vi}jent).... in qiia capita-

ncus pro lejïc Francorum... existil, votuin hujnsmi>di adimplere non pohierit ».

2. Heçi. Aven. Greifor. XI, n" 21, fol. il2, ad an. 13"7i, Oclohiis 6 : » Dil. filio abbati

mon. r.isterc. C.al)ilonen. dioc, salulem, elc. Kxhihita nobis pro parle dil. filii Giiido-

nis aiibatismonaslerii Hiinifontis, Cistere. Ord., Hemen. dioe.. petilio continebat (|uod

dudnm eum dil. fdius .loliannes abbas de Sij;niaeo, Ord. et dioe. predd.. paler abbue

ipsins lîonifonlis monasterii, ad ipsum mon. Bonifonlis... una eum dil. liliis de Fusi-

{jniaeo et de ^'alle^e^^is monasteriorum abbalibns Ord. el dioe. predd. eausa visilandi

el reformantli dicluni monasterium Honiluniis, quod propler tam nonnullorum inona-

eliorum dieli monasterii |)rolervilalem et dissolidam vitam. <iiiam propler pieri-as

que in parlibus illis pr(di dolor) diutius \ i^uerant et adlnie viftenl, enormiler deslrue-

lum eral et ail pauperlatem redaetum, deseenilissel el ipsum monasterium visilare

vellet, nonnullos monaehos ipsius mon. et presertim .lohannem de llermonli\ illa...

in lantum inobedientes el rebelles invenit i(uod Ini.jusmodi visilalionem laeere non

poluit... [Mandai su|)rad. abbati, ad jjreees dieli (iuidonis abbalis ul videalel deeernal

super eausa a dielo .lolianne de IIermonli\ illa eonlra praedielum (îuidonem mola.

el super exeessibus ejusd. .loliannis (|ui novos visilatores, a t'apilulo Ordinis depula-

tos, eeperal et elausos delinueral, et \ ilae riuidonis ipsius insitlias paraveral]. Dal.

Avinione m n(jn. Oetobris anno 1\' ».
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et le reste était bien menacé '. Lorsque Vitry fut incendié par les

Compagnies -, en 1368, l'égalise Notre-Dame perdit la majeure par-

tie de ses revenus ^. On peut s'imag"iner quel sort eut alors l'ab-

baye des Cisterciennes de Saint-Jacques entre Vitrj-le-François et

Vitry-le-Brûlé *. Le prieuré bénédictin de Sermaize fut deux fois

occupé par les ennemis, et une troisième fois incendié ; ses res-

sources furent tellement réduites qu'elles ne pouvaient plus alimen-

ter quatre moines, tandis qu'auparavant elles suffisaient aux besoins

de douze "'. L'abbaye des chanoines réguliers de Vertus, déjà incen-

diée en 1339 ", fut troublée encore en 1373 et en 1380, par les

Anglais ''. En 1392 l'incendie fut aussi le partage de l'abbaye de

Toussaints, du même Ordre, laquelle était encore située hors les

murs de Châlons ^. Selon la coutume, ces établissements furent

pillés et entièrement dépouillés avant d'être livrés aux flammes.

Au diocèse de Laon, rabba3^e bénédictine de Saint-Vincent, dont

les constructions avaient été démolies partiellement à l'époque

antérieure et qui, en 1360, avait vu les granges et les fermes qu'elle

possédait dans les paA's voisins, endommagées et ruinées, ne

1. Voy. la lettre de Charles V du 25 janviei- 1373 (137i) dans E. BAnTHÉLEMY, Ilist.

de la ville de Ch;Uons-stir-Marne, p. 170.

2. Ci-dessus, p. 50 suiv.

3. Re(f. Vat. Urhan. \\ n° 260, fol. 76, ad an. 1370, Februarii 25 : « Universis chris-

tilidelibusetc. Licet is etc. Cuni itaque sicut accepimus ecclesia B. Marie de Vitriaco

Cathalaunen. dioc, que ut asseritur propter incendium positum per inimicos regni

Francie in villa de \'iti"iaoo, ma.ximam partem rcddituuni suoruni amisit, repara-

tione indigeat... [de indul^entiis cuni eleemosynis]. — Dat. Borne apud S. Petrum v

kal. Martii. anno octavo. >>

4. Cf. E. B.\itTHi';i,EMY, Unncien diocèse de Chàlons, I, p. 17S.

5. Reçf. Aven. Clément. VII, n° 18, fol. 396, ad an. 1379, Novemb. 24 : » Universis

christifidelibus etc. Licet is etc. Cum itaque sicut accepimus prioratus de Serniasia,

O. S. B., Cathalaunen. dioc, qui dudum bis per inimicos rej;is Francie captus, et

denium occasione f;uerraruni in illis partibus inj^ruentium in claustro, dorniitorio et

aliis suis edificiis conibustus fuit et adeo desolatus ac in suis facultatibus diminutus
existât, quod in eo, in quo dudum duodecim monachi consueverunt rcsidere, très

monachi una cum priore ejusdem prioratus dunta.xat inibi de prcsenti résidentes

vix nequeunt comode sustentari... [ad reparationcm dicti prioratus indulgentias cum
eleemosynis tribuitj. Dat. Avinione vui [kal.] Decembris anno secundo. »

6. Ci-dessus, p. 242.

7. Ci-dessus, p. 574 ; Froissart, VIII, p. xcv, et les notes ; Babthklemy, L'ancien

diocèse de Chàlons, I, p. 42. En 1380, Thomas de Buckinghani a fait brûler la ville de
Vertus et dévaster les environs à l'exception de l'abbaye où il logeait. Fhoissart, IX,

p. 254 suiv. Mais on peut s'imaginer combien elle devait néanmoins souffrir.

8. BAnTHÉLEMY, p. 102; Hist. de la ville de Châlons-sur-.Varne, p. 171.

R.-P. Denifle. — Desolatio ecclesiarum H, 45
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parvenait j)as alin-s à réparer ses pertes ; sa pauvreté était

trop g'ramle. Kniin l'abbé Jean Noyai réussit à mettre un

peu d'ordre dans les finanees et les possessions i. Néanmoins,

la pénurie de l'abbaye était telle (jue cet abbé ne pouvant

verser la pension annuelle de 100 francs d'or, due au cardinal

Pierre Ameilli, du titre; de Saint-Marc, obtint de Clément VII

que cette dette tut acquittée par le prieuré de Saint-Thomas,

qui fut forcé de payer '. L'abbaye bénédictine de Saint-Nico-

las-aux-Bois, en pays plat, se trouvait dans une pénible situa-

tion. Quand les moines allaient au réfectoire pour prendre leur

repas, ils ne trouvaient plus rien à se n\ettre sous la dent : les

compagnons des bandes c[ui [)euplaient la région avaient tout enlevé

pour se ravitailler. En 138r5, le monastère, ses maisons, ses g-ranges

avaient déjà été incendiés deux fois ; à cette époque aussi le chœur

et la nef de l'église s'écroulèrent presque en entier. A cause du

Schisme, l'abbaye ne recevait plus rien des possessions qu'elle avait

en Flandre. Elle était en outre appauvrie par le fait des guerres et,

engagée dans de nombreux procès avec des seigneurs, avait été

obligée de verser beaucoup d'argent aux hommes de loi. Le Pape

réduisit la taxe de cette abbaye, de deux cents à quarante livres,

pour une période de vingt-cinq ans 3, Une autre abbaye bénédictine,

l. \'(»y. \\'v.viui, IlisL de l'abbaye de Suinl-Vincenl de l.non, p. 487, »!•;$ suiv.

'2. Re<f. Aven. Clément. VII, n° 23, fol. 18i, ad an. I3,sl, Deceiiibr. 3.

3. Reg. Vat. Clemenl. VII, n" 296, fol. 88'-, ad an. 1385, April. 19 : « Dil. lil. abbali

et conventui monasltM-ii Sancti Xicolai in Hosco, Ord. S. Ben., Luudunen. dioc,

saUiteni, ele. Ex paterne carilatis oiruio... Sane pelilio pro parte vestra nobis e.\hi-

bita continebat quod olim nionasteiiuni ^ertI•lun teinpore fertilitatis et pacis

solemne e.vtitit reputaliun, rructus([iie, redditus et j)ro\entus ipsius ad quandani

peccunie suniniani, que secunduin reductioneni décime per fel. ree. Urbanuni papani Y
predecessoi-eni nostriun factani ad diuent. librariini jjarisiens. suninuun ascendil, ail

decinian» taxati fuerunt, (luochpie einn i])sinii nionasteriiin> in plana pati-ia. qne est in

obcilientia inimicoruni ref;ni Fi-ancie, situni existai, fret[iieiiter eonlinj;it qiioil dun»

refectioneni vestrani recipere creditis, j:;entes annij^ere disciu'i-entes per palriani

cibaria vestra reeipiunt vos<pie ((uid debcatis conunedere ijinoratis, ijuodqiie idem
nionaslerium a vijiinti sex annis citra tani per iniuiicos predielos cpian» casu for-

tuit*) bis, ae donius et j^ran^ie pertinentes ad ipsuni per iuimieoscosdein in paile non
modica conibusla fuerunl, ac noviter chorus et pars, que navis nuncupalur, ecelesie

ejus quasi lotaliler corruerunt, nec est spes quod us(|uam polerunt rei>arari, el quod
niagno[s] redditus et jjossessiones liabetis in Flandria, de quibus a teni[)ore quo
scisnia delestabilc... orlum liabuit, nicliil ])ercepislis nec percipitis de presenli, dic-

lunujue monasterium est alias adeo priq)ter ^uerras et niorlalilalum pestes et aliu

vobis incunibenlia onera desliMiclum et etiam desolatuni. ac in suis redtlitibus et pos-
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celle de Saint-Nicolas-des-Prés de Ribemont, vit son ancien mal-

heur s'ag-graver, en 1373 et au début du Schisme, surtout en 1386 ^.

L'abbaye des Bénédictines d'Origny, déjà dévastée en 1339, ne vit

pas sans dommag-e, en 1380, les troupes de Thomas de Bucking--

ham sur ses possessions, bien que ses bâtiments aient été

épargnés '-. Dans l'abbaye cistercienne de Foigny s'introduisit

un grand relâchement de la discipline par suite des troubles

qu'elle avait subis à l'époque antérieure '. L'église de Saint-

Pierre à Mont-en-Laonnais était, en 1375, ruinée par les maux de

la guerre ^.

Un mot encore au sujet des Prémontrés. Quand Jean de Roigny

fut élu abbé de Prémontré du diocèse de Laon, et, par conséquent,

abbé général de l'Ordre, en 1368, les abbayes inclinaient vers leur

ruine. La maison mère et les monastères dépendants ressentirent les

etîets de la guerre, des pillages et des incendies de leurs habita-

tions, et les dévastations de leurs possessions. Trop d'abbayes

s'étaient ensuite perdues par des aliénations imprudentes avidement

exploitées. Toutefois, Prémontré, qui avait moins à souffrir que les

autres, résistait, au moins au xiv'' siècle, et, de plus, l'abbé en

question interdisait aux abbés dépendants l'aliénation des biens de

sessionibus diminutum qiiod vix potestis ex cis vite necessaria obtinere, multis

etiani et variis litibiis et controversiis, quas nonnuUi vobis infesti hactenus suscita-

runt ac propterea advocatorum prociiratorum et aliorum consiliariorum pensionibus

et salariis estis plurimmn prej^ravati, quodtjue Ucet predicti fructus ipsius monasterii

ad prefatain summam ducent. libr. ut premittitur sint taxati, tamen a nunciisnostris

in illis partibus destinatis, qui super hoc a nobis potestateni habebant quique de
vestris paupertate et indi^entia sullicienter informati erant, fuistis per suinniam qua-

drajA'inta libr. dicte monete pru sinj^ulis annis de décima caniere apostolice per vos

débita liberati. [Clemens VII suniniaui 200 libr. ad summam 40 libr. paris, hinc ad
viginti quinque annos auctoritate apost. reducit et pro reducta ex nunc haberi

voluit]. Dat. Avinione xiij kal. Maii an. septimo ». Melville a écrit une courte

notice sur cette abbaye résumée dans Bulletin de la société archéol. du départe-

ment de lAisne (1841-1842), p. 34.

1. En 1373, quand le duc de Lancaster y passa avec ses troupes. Voy. ci-dessus, et

N. Leloxo, Hist. ecclés. et civile du dioc. de Laon (Châlons, 1783), p. 336 suiv.
;

GoMART, £ssai hist. sur la ville de Ribemont et son canton (Saint-Quentin, 1869),

p. 123 suiv. , et pour 1386, voy. Gall. christ., IX, p. 615. Les habitants même de Ribe-
mont coupèrent les bois voisins qui appartenaient à l'abbaye et auraient porté plus

loin leurs violences, si Charles VI ne les en eût empêchés.
2. Voy. ci-dessus, p. 5S8,etp. Il, Fhoiss.vht, IX, p. 252.

3. A. PiiîTTE, Hist. de l'abbaye de Foiifny (Vervins 1847), p. 95 suiv. Cf. ci-dessus,

p. 239.

4. Reg. Vat. Greyor. XI, n" 286, fol. 68, ad an. 1375, Maii 28 : « S. Pétri Mentis,
Laudunen. dioc. »
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leurs abbayes par ventes, emprunts sur hypothè(|ues et autres pro-

cédés plus ou nu)ins ruineux, et il lit même sanctionner cette pro-

hibition par un décret du Chapitre général, en octobre lîlOS. L'état

s'ag-grava de jour en jour pour la maison mère, de sorte ({ue le

successeur de Jean de Roigny, Jean Merle, préféra résigner la

dignité abbatiale et se retirer en 1391 '. L'abbaye de Glairfontaine,

du même Ordre, livrée au pillage et incendiée déjà en 1339-1340,

ne se releva de ses ruines que pour souffrir de nouveaux ravages,

causés par le voisinage de la place forte de La Capelle -.

Une autre abbaye du môme Ordre, celle de Bucilly, n'était pas non

plus à l'abri du pillage et des incendies, qui remplissent les pages

de son histoire •''. Je ne sais pas si 1 abbaye cistercienne de Vauclerc,

pillée et brûlée en 1359 par les Anglo-Navarrais, eut, à cette

époque, un sort meilleur ^.

Les documents relatifs aux diocèses de Soissons et Senlis sont

moins abondants pour cette période. L'abbaye des Bénédictines de

Notre-Dame de Soissons, dont le triste état, qui remontait presque

au commencement de la guerre, nous est connu, était alors arrivée

au comble de la misère ^. Les frères Mineurs de Soissons, dont

l'église et la majeure partie des habitations hors les murs

avaient été détruites pour la sûreté de la ville vers 1359", n'avaient

pas encore en 1371 une nouvelle habitation dans son enceinte,

bien ([u'ils eussent obtenu de Grégoire XI la permission de s'y

établir', ils durent attendre encore plus de cinquante ans le

1. Ch. Txiv.E, Prémonlré, I (1872), p. 12K suiv,

2. Voy. A. ViKTTii, Notice sur l'uh})ii[ie de Clnirfontttine (Vcrvins, ISil), p. 9. Dans

le xvii' siècle, les chanoines furent translercs à \'illeis-Cotterets, au diocèse de Sois-

sons.

3. A. PiETTE, Notice sur r,il)baye île lUicilly (Vervins, 18il), p. 8.

4. Voy. Bulletin de lu soc. archéol. du dèpitrlement de l'Aisne (lSi3-184i), p. 00.

5. lietj. V.it. Gre<for. XI, n° 286, l'ol. «2'', ad an. 1375, Mart. 14. Voy. ci-dessus,

p. 239, not. 8, et Hist. de Viihlmye de N.-D. de Soissons i^Paris, J()75i, p. 22ti.

6. Ci-dessus, p. 239.

7. Hey. Aven. Greyor. XI, n" 1, fol. 2:);>'', ad an. 1371, Fehiuarii 77 : m Dil. fd. niini-

stro piovinciali Ord IV. Minorum j)rovincie Francie,... ac fialribus Suessionon. dicti

Ordinis, saluteni, clc. Sacre vestie etc. Kxhihita siquideni nobis nuper pro parle ves-

tra |)etitio continehal quod duduni locus veslcr, cpii in suhurbiis civilatis Suessio-

nen. prope niiiros civilatis cjusdeni consistebat, ad evilandiun evidens peiiculuni

caplionis sen destrui-lionis omniniode civilatis predicle, <|ue occasione guerrarun» in

illis partibus in^riii'iitiimi veiisiniililer iinininebat, ecclesia dicti loci ac ipiasi totalis

habitatio veslru fuerunl deslrucla, una sola donio niodica inibi intégra rémanente et».
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règlement de leur affaire ' . On raconte aussi- qu'en 1370 l'ab-

baye et l'église des chanoines réguliers d'Essommes près Chàteau-

Thierrv, coururent les risques d'une complète destruction. Blanche,

duchesse d'Orléans, protégeait Château-Thierry contre une invasion

anslaise. Les chanoines d'Essommes vinrent demander du secours
o

à la duchesse, qui promit de les prendre sous sa protection à con-

dition qu'ils raseraient l'église et détruiraient l'abbaye, parce qu'elle

craignait que les ennemis, en s'emparant de cette position, n'in-

quiétassent la ville de Château-Thierry. Mais les chanoines aimèrent

mieux s'ensevelir sous les ruines de leurs maisons que de la renver-

ser de leurs propres mains. Ils la sauvèrent en soutenant courageu-

sement le siège. L'abbaye bénédictine de Chézy-sur-Marne se

trouva, depuis le milieu du xiv*' siècle, dans une détre.sse et un

dénuement tels que les abbés refusèrent, depuis 1363, de payer à la

chambre apostoUque la taxe de 20 florins, qui, pourtant, venait

d'être réduite à 10 ^.

A Crépy, au diocèse de Senlis, le prieur Josserand du prieuré

de Saint-Arnoul, de l'Ordre de Cluny, se plaint en 1374 à

Grégoire XI d'avoir perdu, par suite de la guerre, plus des deux

tiers de ses revenus ; néanmoins Jean, l'abbé de Cluny, veut exiger

de lui sa pension annuelle de deux cents livres. Le Pape mande

à l'abbé de Savigny, du diocèse de Lyon, de veiller à ce que

le prieur et le couvent conservent de quoi vivre, en versant à l'abbé

de Cluny la somme qui lui resterait^. L'abbé Jacques, successeur de

[Licentiam concedit recipiendi doiiuim infra dictae civitatis muros, a quodam bur-

gensi eisdem oblatam, ut inibi ecclesiam seu oratorium cum domibus etc.. construere

et ibidem inhabitarc valeant.] Dat. Avinione m kal. Martii anno I ».

1. Demfle, La désnlaiion des églises, I, n'^ 81, 9i~.

2. PoQUET, Notice hist. el descriptive sur Véglise abbatiale d'Essommes (Château-

Thierry, 1842), p. 2 suiv. En 1370 avait lieu l'invasion de Robert KnoUcs, mais il tra-

versa la Marne déjà vers Dornians à l'Est de Château-Thierry, en se dirigeant vers

Troyes (voy. ci-dessus, p. 562). Il se peut qu'un détachement ou qu'une autre bande

se soit rapprochée de la ville.

3. PoQUET, Notice hist. et archéol. sur le bourg et l'abbage de Chézy-sur-Marne,

dans Bulletin de la soc. archéol. du départ, de l'Aisne (1813-184 5), p.ill;Gall. christ.,

IX, p. 429; Jax.vuschek, Orig. Cisterc, I, p. xlvuj.

4. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 21. fol. 282'', ad an. 13'74, Februarii 8 : « Dil. fd.

abbati monasterii Savigniaci, Lugdunen. dioc. . salutem, etc. Exhibita nobis pro

parte dil. fdior. Jocerandi prioris et conventus prioratus S. Arnulphi de Crispeyo,

Cluniac. Ord. Silvanecten. dioc, petitio continebat quod licet fructus... dicti priora-

tus pi-opler guerras, mortalitates et alias pestes sive sterilitates, que in regno Francie
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Jean, reconnaissait l'impossibilité où se trouvait le prieur ; cepen-
dant, lui-même demanda à Clément VII de vouloir bien incorpo-

rer au prieuré de Crépy le prieui-é bénédictin de Mareslmontiers, du
diocèse d'Amiens •. Les maisons et les possessions de la chapelle-

nie Notre-Dame dans l'éj^^lise de Borest étaient irréparablement

dévastées -. L'abbaye du Parc-aux-Dames des Cisterciennes, du
même diocèse, était presque déserte au xiV siècle ; les Anglais

avaient dévasté son église, brûlé son clocher et les habitations des

religieuses; la peste étant survenue, toutes les sœurs, sauf une,

.V avaient succombé ^.

Le diocèse de Noyon n'était pas épargné non plus. Déjà, en 1363,

l'abbaye bénédictine de Saint-Eloy montrait une telle détresse

qu'Urbain V remit à l'abbé Géraud les dettes que ses prédécesseurs

avaient contractées envers la chambre apostolique 4. L'invasion de

Robert KnoUes, en 1370, mit le comble à la misère. A la fin de

1377, quand l'empereur Charles IV vint à Saint-Eloy, l'abbaye

était tout à fait désolée et appauvrie d'une manière presque irré-

parable, les bâtiments brûlés ou démolis, les terres en friche, les

(proh dolor) diutius vif^uerunt et vif;ent de pi-esenti, adeo diminuli et attenuati exis-

tant, quod vix ex eis percipitur, de quo pref. prior et conventus possint absque penu-
ria sustentari, ciim due partes et ultra reddituum... sint totaliter perdite... tamen
dil. iil. Johannes abbas mon. Cluniac. Matisconen. dioc. pref. priorem ad solvenduin
et sibi tradendum 200 libras luron, parv. de pensionc annua quam... sibi deberi pré-
tendit, compellcre nititur minus juste... [Mandat, ut cum dictus prior et conventus
pctierint, detur sibi de pracdictis fructibus quantum sufficit ad sustentationem
congruam et onerum supportai ionem, et quidcjuid remanet, assij^netur pro pcnsione
abbati supradicto, inl'ormatione praemissa, ([uod justum fueril décernât et observari.
facial]. Dat. Avinione vi id. I'>l)ruarii an. IV. «

1. Re(j. Vat. Clemenl. VII, n" 293, fol. 179'', ad an. 13îSl, Septemb. 26 : « prioratus
Morandi nionasterii ». Sur ce i>ricuré, cf. Dassy, Bénéfices de iéqlise d'Amiens,
(1869-71), I, 187.

2. Reçf. Aven. Clemenl. Vll,n" 20, fol. 93'', ad an. 13S2. Au;;-. 2i : « De Horrotto ».

3. Gall. christ., X, p. 1515, et (îm.vvhs. Précis slntistique sur les Si cantons du
départ, de VOise (1826-18 53). Canton de Crépif-en-Valois, p. 56.

i. lieg. Aven. Urhan. V, n" 6, fol. i26, ad an. 1363, Septemb. 1 : « Dil. lîl. r.eraldo
abbati monasterii S. Kli};ii Noviomen., (). S. H., salulcm, etc. Hiis per que etc.

\uper siquidem pro pai-le tua fuit propositum in consistorio coram nobis quod
monasterium tuum S. Eli'/n pmpter j;uerras et mortalilatis pestem, que in illis par-
tibus vij,nieiimt, erat pim-inuun collapsum et in suis facultatibus... dimiuulum...
[Hemittil débita proptci' |)racn)issa contracta, in quibus pracdecessores abbatcs dicii

mon.us(|ue ad diem promissionis de cod. monasierio il)i factae, camcrae aposlolicac
et coliofiio cardinaiiiun ac ollicialibus et laniiliaril)us |>ontincis et ipsorum cardina-
liiim (cncbiuilur]. Diil. Avinione kal. Scplcniln-is aimu I m.
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ornements ou les joyaux de réi>lise aliénés; à cela, s'ajoutaient des

dettes : néanmoins, les collecteurs du Pape tourmentaient l'abbé.

Charles V, en son nom et au nom de l'Empereur, intercéda pour

cette abbaye auprès du Souverain Pontife '. Les moines d'une

autre abbaye bénédictine, celle de Notre-Dame d'Homblières,

furent obligés à maintes reprises d'abandonner leur demeure et de

se réfugier dans les places fortes; Urbain V confirma, le 8

novembre 4362, la permission que leur avait donnée Innocent VI,

le ]"" avril 1361, de célébrer l'office et la messe dans ces refuges '-.

En 1370, le diocèse et surtout la ville, ou plutôt les faubourg* de

Noyon et les environs eurent beaucoup à soulfrir de l'incursion

de Robert Knolles; les habitants étaient complètement ruinés 3.

L'abbaye des chanoines réguliers de Saint-Barthélémy, hors

la ville, déjà si éprouvée antérieurement, devint une fois de

plus la proie des bandes ^. C'est probablement alors, ou du

moins vers cette époque, que les abbayes bénédictines de Saint-

Quentin et du Mont-Saint-Quentin furent atteintes '. Vers 1379,

la ville de Saint-Quentin était dépeuplée, un bon nombre des

habitants avaient cherché ailleurs une demeure ''. D'autres abbayes,

comme celle des Cisterciens d'Ourscamp, incendiée auparavant,

ne s'étaient pas encore relevées et vivaient dans une détresse
'^

1. Voy. la supplique clans Gnll. christ., IX, p. 1062, mais le passage de l'Empereur

y est placé à tort à l'an 1373. Charles IV était à Saint Eloy en allant à Paris entre le

29 et le 30 décembre 1377. Voy. B(")hmek, Regeala Imperii, VIII, éd. Hubeu, p. 490,

et surtout Grand, chron., VI, p. 362. La supplique est donc du 12 janvier 1378.

2. îîecf. Aven. Urhan. V, n" 6, fol. 583 : « Dil. fd. abbati et conventui monastcrii de

Hombleriis, O. S. B. Noviomen. dioc, salutem, etc. Rationi con^ruit, etc. Dudum
siquidem pro parte vestra expnsito fe.re. Innocentio pape VI, predecessori nostro,

quod monasterium vestrum in loco campestri et extra omne fortalitium situm erat, et

quod propter [^ucrras que tune in parlibus illis viguerunt et vigebant, sepe vos opor-

tuerat et etiam oportebat ad loca fortia confugere, idem predecessor... ut quamdiu

hujusmodi guerre... durarent, liceret vobis in loco in quo essetis conventualiter con-

gregati habere altare portatile..., super quo... missam et alia divina ofTicia,.. celebrare

possetis,... kal. Aprilis pontifie, sui anno IX... concessit. [Cuni propter obitum dicti

pontificis litterae ejusdem super hoc confectae non fuerint, statuit, ejusdem conces-

sionem effectum suum sortiri dcbere, ac praesentes litteras ad id probandum sutlîcere].

Dat. Avinione vi idus Novembris an. I ».

3. Ci-dessus, p. 562, et Dei.isi.e, Mandements de Charles V, n° 716, ad an. 1370,

Septemb. 21.

4. Moi-ix r>E i,.^ Forte-M.\is().\, Antiquités de Nnynn (1845\ p. 168.

5. Gall. christ., IX, p. 1082 suiv., 1111.

6. Delisle, 1. c, n° 1581. ad an. 1379, Jul. 12.

7. Peigné-Delacourt, Hist. de Vahhaye de Notre-Dame d'Ourscamp, p. 252.
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«lui so prolonj^oa jus(jue dans le cours du xv" siècle K En 1370,

les Anglais, commandés par Robert Knolles, occupèrent de

nouveau Ourscamp et ravagèrent les environs. Le chapitre de

l'église de Xovon était si pauvre à la suite des guerres, qu'en 1382

les chanoines ohlinrenl la permission de s'en aller et de chercher

ailleurs leur subsistance -'.

L'église de Jioitiirnis était appauvrie déjà quelques années avant

le traité de Hretigny '^ Par suite, beaucoup d'églises étaient rui-

nées ; les propriétés alîectées à leur entretien et à celui des recteurs

avaient été dévastées et rendues improductives pour longtemps,

de sorte que les curés abandonnaient ces paroisses pauvres, ou ne

les acceptaient pas ([uand elles étaient vacantes. L'évèque Jean de

Dormans conçut le projet, qui pourtant fut ajourné, d'unir ensemble

plusieurs de ces églises abandonnées, afin que les paroisses ne

fussent pas privées de pasteur '. Toutefois la misère augmenta

sans discontinuer. On ne pouvait plus faire les distributions quoti-

diennes aux chapelains, qui se virent obligés d'abandonner le

chapitre. Pour remédier au mal, Urbain V institua six vicaires et

autant de clercs, auxquels étaient assignées quatre prébendes inté-

grales. Mais en 1375, deux au moins de ces vicaires n'avaient pas

encore reçu leur part •''. La détresse du chapitre en vint à un tel

point qu'il dut contracter des emprunts et donner en nantissement

des objets d'une très grande valeur. Un magniiique exemplaire

1. Demfle, Lu désoUilion des è(jlises, I, n" 9i2.

2. Levasses, Annules de l'église de Xot/on (Paris. 1663), p. 1004.

3. Ci-dessus, p. 220 siiiv.

4. Dei.etthe, Ilist. du diocèse de Beauvais, II, p. 438 suiv.

5. Re(f. Aven. Greyor. M. n" 24. fol. 29 >> ad an. 1375, Septemb. 30:» Dil. fil. abbati

monastei'ii S. Gcrmaiii de Pralis extra muros Parisien, sahitem.etc. Dudiini pro parte

dil. fil.capiluli ccclesie Helvacen. cxposili) fe.rec.Urbano pape Y, predecessori noslro

quod dicta ectlesia, in qua (piadra};inta sex intej^re et octo diniidie prébende fore

noscelianlur, pi-opler niortaiitatuin el fiuerrarinn pestes... in suis reddilibus erat plu-

rinuuu diuiinula, et alias lantis siiuiptibus pre^ravata, quod ea|>pellanis perpeluis in

ipsa ecclesia... eotidiane distribuliones... (pmtpie persohi non polerant... et ([uoil

propterea ecclesiain ipsani... frequentai-e non eurabant, prefatus predeeessor predielo

capitulo instituendi... sex viearios et totitleni elericos jjerpeluos, qui in divinis inibi

continue servirent, et i-ecipiendi... pro eisdein... instiliienilis l'ruetus, etc. quatuor
intejîraruui preliendaruni dicte eeelcsie... eoneessit per suas h'tteras t'aeullateni. [.\d

preees (îerardi Honielli el Peiri de (îoy, de numéro sex praetliitoruni \ ieaiioruni,

mandat supi-adieto abbati, ut <piod jiislum l'uL-rit deeernat super ({uereia al) eisdem
propusita de non soluta sibi a eapitido parte dielorum rruetuum et aliis ^raxamini-
busl. Dal. Aviiiioiie ii kal. ()eloi)ri> au. V ».
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des saints Évangiles, par exemple, fut donné en gage à un cha-

noine, Gérard de Sains, contre une somme de 200 livres d'or,

avancée à la communauté ' . L'abbaye bénédictine de Saint-

Sjmphorien-lez-Beauvais se relevait à peine de ses anciens

désastres quand elle fut, en 13r>8, incendiée de nouveau -. Une

autre abbaye du même Ordre, celle de Notre-Dame-de-Breteuil-sur-

Noyes, était si bien détruite que l'abbé et les moines ne savaient

plus où demeurer ^. L'abbaye cistercienne de Froimont, déjà

brûlée en 1358 '*, allait de mal en pis, et, en 1389, le Chapitre

général des Cisterciens parle des grands malheurs de ce mona-

stère ^. L'abbaye des Cisterciennes de Penthemont près de Beau-

vais se dépeuplait peu à peu tellement qu'elle fut réunie avec

l'abbaye de Beaupré, en 1399 ^.

Nous avons vu que les faubourgs dW miens furent en 1358 livrés

aux flammes avec les maisons, églises et manoirs des religieux ^.

Soixante ans plus tard, beaucoup de ces maisons n'avaient pas

encore été rebâties ^. Les Ermites de Saint-Augustin, dont l'église

et le couvent furent dévastés et ruinés à plusieurs reprises, firent

l'acquisition d'une grande maison dans le quartier le plus populeux

d'Amiens, en 1368, mais ils trouvèrent une opposition formidable,

tant de la part des bourgeois que de la part des ecclésiastiques,

à tel point que le Parlement dut s'occuper de l'affaire ". L'église des

chanoines réguliers de Saint-Acheul-lez-Amiens avait été abattue

en partie en 1360 i". Les chanoines qui s'étaient alors retirés de leur

abbaye n'y rentrèrent que vers 1368, et aussitôt la restauration des

t. Delettre, 1. c, p. 174 siiiv.

2. Gall. christ., IX, p. 810.

3. Reçf. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 253. ad an. I3S1. Aut!,usti 21 : « Monaste-

rium... propter jjfiierras... adeo destructum existit quod... abbas et conventus,.. vi.v

habenl ubi possint capita reclinare ». Cf. encore ci-dessus, p. .')67.

4. Ci-dessus, p. 221.

5. yXcta Ciipp. gênerai. Ord. Cisterc. dans Arch. status Luzernen., ms. 544.

6. M.viiTÈNE, 77ieA-. nov. anecd., IV, p. 1536. Cf. cependant Dkletthe, 1. c, I, p. 85.

7. Ci-dessus, p. 223.

S. Baron A. i>e C.vlonxe, Hist. de la ville d'Amiens, I (Amiens, 1899), p. 283, not. 1,

cite le cueilloir des cens, etc., de 1416, dans lequel, en beaucoup d'endroits et dans

presque toutes les rues, se rencontre cette mention : « maison qui est maintenant à

masure, car elle fut arse et essilie du fait des Navarois ».

9. Cf. les détails dans A. Thiehky, Recueil des monumenls inédits de Vhist. du

Tiers-Etat, I, p. 652 suiv.

10. Ci-dessus, p. 223.
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hàtlinoiits fut commencée el le service divin repris K Mais les évé-

nements avaient porté un coup funeste à la prospérité du monastère,

et le zèle de l'abbé, Jean de Wailly, ne put l'en relever de sitôt.

Ses ressources ne permettaient plus de recevoir beaucoup de sujets,

et le nombre des relip^ieux avait diminué à tel point qu'encore en

1372 l'abbé, ne pouvant organiser d'une manière convenable la

procession qu'il devait conduire à la cathédrale le jour de Saint-

Firmin, était obligée de solliciter du chapitre la dispense de cette

cérémonie habituelle et la permission de se rendre à Notre-Dame
plus simplement. 11 s'eng-ag-eait à recruter de nouveaux moines
dans l'année si la maison revenait à meilleure fortune -. De plus,

son successeur, Adam de Laon, dépensa à Paris les revenus de

l'abbaye qui alla toujours en dépérissant'^. La Picardie n'était

presque pas visitée par les Compagnies ; en revanche, elle

pâtissait beaucoup des incursions anglaises, contre lesquelles

on dut prendre des mesures. Le prieuré de Poix, de l'Ordre de

Saint-Augustin, qui dépendait du prieuré de Saint-Quentin près

Beauvais, fut, avant 1381 , livré aux flammes par les bandes ; il

ne resta qu'une habitation pour une seule personne et une grange

en ruines. Les terres étaient en friche depuis longtemps à cause de

la négligence des religieux ''. L'église paroissiale de Saint-Martin

1. » ... mesniement que pour cause de noz {jueires leur dicte ég:lise a esté abatue
et désolée telement qu'il les a conveuu alcr demourer hors et y cesser par lonjî

temps à célébrer le service divin jusquos à presens, qu'il si sont retrait, et y ont
conimencié a reparer et eddifTier leur dicte cjilise et y célébrer de jour en jour ledit

service divin, lesquelles choses il ne porroicnt l'aire ne poursievir s'il nestoient puiez

de leurs rentes et aumosnes et de ce qui dcu leur est... » Texte d'un arrêt du 24 avril

1368 ordonnant le payement à l'abbaye de la rente qu'elle a le droit de percevoir sur

le sesterag;e, dans J. liovx, IIisl.de Vixbhaye de Sainl-Achenl-lez-Ainiens, \y. 53, not. 3.

2. .1. Roux, p. 54, d'après les Archiv. de la Somme, F'' ilu chap.

3. Ihid., p. 55.

4. Reg. Aven. Clément. Vil, n" 22, M. 201, ad an. 1381, Junii 27 : « Dil. fil. abbati
nionasterii S. Luciani prope Helvacuni, et Belvacen. ac Ambianen. ollicialibus, etc.

Ecclesiarum... Ad preces prioris et conventus mon. S. Quinlini prope Helvacuni, O.

S. Au^?. exponcntium, quod prioratus de Piceyo dicti Ord., Ambianen. dioc, a diclo

monasterio dependenlis, domus et ediluia alieque habitationes, propter fruerras et

hostiles incursus... combusta et destructa existunt, uno parvo tufïui'io, in quo una
sola persona vix reclinare potcsl. et quadam uranjïia ruinosa... dumlaxat remancnli-
bus,t]U(>dque terre ejusdein prioratus jjropler defectum rc^'iminis a louais temporibus
rémanent inculte. [Mandat supradictis abliati ac i>llicialibus, ut dictum prioratiun

conuuendent ad quadricnnium Johanni de Locovillari, priori prioratus île Itiiillonvalle

dicti Oi'dinis, Belvacen. dioc, de t;enere nobilium procreato
;
])er cujus ciicumspec-
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de Beauchamp', par exemple, fut démolie parce qu'elle était trop

proche, du château '-. Le clergé d'Amiens était obligé de contribuer

pour sa quote-part à la fortication de la ville, malgré les résis-

tances de quelques-uns de ses membres 3.

Quant au diocèse dWrras, nous savons qu'il fut dévasté, à partir

de 1370, par les invasions successives des Anglais. Les faubourgs

d'Arras soulfrirent beaucoup, surtout en 1370. C'est peut-être

alors que le monastère des Carmes fut brûlé ^. L'abbaye bénédic-

tine de Saint-Vaast vit dans la même année ses possessions rava-

gées par les troupes de Robert Knolles •'*, ce qui lui était jadis arrivé

et lui arriva encore plus tard, de sorte que ses revenus considéra-

blement amoindris amenèrent dans son sein une gêne et des priva-

tions qui ne cessèrent qu'après la fin de la guerre de Cent ans ^.

En 1370, l'armée de Knolles avait aussi fait aux chanoines régu-

liers du Mont-Saint-Eloi une fâcheuse visite, renouvelée en 1373 et

1380 par les troupes du duc de Lancaster et de Thomas de Bucking-

ham \ Ce monastère avait déjà été occupé par les Anglais en

1300 8. L'abbaye bénédictine de Saint-Pierre d'Hasnon n'avait pas

moins à souffrir à cette époque qu'en 1340 ^. Sans parler de la néces-

sité où étaient les moines de se procurer une maison de refuge qui

les mit à l'abri des bandes, et de la grande pénurie dans laquelle

ils vivaient '••, le monastère fut obligé de vendre la grange et les

maisons dépendantes de Grotison près Lucheux, dans le comté de

lionem, prout supplicantes asserunt, metliante auxilio amicorum ejus prioratus ipse

poterit relevari.] Dat. Avinione v kal. Jiilii an. III ».

1. Alors " Bauchien », comme dans le document suivant. Voy. Dahsy , Bénéfices

de l'église crAmiens, II, p. 106. L'église paroissiale de Beauchamp est encore

dédiée à saint Martin.

2. Reg. Aven. Clément. V//, n° 12, fol. 114, ad an. 1379. Julii 11 : « Cum itaque

sicut accepimus ecclesia parroch. Sancti Martini de Bauchien, Ambianen. dioc, quia

castre ipsius loci erat nimis propincjua, propter ipsius castri custodiam fuerit dirupta

et de novo non bene nec decenter reedificata... [de indul^entiis et eleemosynis]. Dat.

Avinione v non. Julii, anno primo. »

3. Thierry,!, c, p. 63 i suiv.

4. Reg. Vat. Gregor. XI, n" 283, fol. 84 ", ad an. 1372, Jun. 4.

5. Gall. christ., III, p. 388.

6. A. nr. Cakoëvacque et A. Termxck, L'ahhaye de Saini-Vaast (Arras, 1865), I,

p. 191, 194.

7. Ci-dessus, p. 562, 573, 588.

8. Ci-dessus, p. 338.

9. Ci-dessus, p. 15.

10. J. De-svez, Hist. de l'abbaye de Saint-Pierre d'Hasnon (Lille, 1890), p. 176 suiv.
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Saint-Pol, qui étaient détruites, avec tous leurs terrains, ég-alement

dévastés par la {j^uerre, ceux-ci étant restés sans culture, étaient

par suite sans valeur '. Les propriétés répandues dans la campagne
de Tabbaye des Cisterciennes de Flines-lès-Haches subissaient

ég-alement des débats (|uand les troupes ennemies ou celles des

royaux passaient dans le voisinage. Le 15 mars l.'JSi, Philippe le

Hardi ordonna de protéger l'abbaye et les maisons dépendantes
contre les exactions de ceux qui venaient y loger avec leurs gens,

leurs chevaux et leurs meutes \ Nous avons vu dans quelle détresse

se trouvait depuis longtemps le chapitre d'Arras, surtout après

l'incursion de Knolles, n'ayant pas alors les moyens de réparer la

cathédrale ^.

La ville et le diocèse de Cambrai reçurent, le 14 octobre 1371,

la bulle Ad reprimenclas '*. L'hôpital de Notre-Dame de la Croix,

établi pour les pauvres orphelins, les aveugles, les veuves et les

pèlerins, vit en 1380 ses bâtiments ruinés et ses revenus supprimés "'.

Du reste, ces contrées n'étaient plus aussi troublées que pendant les

premières invasions d'Edouard III. Néanmoins, Thomas de Buckin-

1. Hecf. Aren. Clément. Vil, n° 20, fol. 5S2. ad an. 13S0, Jun. 23 : « Yen. fratri

episcopo Ambianen. et tlil. filid vicario ejus in si)iiitualil)iis tfcnerali, etc. Justis
petentium. etc. Sane petitio pn» parte dil. fil. ahhalis et cnnventus monasterii S.
Peti-i de Ilasnone, O. S. H., ae nobiliuni viroruni Jnhanis et Aynionis domicellorum
et... Johanne domicellc predicti Johannis natoiiim .\trehaten. et Matisconen. dioc.
nobis exhibita eontineljat, qnod cum dudum donnis seu p-an};ia de Gratison et ejus
edificia inlVa comifatum S. Pauli. piope locum de Lucheu, dicte Atrebalen. dioc., sita,

cum temtorio.redditibns, juribus et possessionibus suis ad ipsos abbateni et conven-
tum tune pleno jure spectans, pei- jjuerras in illis partibus tune vi^fcntes destrueta
et vastata fuissent, ac ejus possessiones et terre arabiles omnino inculte et quasi
irreparabiles nullius aut modici valoris existèrent..., domum ipsam cum suis ediiiciis

terris, etc. prefato Johanni ad vitam A.vmonis et Johanne predictoruni... vendidc-
runt. [Cum praef. Johannes in reparatione domus et aedificiorum ipsorum ac in

reduetione terrarum ad eulluram suuimam i.xxx librar. parisien., prout jam antea
iidem abbas et conventus aeslimari fecerunt, exposuerit.et nihilominus paratus sit a
dicta emptionc recedere si eadem sununa sil)i resliluatur; cumque super hisce omni-
bus episcopi .\trebatcn. non fueiit petitus nect)btenlus consensus : mandat pontifex
supradictis, ut, prae\ ia informatione, venditionem supradiclam confirment]. Dat.
Avinione ix kal.Julii an. 11». (irotison est encore iniliqué dans Cassini, n" i.

-2. 1Ia(!t<:(»-;ih, Curlulnire de inhhnf/e de Flines, 11 (Lille, IST-I), p. 675, n" 660. Cf.

IIi.it. de iuhbuye de Rines (IST ii, p. 97.

3. Ci-dessus, p. 225.

4. Reii. Ai>en. Gretfor. XI, n° 1, fol. 510.

5. lieij. Aven. Clément. VII, iv 2ii, fol. 552*', ad an. 13S0, Maii 17 : « Ilospitale pau-
pcruni IJ. Marie de Cruee ».
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gham y passa en 1380, et logea dans l'abbaye cistercienne de Vau-

celles ^.

Du malheureux diocèse de Thérouanne ^ nous avons eu l'occa-

sion de parler à chaque époque. Sa situation en faisait le point de

départ de presque toutes les nombreuses invasions des Anglais

en France, après 13i7. Ils débarquaient là tout frais, avant d'avoir

éprouvé les fatigues des marches forcées ou des combats, et se

sentaient très dispos pour faire du mal aux Français, récolter des

provisions aux dépens des abbayes et des églises, enfin se livrer à

des ravages qui restaient impunis, parce qu'ils trouvaient rare-

ment de la résistance dans ces régions. En effet, nous y voyons

depuis 1347 une quantité de monastères et d'églises détruits. Les

incursions qui se succédèrent -, jointes à d'autres accidents , empê-

chaient les religieux et les religieuses de réparer leurs ruines, et

les plongeaient de nouveau dans le désastre, sous la brutalité des

envahisseurs. Les habitants des monastères se dispersaient dans le

monde et chez leurs parents ; à peine quelques religieux ou reli-

gieuses cherchaient encore à sauver, pour en vivre, une partie des

revenus du monastère détruit. C'est ainsi que vers 1394 un certain

Florentins se fit nommer par Clément VII abbé de l'abbaye béné-

dictine, alors détruite, de Saint-Sauveur d'Andres ^. La seule

fonction de cet abbé sans monastère et sans moines était de recevoir

les revenus. Il est surprenant qu'à la Covir Romaine on ait laissé

cette triste situation se prolonger après la mort de Florentins en

nommant abbé Jean Minet ^. Mais bientôt l'abbaye cistercienne de

Clairmarais, du même diocèse, fortement éprouvée, et le chapitre de

Saint-Omer, qui avait perdu depuis quatre-vingts ans une grande

partie de ses revenus , demandaient l'incorporation de l'abbaye

d'Andres. Elle fut accordée au chapitre le 12 janvier 1439^. Dans

l'abbaye bénéditine de Sainte-Marie-de-la-Capelle, d'abord appau-

vrie "J et ensuite détruite, la série des abbés sans moines finit

1. Froissaht, cd. Rayxauu, IX, p. 251.

2. Ci-dessus, p. 45, 46 siiiv. 69, 337 siiiv., 551, 562, 573, 585, 588.

3. Reg. Val. Clément. 17/, n" 307, fol. 556, ad an. 1394, Julii 2S. A cette date il

obtint la permission de recevoir la bénédiction.

4. Demfle, La désolation des églises, I, n" 54.

5. Ihid., not., et n" 55.

6. Arch. Vat., Oblig., n" 2", fol. 95'', ad an. 1354, Novemb. 12.
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plus loi ; l adininisLraliou di' ses biens l'ut (U'iéyuée par le

pape au prieiu" de l'abbaye bénédictine de Sainl-Jean-au-Mont-

le/.-Tbérouanne ', dont les revenus et les bàtinienls étaient aussi

ruinés par le l'ail des guerres -'. I/abbaye des (listerciennes

de Bonhani se liouvait réduite à une telle pénurie, par les

j^uerres et les inondations, qu'elle n'avait plus, vers la lin du siècle,

de ressources sullisantes pour subsister. De ses religieuses, jadis si

nond)reuses, il ne restait plus (pie l'aljbesse, Marguerite de la

Tour, et une autre sœur: encore étaient-elles forcées de mendier

leur nourriture '. Quand l'abbave fut réunie aux (cisterciennes de

Sainte-Colombe à lîlandeccjues, en 1395, par l'autorité du Chapitre

général, les revenus annuels étaient de 24 francs ^. Avant 1380, les

religieuses de Saintc-(]olombe avaient été tellement victimes des

invasions angolaises, qu'elles furent contraintes de se réfug-ier à

Saint-Omer, abandonnant leur monastère et leurs terres en proie à

l'ennemi ^'. Les troubles qui se succédèrent au commencement du

Schisme ne purent qu'accroître la misère. L'abbaye des Bénédic-

tines de Bourbourg fut incendiée en 1383 et ses religieuses disper-

sées ". Une supplique adressée par celles-ci à Martin V ^ nous

1. Suppl. EiKjen. 1\\ n" 13, loi. 16 ^ acl an. li.56, Mailii 2i : « ... Veruiu. B. P., a

ccrlis annis citra, moiiasteriuni de Capella prelatiun (lesolatuin et destructum e.\lilit

per ffuerras in partibus illis vijj^enles. ila i|uod reddiliis, provenlus et enioliimenta ac

dependenlia dicti nionastei'ii de (^apella totuiiKiiie regiiiien el adininistratio siiiil

pi'o nunc in manibus prioris nionasterii Sancti Johannis in Monte prope Morininn,

ejiisdem Oi'd. S. Ben., auctoritate apostolica in eotleni connnissi et depntati. Dat.

Florentie ix kal. April. an. secundo ».

2. Ci-dessus, p. 330. not. 1.

3. Acta Capp. (jenerul. Ord. (Uslerc. dans Arch. status Luzeinen. ms. 5ii, ad an.

1395 : « Cernens jjenerale Gapituluni occulis compassionis ninnasteriuni nionialiuui

de Bouchan nostri Cistercien. Ord. Morinensis ilioc, in coniitalu de Guîneset conli-

nibus Calesii situatum, seviente iniuiicoruni rej^ni procella. at|uaruni inundationibiis

et aliis incouiniodis, (jue non ])ossent brevi nairatione describi, ad tantun» bonoi-uni

S|)iiilualiuni et teniporaliuui e.xterniiniuni devenisse, quod ubi solebal esse copiosus

personaruni Deo t'aniulantiuni nunierus... una soluin inonialis cuni abbalissa egestalc

compulse alibi victus nccessaria procurare coguntur ><. Cf. encore Gnll. christ., III,

p. 533.

4. Maktî:ne, 7'/it'.s nnv. anecil., IV, p. 1530; II. me Lai'l.xm: , L'ahbnye de (Hair-

marais, dans VAppendice : Les anciennes al)l)ayes listerc. dépendantes de Clairma-

rais (Blandec(iues^ p. 168.

5. Lapl.vmî, p. 167.

6. Religieux de Saint-Denys, éd. Bi:i.lagi:kt, I, p. 276; Gall. christ., lll, p. 515;

N. Valois, La France el le schisme d'Occident (1896), II, p. 229.

7. Suppl. Mari. V, n" 175, fol. 254'', ad an. l i25, Januarii 13: « B. P. Alias nionas-
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apprend que leurs biens furent alors pillés et les livres de comptes

brûlés, en sorte qu'elles ne connaissaient plus leurs débiteurs.

Absolument appauvries, elles ne pouvaient songer à la restaura-

tion des bâtiments qui restèrent quarante ans dans un état lamen-

table. C'est en 112.") que l'abbesse priait Martin V d'unir à la

mense abbatiale l'abbaye de Saint-Léonard de Guînes, prise et

détruite parles Anglais en 1352 • et inhabitée depuis cette époque;

c'était là une maigre ressource, car les biens de cette dernière

étant occupés par des laïques, ses revenus se trouvaient réduits à

25 marcs d'argent. Néanmoins , l'abbesse de Bourbourg s'en

contenta, espérant rentrer en possession des biens occupés, avec

l'aide de ses puissants parents et de ses amis. L'abbaye des cha-

noines réguliers de Beaulieu est signalée en 1 390 comme déjà

détruite^. Celle des Prémontrés de Licques vit, en 1369 et 1373,

les bandes du duc de Lancaster ravager ses possessions 3. L'abbaye

des chanoines réguliers de Notre-Dame de Boulogne se plaignait,

en 1379, d'avoir éprouvé de grandes pertes et des dommages consi-

terium monialium B. Marie de Broucboiirj;h, Ord. S. Ben., Morincn. dioc, causanti-

bus sévis que tune partes illas obtinuerunt gueiTis,etiam ejus distraetis depredatisque

rébus et bonis, in suis structuris et edificiis ijjnis fuit voragine multipliciter deforma-

tuni, et illius registris ac libris tune disserptis, plurinii qui alias ci dcbiti fucrunt,

utpote obfuscatione et oblivione dijiressi, ab annis plerisque conqueri et ipsi niona-

sterio cedere non potuerunt ; redditus et provenlus ad reparationem quoquc et con-

servationem edi(iciorum eorundeni ac perferenda... onera ejus conf^rue non sutliciunt

facuUates. ^'erum, P. S., a monaslerio ipso quoddani aliud monasterium monialium de

Ghisenes nuncupatum. dicte dioc. processisse dicitur, quod etiam dcforniationis et

desolationis opprobriu relictum ab octuajrinta annis citra penitus monialium reli^ioso

rumque personaruni curuit incholatu. ipsas([ue domus et habitationcs funditus divulse

sint. nccnon res ac bona per diversos hinc indelaicos detinentur indebite occupata...

[nftn est spes considerata circumscriptarum partium conditione, quod inibi relij^ionis

cultusunquam possit renovari] : possitque abbatissaipsa([uede nobili génère procréai»

et, suoruni fulta parentum et amicoruni presidio, si suadentibus jiremissis dictum

monasteriumde Ghisnes cum suisjuribusetperlinentiis (ne omnino prophanos reduca-

turad usus donec saltem partes ille paciset tranquillitatis ubertatem continuant) mense
abiîatiali ejusdemmonasterii de Broucbourgh applicaretur et uniretur, plura ex hujus-

modi dctentis rébus ac bonis de ipsorum laicorum manibus eripere et recuperare,

que ad reparationem et conservationcm oneraque perferenda hujusmodi aliquale

forent sublevamen. [Supplicant ut monasterium de Ghisnes, cujus fructus annui sunt 25

mardi, argenti, tamdiu monasterio de Bourbourg uniatur, quamdiu Ghisnen. est deso-

latum et sine religiosis]. — Fiat ut petitur et committatur. O. Dat. Rome apud

Sanctos Apostolos idus Januarii, anno octave. »

1 . Ci-dessus, p. 69.

2. Gall. christ., X, p. 1614.

3. Voy. ci-dessus, p. 551, 573.
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dérables par suite des ji^uerres ; a cause de leur détresse, les

religieux ne pouvaient pas réparer leur éj^lise '. Le prieuré du

même Ordre de Saint-André près Aire, étail dans un tel état

de délabrement et de pénurie après l'invasion de Thomas de

Buckinj^ham, en 1380, que les chanoines commençaient à

l'ahandonner -. Le prieuré bénédictin de llerly •' nous monter

jusqu à quel point était arrivée la destruction dans ces contrées. En

Li3i), on nous raconte qu'il n'y avait plus ni cloître, ni église, ni

campanile, ni religieux '. Il n'y a pas lieu de douter que cet état

désastreux ne remonte au xiv'" siècle, parce qu'au xv" on en parle

comme d'une chose existant déjà depuis longtemps. On ne doit pas

non plus s'étonner de ce que l'abbaye bénédictine deS*-Bertin de S'-

Omer était sans cesse troublée, d'une manière ou d'autre ^, ces con-

trées étant, depuis 1309, continuellement infestées par les Anglais.

La célèbre église de Saint-Plat de Séclin, du diocèse de Tournai,

fut complètement incendiée et en partie détruite avant 1371''.

1. Dei.isi.e, Mandements, n" IS85, ad an. 13S(), Januar. 25.

2. Reg. Aven. Clément. Vil, n° IN, iol. 579, ad an. 13X0, Octob. 14 : « Dil. filiis...

cantori ecclcsic S. Audoniari de Sancto Audomaro, Morinen. dioc, et Morinen. ac

Atrebalen... ollicialibus... Ilonestis supplicum, etc. Sane petitio... dil. filii Villermi

Wits. canoniei prioratus S. Andrée i)rope Airam, O. S. Au^., Morinen. dioc., nobis

exhibila continebat qnod idem prioralus, cpii conventualis exislit, adeo propter pucr-

ras... destructus ac in suis proventibus... diniiniitus exislit, quod canoniei ipsius non

possunt ibidem congrue sustentari. [Mandat ut eundem transférant, juxta preccs

exhibitas, ad monasterium de Monte Sancti Kligii, dicti Ord., .\trebaten. dioc] Dat.

Avinionc, n idus Octobris an. Il ».

3. << De Ilerleyo, Morinen. dioc. », comme porte le document cité dans la note

suivante. Lon};:non ne veut pas admettre Heriy, dép. Fas-de-Calais, arr. Montreuil,

cant. Ilucqueliers [Les Pagi de lu (ianle, dans Ribl. de l'Érole des Haate.^-Eludes,

2' fasc, 1860. p. 37 suiv.), mais phitôt Wand)ercourt (Pas-<ie-('.alais. arr. de Mon-

treuil, canton d'Ilesdin) ; la forme llerlerum (selon la fausse leçon des Act. SS.) ne

donne certainement pas la forme Ilerly. Mais alors n'était pas encore connu le vrai

nom llerleium. ollert par les Monnm. Germ., Script., W-
, p. 1173, 8, et 1174, 43, et

confirmé par le document du Vatican, (''est bien Herlt/, « prieuré » inditpié aussi par

Cassini n" 5. En tous cas, ce prieuré était près de la mer : » villa marinis liloribus

contipia ». Mon. (ierm., I. c, p. 1174, 43.

4. Suppl. EiKjen. IV, n° 338, fol. 81 '' ; Demfi.i:, La désolation des églises, I, n" 804.

ô. Dkhheims, Uist. de la ville de Saint-Omer (Saint-t)mer, 1843), p. 201.

6. Heg. Aven, (iregor. M, n° 1, fol. 302, ad an. 1371, April. 29 : <• Universis clu-isti-

fidelibus, etc. Ecclesiarum fabricis, etc. (mh\ itaque sicut accepimus, ecelesia S.

l'iati Siclinien., Tornacen. dioc... per cujus S. Piati predicationem civitas Tcuiuuen.

et partes circumvicine ad tidem dudum converse fuerani, et (|ue antiquilus nudtum

nolabililer et potentcr cdilicata evtitil... propter j,'uerras que diutius in illis partibus

viguerunt per lonjça tcinpora, extiterit, prout de presenti exislit, combuata et quasi
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Avant la même année, la demeure des Frères Prêcheurs hors les

murs de Lille, fut détruite non pas une fois, mais plusieurs fois

durant la guerre, et ils finirent par se retirer dans la ville i.

L'ég-lise collégiale de Saint-Pierre, de la même ville, avait vu

l'incendie détruire sa partie antérieure, le chœur, le clocher et les

cloches, déjà avant 13S4''
;
par suite des guerres, de la mortalité, de

la sécheresse, le chapitre en 137o ne pouvait pas encore pro-

céder aux réparations : Grégoire XI accorda alors aux chanoines les

revenus de la première année des bénéfices vacants qui étaient à

leur collation •''. L'abbaye des chanoines réguliers de Gysoing parle

de la désolation survenue en partie dans l'époque qui nous occupe,

quand elle dit, en 1409, qu'à cause des guerres furent brûlés et

détruits plusieurs maisons et hameaux qui devaient des cens au

monastère, et que la région était dépeuplée et dépourvue de labou-

reurs. La mauvaise administration des abbés, qui aliénaient les

biens de l'abbaye dont les bâtiments tombaient en ruines, aug-

menta le malheur ^.

Le diocèse de Sens, qui d'ores et déjà, pourrait faire le récit

des pertes éprouvées avant le traité de Bretigny '', sentait

de temps à autre l'ennemi sur son dos. L'église collégiale de Saint-

Pierre, à Saint-Julien-du-Sault, fut brûlée et détruite avant 1367 ^.

totaliter destructa, [liortatur ad eleeniosynas pro reparatione diclae ecclesiae]. Dat.

Avinione m kal. Maii an. I ».

1. Recf. Aven. Greçfor. A7, n° 1. fol. 312, ad an. 1371, Maii I : <. Dii. filiis... priori etfra-

Iribus doniusOrd. Predic. Insulen.,Topnacen. dioc, saluteni, etc. Sacre vestrc religio-

nis, etc. Sanepetitio pro parte vestra nobisnuperexhibitacontinebat, quodlocus vester

extra muros ville Insulen... constitutus propter guerraruni discrimina in illis partibus

sepius in^rucntium, plurics dirulus et destructus extitit, quodque... Carolus rex

Francorum... quendani locum seii plateam infra muros ville Insulen... vobis... tradere

proposuit. [Ad eorundem et praefati régis preccs, eundem locum rccipiendi, ibique

ecclesiam et domum reaedificandi, inibique habitandi licentiam concedit]. Dat. Avi-
nione kal. Maii anno I ».

2. Reg. Vat. Innocenta VI, n" 227, fol. 335, ad an. 1334, Junii 29.

3. Reff. Aven. Grec/or. XI, n° 25, fol. 99, ad an. 1375, Martii 14.

4. De Coussemaker, Ca.rlnla.ire de Vahbaye de Cysoing, p. 318, 322. Cf. encore ci-

dessus, p. 13.

5. Ci-dessus, p. 237.

6. Reg. Aven. Urhan. V, n" 15, fol. 38 J, ad an. 1367, Aprilis 21 : << Universis christi-

lidelibus, etc. Splendt)r paterne gloric, etc. Gupientes igitur ut ccclesia collegiata

S. Pétri de S. Juliano de SaUu, Senoncn. dioc.,... que per inimicos regni Francie

dudum... combusta extitit pai'itci' et destructa, congruis honoribus frequentctur, [de

indulgentiis ad decenniiun]. Dat. Avinione xi kal. Maii an. V ».

R. P. Denifle. — Desolatio ecclesiarum H. 46
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La laineuse abbaye bénédictine de Saint-Pierre-le-Vif hors les murs

de Sens n'était pas, ce ([ue nous avons vu, protéf^éepar des fortitica-

tions. Chaque fois que U\s ennemis faisaient irruption dans ces con-

trées, K's moines étaient forcés d'abandonner leur monastère et de se

retirer dans une maison de la ville ou ailleurs ; Urbain V leur

accorda, le 25 mars l'ilH), la permission de célébrer dans ces

refuges '. Ils étaient dans une telle pénurie qu'ils se refusèrent à

offrir désormais deux repas confortables à l'archevêque de Sens,

lorsqu'il prit possession du siège
; cette question, déjà agitée sous

Urbain V, notait pas encore résolue sous Clément VII '-. Le dortoir,

le réfectoire et plusieurs autres bâtiments de l'abbaye bénédictine

de Sainte-Colombe-lez-Sens furent détruits, sans doute plusieurs

années avant 1403 ; ses revenus furent fortement diminués -^ Il est

probable que l'abbaye des chanoines réguliers de Saint-Séverin

près de Château-Landon fut dévastée, sinon dans ses bâtiments,

au moins dans ses possessions, (juand Robert Knolles y passa avec ses

troupes en 1370'. Peut-être (ju'à cette époque l'abbaye des Cister-

ciennes de Notre-Dame-de la-Joye, au sud-ouest de Nemours, où

Knolles était également, fut épargnée. Néanmoins, comme elle était

alors ouverte, puisqu'elle n eut de fortilîcations qu'en 1394, on peut

supposer que dans les années qui suivirent, elle eut à souffrir, par

exemple en 1358, quand elle fut prise parlesNavarrais, pillée et brû-

lée''. Une autre abbaye de Cisterciennes, celle du Mont Notre-Dame

près Provins, bien éprouvée en 1 358. tombait peu à peu dansime telle

1. Ileif. Vat. l'rhan. V, n° 2ôît, fol. 70 ''
: " Dil. lil. abhati et oiiveiilui monasterii

S. Pétri ^'ivi, Senonen., O. S. B., saliitein. Siiueie devotionis, etc. Ciini itaquc sicut

c.\liil)ita nobis niiper pro parte tua ])elitio coiitinebat, vos in monasterio vcstro,

quod extra minus civilatis Senonen. in loco piano et sine loilalilio foie clinoseitiir,

teniporihus quihus };nen'e in ])ai'tibus illis injrruiuit. non audeatis peisonaliter conuno-

rari, qiiininio ad aliciuani doinum eivitatis ejusdein sen alterius loci pi-o securitate

veslra nceesse vos liabcalis transfei-re, [ut in liae doino. ad (|uani eos transferri con-

tijicrit, allai-e eri};ere, in (pio durantibiis ^uerraruni periculis inissas et divina oHieia

cclebrare valeanl, indulfiel.] l)at. Home apiid S. Pelriim viii kal. Aprilis anno Vil. »

2. Hefi. Aven. Clemenl. Vil, n" 11. fol. 220, ad an. 1.179, .\u{,'usti 23.

3. Diî.MKi.iî, Lu tli'nolnlion des er/i/.se.s-, I. n" OiO. J'ai noté déjA ci-dessus, p. 237,

net. 1, (|uc Uni i.i.KE, tlisl. de l'iil>l>!ii)e de Sninte-doloinlie-lez-Sens, p. 127 suiv., a eu

tort d'écrire <|ue Jiis([ne \-ei's 1 12<l les pei-tes et les sonlfrances du monastère avaient

élè tolérables. I.a destruclion partielle de labbave remonte sùieinent aux années

avant la (in du xiv« siècle.

i. \'oy. ci-dessus, p. 23S et 3»)3 ; sur l'abbaye G;iU. christ., XII, 202; L. Michki.in,

Essais hisl. et slnlist. sur le tlêj)iirt. de Seii>e-et)[iune Nlelnn. Is4r, p. 1692 suiv.

5. Mic.Hiîi.i.N, 1. c, p. 11)17.
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misère, qu'elle fut réunie à labbaye de Preuilly K- Déjà vers 1367,

l'abbesse et les sœurs de l'Ordre de Sainte-Claire avaient aban-

donné leur monastère hors Provins, à cause des ennemis et des pil-

lards, et restèrent à Provins même pendant quinze ans. On com-
prend qu'à leur retour elles trouvèrent leur église et leur

ancienne habitation détruites et les possessions dévastées"-. Le prieuré

des chanoines réguliers de Soisy, de même près Provins, était sans

cesse infesté par les bandes. Ses possessions, l'église et les bâtiments

furent ruinés ^. L'abbaye des chanoines réguliers de Saint-

Jacques de Provins est signalée comme incendiée en 1377 '*. On rap-

porte encore que le couvent des Frères Mineurs de Provins fut brûlé

en 1370 '^. C est sans doute à l'époque qui nous occupe que le prieuré

bénédictin de Notre-Dame d'Andresy fut pour la seconde fois la proie

des flammes ^. La léproserie S'^'' Marie Madeleine de Samois était

1. Mautène, Thés. nov. anecd., IV, p. 1536, ad an. 1399.

2. Re([. Aven. Clément. VII, n" 26, fol. 319'', ad an. 13S2 {le ms. est c/àté) : « Univer-

sis etc. Splendor etc. Cum... abbatissa et sorores monasterii O. S. Clare prope Pruvi-

num, Senonen. dioc, proptei- guerrai'um turbines... et hostiles incursus inimicorum
et predonum... prefatuni monasteriuni et earum habitationes. .. diniiserint et inlVadic-

tum locumde Pruvinose retraxerint et ibidem janiper 15 annos et ultra... nioram traxe-

rint, propter quod dictum monasteriuni et earum redditus... quasi ad nichilum sunt

redacla et earum ecclesia et... habitationes et edificia destructa et posita in l'uinam,

licet de novo ad dictum monasterium propter loci devotionem et religionis... obser-

vantiam... se reduxerint... [de indulj;entiis].

3. Re(j. Aven. Clem. VII, n" 18, fol. 602, ad an. 1380, Auj-usti 27 : « Universis

christifidelibus, etc. Licet is, etc. Cum itaque... prioratus de Soysiaco prope Pruvi-
num, O. S. Au^^, Senonen. dioc. propter f;uerras et incursus hominum arniorum
ibidem fréquenter aflïuenlium in suis facultatibus sit plurimum diminutus, ecclesia

quoque et domus dicti prioratus i-eparatione indij;eant non modicum sumptuosa...

[Ut ecclesia, in qua D. X. Jésus Christus ad preces beatae Virj^inis matris ejus et B.

Edmundi confessons multa niiracula operatur, fre([uentetur ac cum domu praedicta

débite reparetur, de indulf;entiis cum eleemosynis]. Dat. Avinione vi kal. Septembr.
an. II ». Cf. sur ce prieuré L. Micheli.\, 1. c, p. 1477.

4. Gall. christ., XII, p. 207.

5. IJoujiQUELOT, Hist. de Provins, II, p. 36.

6. Reg. Vat. Rened. XIII, n" 326, fol. 40, ad an. 1404. Julii 22 : « Universis, etc.

salutem, etc. Licet is... Cum itaque sicut accepimus ad ecclesiam prioratus B. Marie
de Andrisiaco, O. S. B., Senonen. dioc, in festivitatibus ejusdem B.Marie, sub cujus
vocabulo ecclesia ipsa fundata est, et S. Venere vir^inis et marfyris cujus corpus ibi-

dem requiescit, propter miracula que inibi divinitus operantur aftluere consueverit
populi multitudo copiosa, dictusque prioratus, qui cum magna parte dicte ecclesie

trina vice combustus fuit, magnam patiatur in suis et dicte ecclesie edificiis ruinani,

qui ex suis redditibus propter guerrarum et mortalitatum pestes que in illis partibus
diutius viguerunt plurimum diminutus existit, reparari non potest... [de indulgen-
tiis ]. Dat. Massilie apud S. Victorem .\i kal. Aug. an. X ». Le prieuré de Notre-Dame
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tMi 1.'{(S0, tout à fait inhabitable par suite de la };uerre et de la mor-

talité '. Le même sort frappa la chapelle et l'ermitage situés dans

la forêt de Bière, où vivaient deux ermites 2. Un grand nombre de

bénélices ecclésiastiques du diocèse étaient vacants depuis

longtemps et pres(jue réduits à rien -^ En 13()i, Guillaume de

Melun, archevè([ue de Sens, n'avait pas encore payé la rançon de

18.000 écus d'or à laquelle il s'était engag^é quand il avait été fait

prisonnier à la bataille de Poitiers '*.

L'année la plus terrible pour le diocèse et la ville de Meaux fut

1358, lors du ravage de la ville par les Parisiens et les Navar-

rais ^. On ressentit longtemps les effets de cette barbare dévastation.

L'Hôtel-Dieu, par exemple, qui vit alors ses maisons et ses granges

livrées aux ilammes et ses biens dissipés, n'était pas encore relevé

en 1360, et vivait en grande détresse ". Les années suivantes ame-

nèrent de nouveaux désastres. Le prieuré bénédictin de Sainte-Foi

de Goulommiers ^, dépendant de l'abbaye de Conques au diocèse de

Rodez, se plaint en 1371, auprès du Pape, qu'à cause des guerres,

non seulement ses rentes sont amoindries, mais que les bâti-

ments tombent en ruines ^. L'abbaye des chanoines réguliers de

d'Anclresy était dans la paroisse S'-IIilaire-le/-Andrcsy, doyenné de Ferrièrcs.

Cf. Qiesveus-Steix, Pouillè du diocèse de Sens, p. 155. Cf. encore ci-dessus, p. 238.

1. Rejj. Aven. Clemenl. Vil, n" 20, fol. I3.s, ad an. 1380, Au^ustiU: « leprosaria

lî.MaiùcMa^dalene deSaniosio, alias deCultuduno ». Une autre dans Stein, 1. c.,p. 231.

2. Ibid., fol. iiâ, ad an. 1380, Se|)teinb. 11 : « capella heremitaj^ii sili in foresta de

Bicre », aujourd'hui foret de Fontainebleau. Cf. Michelin, p. i66, 1758.

3. Re(j. Aven. Grefforii XI. n" 1, fol. 007''. ad an. 1371, Aprilis 16 : « Yen. fr. Guii-

lelnu) archiepiscopo Senonen., salutem, etc. Personam luain etc. Cum itaque sicut

acceiMinus in luis ci vitale et dioc. Senonen. niulta bénéficia ecclesiastica cuni cura et

sine cura dis|)ositioni aposlolice specialiler rcservata, longo leinpore vacaverint cl

vacent ad jiresens, <iue projUer f;uorras et eoruin diutinam vacantiani in suis pi-oven-

tibus et facultatibus (piasi dissipata existunl, [ad ejus preces facultatcni eitlein Iribuit

eaconferendi singulis personis idoneis, duniniodo, si cuni cura fuerinl, eoruni pro-

venlus 20 liljr. turon. parv., si sine, 15 siiniles libras annuatim non excédant]. Dal.

Avinione .\vi kal. Maii an. I >.

•5. 1)ei.isi.e, .V.iH(/e;Hen<s de Churles V, n" S, ad an. 1365, April. 25.

5. Ci-dessus, p. 161, 21i.

6. ToiJssAi.NTs nu Plessis, Jlisl. de Véiilise de Memix, II (I731|i, p. 25i.

7. Voy. sur ce célèbre |)rieuié L. Michelin, I. c., p. 1116 suiv. II est rejjretlable que

l'auteur ne touche pas ^lénéralcinenl A ré|)0(iue qui nous occupe. II est muet, dans

son ouvrage indi{;esle, sur le fait ci-dessus rapporté.

8. liey. Val. <ire;ii)r. M, n" 282, fol. 109'', atl an. 1371, Maii 2 : " l'niversis cluistili-

delibus... I.icet is... Cum itaque sicut accepimus ])riora(us Sainte Kidis de C.olumba-

riis in Hria, Ord. S. Heii., Meldeii. tlioc, propler moil.ililates et failliras que in iIJis

parlibus diu \it;iieriiMt aili'u in rcdililihus depauperatiis et in ediliciis suis destructus
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Juilly, qui n'a jamais jeté un vif éclat ni tenu une grande place dans

l'histoire ^ avait à sa tête, en 1374, l'abbé Pierre, qui dilapidait

les biens du monastère, menait une vie dissolue et commettait de

nombreux crimes. Gréf^oire XI ordonna à l'évéque de Paris de dépo-

ser cet abbé et d'envoyer à la Cour Romaine l'enquête qu'il aurait

faite '. Déjà en 136o Févêque Jean Royer et ses officiers travail-

laient avec un g'rand zèle à relever dans le clergé la discipline ecclé-

siastique et morale, souvent tombée par suite des guerres ^.

J'ai mentionné les églises et monastères du diocèse de Troyes

désolés immédiatement avant le traité de Bretigny ''. A partir de

1369, presque à chaque invasion, les troupes anglaises passaient par

cette région en pillant et en brûlant. On trouve des notes sur la dépo-

pulation graduelle de ces contrées ^, mais on fait rarement men-

tion des églises ou monastères qui furent atteints. Troyes posséda

jusqu'en 1370 un évêque, Henri de Poitiers, guerrier plus expé-

rimenté que duc ou comte, et qui savait au mieux protéger son

diocèse contre les désastres. Mais cet avantage avait un grand

inconvénient. L'évéque, à la tête des troupes, entraînait les

ecclésiastiques, même les prêtres, à le suivre armés au combat,

j'en puis donner des preuves 6, soit que le fait rapporté dans la note se

existit, quod dilecti filii prior et conventus ejusdem prioratus non possunt prioratum

ipsumabsque fidelium sufl'ragiis commode reparare... [de indulgentiis et eleemosynis].

Dat. Avinione vi, non. Maii anno primo ».

1. Torss.\iNTs nu Plessis, 1. c, I, p. I, p. 163.

2. Reg. Aven. Gregor. XI, n° 20, {ol. 394.

3. TorssAiNTS DU Plessis, 1. c, II, p. 594, Statiita synodalia, n" 3 : contra preshyte-

ros hahenles focarias concuhinas.

4. Ci-dessus, p. 249 suiv.

5. Ci-dessus, p. 594.

6. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 13, fol. 280'', ad an. 1372, Jun. 6 : « Dil. filio Jacobo

Cognati, canonico Trecen., salutem, etc. Sedes Apostolica pia mater, etc. Exhibita

siquidem nobis nuper pro parte tua petitio continebat quod, cum tu olim bo. me.

Ilenricum, episcopum Trecen., ad obviandum potentie et malitie nonnuUoruni inimi-

corum regni Francie tune diocesim Trecen. ac patriam circumvicinam pro posse vas-

tantium et absque misericordia destruentium, manu armata associasses armatus, dic-

tique inimici contra protectores dicte patrie et maxime dicte diocesis et civitatis

Trecen., cujus tune eras incola, impetuose irruissent, contigit quod communitates vil-

laruni et locorum dicte patrie ac protectores et inimici predicti maximum intcr se

habuere conllictum, in quo l'ucrunt hinc inde nonnulli laici letaliter vulnerati, et ali-

qui mutilati, quidam vero gladio interempti, te tune in sacerdotio constituto ibidem

présente et ad hec auxilium, consilium et favorem prebente, non tamen ajiquem manu
propria interficiente vel interfici mandante,quodque tu postmodum ab hujusmodi rea-

tibus... fuisti auctoritateapost. absolutus, tecumque super irregularitate, etc. dispen-
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réfère au combat de 13ol) ', soit (ju'il appartienne à une époque posté-

rieure à cette date, mais antérieure à 1 370. Du reste, le diocèse bénéfi-

cia même après la mort de l'évéque des dispositions prises par celui-ci.

Cependant, les faubourgs de Troyes et tous les environs de la ville

avaient beaucoup à soull'rir en 1 373 -
; riiôpilal du S^-Esprit, appauvri

à cause des incendies, pouvait à peine nourrir la moitié des pauvres 3.

L'abbaye cistercienne de Boulancourt était presque en ruines en 1381
;

plusieurs maisons avaient été victimes de l'incendie ^ Les moines

durent quitter leur habitation. L'abbaye resta ensuite vingt-deux ans

inhabitée. Errant de village en village, les moines vivaient d'aumônes.

Il-s ne rentrèrent à Boulancourt que sur la tîn du xiv" siècle ^

Nous voici encore dans le diocèse d'Auxerre qui pouvait difficile-

ment se relever des désastres subis en 1359 ^, et dans les années

suivantes. Après le traité de Bretig'ny une nouvelle tempête fondit

sur les établissements ecclésiastiques. J'ai brièvement raconté plus

haut que La Charité-sur-Loire fut emportée d'assaut, en octobre 1303,

par Bernard ou Bernardon et Hortigo de La Salle '. Les murailles

avaient été escaladées un dimanche matin, à l'aube, alors que

l'obscurité n'était pas encore dissipée. Dans la ville se trouvait le

célèbre prieuré bénédictin qui possédait la seigneurie temporelle de

la cité et comptait encore, en 1418, environ cinquante ou soixante

moines '^, mais il en avait réuni davantage au xiv^ siècle. Tandis que

satum, [abolet, ad ejiis preccs, omncm irregrularitatis et iniamiae notam per euni con-

traclam ob asseculioncm nonnuUoniin canonicaliium et l)eneficiorum, etc., in diversis

diocesibus consistentium, per eum factani, ante et post supradiclas dispensationem et

absolutionem, et IVuctus exindc perceptos citlem leiuittit ac donat]. Dat. apud Pon-

temsorgie Avinionen.dioc. xiii idus Juuii an. H ».

1. Ci-dessus, p. 2i2.

2. L'évéque de Nevers, Pierre de Villers, écrit, le 12 octobre 1373, qu'il avait

exposé au roi « que les habitans de Troyes et tout le pais de environ ont euz ou fait

de sa guerre et pour ses gens d'arnies » de tels doniniages (|ue le roi « a eu grant

compassion ». D'Ainuns uv. .Iiiii.\i\vim.i!, Vaynife pulèotiniphùiiii' tlnns le dèpurtemenl

de l'Aube, p. 151. Cf. encore ci-dessus, p. 57 i.

3. Reg. Aven. Clemenl. 17/, n° 26, fol. 182, ad an. 1382, Octobr. 28.

4. Rey.Aven. Clein. VII, n" 22, fol. 220, atl an. 1381, .Vugusti 21 : « Universis etc.

Licetis... Cum itaque... nionasleriinii... de Hullancuria proplcr guerras et morlalita-

tum et alias pestes... in suis edificiis collapsuni et muinulle donius ipsius ignis incen-

dio combuste... [De indulgentiisj. Dat. Aviniiuie xij kal. Septend)r. an. III ».

5. Lrr.oT, L'abbai/e de .Xotre-Dame de lioulmuoiirl et le iiionaslère du l.ieii-des-

I)!nnes de lioiilancoiirt ^C.hAlons-sui'-Marne, 1877), p. 27.

6. Ci-dessus, p. 23i suiv.

7. Ci-dessus, p. 429.

8. Dbnifi.e, Lu di''sidntii)ii des éi/lises, I, n" 119.
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les bandes se préparaient à prendre la ville, les habitants, et natu-

rellement aussi les moines, avaient pris la fuite, s'embarquant sur la

Loire avec ce qu'ils possédaient de plus précieux et s'étaient réfu-

giés en bateaux jusqu'à Nevers, aliandonnant la ville presque déserte

aux fureurs des routiers K Ceux-ci l'occupèrent un an et demi, rava-

geant les environs. Le prieuré dut verser aux bandes la somme de

23.000 francs. L'église même d'Auxerre, dépouillée, en 1359, de ses

joyaux, souffrait encore d'autres dommages après 1360 -. C'est ce qui

eut aussi lieu à maintes reprises pour l'abbaye bénédictine de S'-

Germain d'Auxerre, déjà fort embarrassée par la ruine partielle

de son église, arrivée vers 1363 ^. L'abbé et le couvent durent

recourir à Urbain V, en 1370, pour obtenir sa protection contre les

exactions de plusieurs citoyens, qui voulaient les contraindre à ver-

ser leur part de contribution aux dépenses qu'entraînaient les forti-

fications de la ville et d'autres lieux ^. Ils ne se trouvaient pas

à l'abri des incursions de l'ennemi ; l'abbé Hugues obtint, cette

même année, la permission de fortifier l'église et la maison située à

Héry, qui était une des dépendances de l'abbaye ^. Mais il

1. Froissart, éd. Luge, VI, p. lxv; le bascot de Mauléon dans Froissart, éd. de

Lettexhove, XI, p. 113 suiv. ; Durrieu, Les Gascons en Italie, p. 115.

2. Cf. ci-dessus, p. 235, et Reçf. Aven. Urban. V, n° 19, fol. 366'', ad an. 1368, Junii

28 : « Ecclesia Autissiodoren. propter guerras que in regno Francie diutius viguerunt,

niulta jocalia et paranienta divinis usibus deputata ab ipsius regni hostibus rapta et

asportata perdidit et multa alia dampna passa est. »

3. Suppl. Urban. V, n° 38, fol. 145, ad ad. 1363, Septemb. 15 : » propter antiquita-

tem de novo cecidit seu ccrta pars ejusdem. » On ne pouvait plus célébrer dans le

chœur et sur le maître-autel.

4. Recf. Aven. Urban. V, n° 21, fol. 401'', ad an. 1370, Maii 1 : « Ven. fr. episcopo

Nivernen. et dil. fil. abbati nionasterii Verziliacen., Eduen. dioc, ac priori S.

Stephani Nivernen. salutcm. etc. Hiis que etc. Sane petitio pro parte dil.

fil... abbatis et conventus monasterii S. Germani Autissiodoren., ad Rom. eccl. nullo

medio pertinentis, O. S. B., nobis nuper exliibita continebat, quod nonnuUi civescivi-

tatis Autissiodoren., et quampluresecclesiastice et alielaicalcspersone ejusdem civitatis

et aliorum locorum ab ipsis abbate et conventu imposiliones pro mûris et fossatis et

aliis reparationibus dicte civitatis et aliorum locorum aliasque subventiones, pedagia

et alia quamplurima onera... exigunt... minus juste. [Mandat eisdem ut moneantexi-
gentes hujusmodi onera quatenus sub excommunicationis poena abhisabstineant, nisi

id de spcciali ipsorum exccutoriuii licentia faciant, ac infra mensem recepta resti-

tuant]. Dat. apud Montemflasconem kal. Maii an. VIII ».

5. lîeg.Aven. Clément. VII, n° 22, fol. 306, ad an. 1381, Julii 31 : «Dil. fil. priori de

Sancto Reveriano, Nivernen. dioc... Sincère devotionis... Exponente Hugone abbate

monasterii S. Germani Autissiodoren., O. S. B., quod in loco de Heriaco Autissiodo-

ren. dioc. quedam domus, caméra de Heriaco nuncupata, existit in qua plures homi-
nes et persone utriusquc sexus abbati dicti monasterii... subjecti et subditi comme-
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ne put alU'iiuIrt' ch' luil parci' ([uc l'iiilippe de Savi)isy, sire do Sei-

^•nelav, a\ait lail ohservi'r cpie le lieu ii était pas suscoptii)ie d'être

fortilîé, {{lie ce serait un dan^t'r pour son château et pour le voisi-

nage, que ledit château de Seii^nelay étant très fort, les habitants de

la province s'y mettaient en sûreté en temps de guerre, et que les

moines pouvaient en faire de même. Clément VII révoqua l'autorisa-

tion donnée précédemment ' . Long-temps auparavant, l'éj^lise de

Nanvignes fut brûlée par l'ennemi; ses cloches, ses ornements, ses

calices devinrent la proie des flammes '. Kn l.'i()9, l'abbaye cistercienne

de Rig-ny fut forcée d'aliéner une forêt (pielle possédait pour trouver

des ressources qui lui permissent de réparer les désastres causés par

la guerre et la peste. L'année précédente, lorsque les Compagnies,

remontant du Midi au Nord, s'étaient emparées des églises fortifiées

de Cravant et de Vermenton -^ l'abbé de Rigny, fait prisonnier,

rantur et l)uiia quaiiiiihaMiiia ad im-nsam al)l)atialein... pertinentia conservantur, (et

(jiiod pi'o iiiajoii cl seoiiiiori ciistodia liomimiiu et pcrsonaruin ac bonuruni luijus-

iiKuli, et presi'i'tim tenipore jincrranini in illis pai-tilius vij^enliiim, ut ab ininiiooriim

insultil)iis... bona et personc Inijusniodi preservenliir, expédiât dictam donuim et

ccelesiam ejusdeni loci sibi contijtiiam cl propiiiquani, qui in Itico uti(iue ad hoc con-

^l'uo siluati dicuntur, lortifieari, jji'o i)ai'te dicli ai)i3alis nobis exlitit iiuuiililei' suppli-

catum, ut.cuniideni al)l)as paratus exiïitat pro teira ciniitcrii ejusdeni ecclesie ad fus-

sata dttnuis et ceelesie prodietaruni nccessaria terrani aliani assif^nare alilii, lieentiani

sibi desupei" daremus. [Mandat, ut, praevia int't)nnatione, domuin et ecelesiam prae-

dietas (orlilicandi, ac terrani ejusdeni ciniiterii pio Ibssatis nccessariani recipiendi,

alia prius terra in loco con^ruo assi^nata, eideni abbati lieentiani concédât.] Dat.

Avinione u kal. Augusti an. III ». Cf. encore ci-dessus, p. 3i6.

L Reij. Aven. Clemenl. VII. n" 25, loi. 256''. ad an. 13S2, Junii 2S : « Ai)bati mon.
S. Mariani.Vulisiodoren., et olliciali Autisiodoren... Expositonobis... Postnioduni nob.

vir Philippus de Savoysy, miles, doniinus castri île Saillenayo, dicte dioc. si^nilicavit

(se) salis prope dictas doniuni et ecelesiam liabere diduni castrum de Saillenayo, quod
essediciturrortissimumctnotabile et taie, (piod lempore^uerraruni... honiines... patrie

adjacentiscumeorum bonis... ibitlein reci|)iebanlnret moiabanturseeiu'i, et moraripos-
suntcasibusoccurrentibusomni die,i)ropter cpiod fortilicaliodictarumdonuis et eccle-

sie, que, cuin nonsintin loco adapto nec ydoneo, ad fortilicanduin nullo modo habiles

nec disposite repulanlur [prout eliain litiuet ex relatione unaniini nonnullorum
doniinoium lemporaliuni ac personarum ecdesiaslicarum diclarum parlium], in

nia};num periculnni el ])rejudieiuni dicti mililis et ejns castri ac personarum tlicle

ville et partiimi vicinarum possel de lacili redundare... [Mandat pontil'ex supradictis

ut, si ila sit, dictam lieentiani revocet et a rorlilliationc ipsa desisli facial.] Dat. Avi-
nione IV kal. Julii an. I\' ».

2. « Pridein ecclesia de Nanvinea, Autissiodoren. dioc, propler ^iierraruni eom-
moliones que in illis parlibus vi^ucriml combusla el iliiula necmm campane, vesti-

niento, calices, etc. \y;uc consumpta suni <>. lU'ij. Aren. L'rhuit. \ , n" 22, fol. Mti''.

3. Ci-dessus, p. 501

.
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n'avait été relâché qu'au moyen d'une rançon exorbitante^. Nous

avons vu plus haut ~ à quel état fut réduite par la guerre l'abbaye

cistercienne de Pontigny. L'abbé avait emprunté plus de mille flo-

rins à l'abbé de Clairvaux. Ne pouvant les restituer, il lui aban-

donna, en 1369, une maison située à Paris, près du Petit-Pont 3.

Dès 1366, et l'année suivante, l'évèque d'Auxerre prescrit au rece-

veur des décimes apostoliques de ne pas exiger la taxe de l'abbaye

de Pontig-ny, vu sa détresse. Même décision est prise en 1386 par

les officiers de l'archevêque de Sens, qui font remise d'une somme
de 285 livres encore due sur les décimes perçues au profit de l'ar-

chevêque à cause de la pauvreté produite par les guerres et mal-

heurs du temps ^. Au xv" siècle, la situation ne s'était pas amélio-

rée, la guerre ayant accru la misère du pays. L'abbaye des Cis-

terciennes des Iles tombait de jour en jour; en 1399, presque

abandonnée, elle fut unie avec l'abbaye de Pontigny ^. L'abbaye des

chanoines réguliers de Saint-Pierre d'Auxerre était peut-être dans

un état plus lamentable encore. Robert Knolles ayant piis la ville

en]1359, l'abbaye vit détruire ses dépendances et ses prieurés; elle

en fut tellement appauvrie qu'il ne lui restait pas même iOO livres

de rente annuelle, en 1375, pour nourrir douze chanoines, l'abbé et

1. Gall. christ., XII, p. 463.

2. Ci-dessus, p. 219, 3}6.

3. Recf. Aven. Urbani V, n° 22, fol. 348, ad an. 1369, Novembris 27 : « Dil. filio

abbati mon. Pruliaci, Cisterc. Ord. Senonen. dioc. Sacre religionis etc. Sane petitio

pro pai'tedil. filiop. Clarevallis et Pontij^niaci Cisterc. Ord. Lingonen. et Autissiodoren.

diocesum monasteriorum abbatum atque conventuum nobis exhibita continebat

quod olim Clarevallis abbas et conventus predicti Pnntigniaci nionasterii prefati

abbati et conventiii nienioratis, tune in magne necessilatis et indigentie constitutis

articule, de summa llorenoruni mille ac ultra amicabiliter mutui titulo liberaliter sub-

venerunt, et quod longi teniporis interveniente successu propler communes adversi-

tates guerrarum que in illis parlibus extiterunt... dicti debitores de numerata pecu-

nia ijrefatis creditoribus satisfacere, ac predicti creditoi-cs satisfactionem hujusmodi
diutius expectare non po'isunt : propter quod de jurisperitorum consilio inter eos

concorditer provisum extitit quod... ipsi debitores... quandani doniuni Parisius prope

parvumpontem in vicodeLa Ilusette (Iluchette) consistentem et ad eos... pertinentem

creditoribus pi'edictis perpetuo... insolutuni traderent... [Mandat cidem ut, praevia

informatione, licentiam faciendi contractus hujusmodi, jam per diilinitores Ordinis

approbati, dictis abbatibus et conventibus concédât.] Dat. Rome apud S. Petrum, v

kal. Decembris, an. \'III. »

4. Chaili.oi- des Hahhiîs, L'abbaye de Ponligny, [>. 144.

5. Martk.ne, Thés. nov. anecd., IV, 1535. Mais voy. Gall. christ.. XII, p. 480.
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les serviteurs K Les Prémontrés de Saint-Marien hors Auxerre,

dont l'abbaye avait été détruite en 1359 2, vivaient toujours très

pauvrement dans un autre monastère, celui de Notre-Dame, et ne

rentrèrent chez eux qu'en 1373 3. Ce n'est qu'en 13G4 (ju'on pro-

céda à la reconstruction de réjîjlise du prieuré de Notre-Dame-de-

Donzy-le-Pré (de l'Ordre de Gluny) : Urbain V, pour aider les tra-

vaux, lui accorda des indulgences ^. Mais quelques années plus

tard, en 1368, la contrée l'ut de nouveau ravag:ée par les Compa-

gnies. L'église paroissiale de Saint-Georges près Auxerre, et l'hô-

pital des pauvres de Sainte-Marie-Madeleine, qui lui était réuni,

avaient tellement soulîert de la guerre et de la négligence des rec-

teurs que les ressources manquaient, soit pour les besoins des

malades, soit pour l'entretien des bâtiments^. Un autre hôpital, celui

de Coulonges, fondé par Philippe de S'''-Croix, évêque de Màcon, était

également désolé^. L'église paroissiale de Merry-sur-Yonne était en

ruines, et, soi-disant, détruite^.

Le diocèse de Nevers partageait le sort de celui d'Auxerre. La

ville et les habitants de Nevers avaient à subir de grands dom-

mages et de grandes pertes du fait de la guerre, des mortalités et

1. Reg. Aven. Gregor. A7,n° 25, fol. 250, ad an. 1375, Octob. 7 : « Dil. fil. Johanni

abbati et conventui S. Pétri Autissiodoren. C. S. Auj?., salutem. Sincei-e devotionis...

Exhibita siquidem nuper pro parte vestra petit io continebat quod tam propter guer-

ras et mortalitatum pestes que in parlibus illis diutius vif;uerunt, quani piopter cap-

tioneni civilatis Autissiodoren. et destructionem locoruni ac membroruni dicti monas-

terii vestri monasteriuni ipsum, in quo duodecini canonici... existunt, prêter alios

servitores necessarios, quibus tu, iili abbas, de certis raubis et pictantiis ac aliis

necessariis providere teneris, est adeo in suis lacultalibus diminutum. quod fructus ..

ejusdem monasterii ad valorem centuni libr. turon. parv. annuatini non ascendunt.

[Ad eoruni preces prioratum de Cesiaco dieti Ortl., Senonen. dioec., a praedicto

monasterio dependentem et ab eo ultra sex leucas non tlistanleni, eidem nionasterio.

donec idem abbas monasterio praeluerit, unit, duabus fruetuum parlibus abbati ac

tertia canonicis assignatis]. Dat. A\ inionc non. Oclobris an. \' ».

2. Ci-dessus, p. 234, et 235, not. 1.

3. Gall. christ.. XII, p. 472, 476.

4. CnosMEH, Tableau synoptique de l'hisl. du A'/'rer/i.ii.s et du Donzais. \^. 01.

5. Heg. Aven. Clément. VII. n" 25. fol. 2S8, ad an, I3S2, Septemb. 4 : « hospilalo pau-

pcrum B. Marie Magdalene <le MontcaKrito ». Il s'agit de ["hôpital d'.\uxcrrc nommé
plus tard hôtel-Dieu dans le Pouillc publié dans Lkiikif, Mémoires concerniuit ihist.

d'Auxerre, p. Chai.le et Qu.vntin, t. IV, p. 305 : « S. (îeorgiusprope Autiss. qui année

titurDonuii Dei de Monle-Autrico Autiss. »

6. Reg. Aren. Clément. VII, n" 26, loi. 291, ad an. 1382, IVbruar. 24.

7. Heg. Aven. Clément. VU, n" 25, loi. 374, ad an. I3SI, Deccnd). 8 : « de Morriaco

supra Yonam •>.
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des inondations K Le prieuré de Saint-Loup d'Asnois, de l'Ordre de

Saint-Augustin, vit ses possessions dévastées par les bandes, et

ses bâtiments incendiés et détruits par les ennemis -. Les

Frères Mineurs, dont le monastère, hors les murs de Nevers, avait

été démoli en 13r>8 ou 1359 3^ se trouvaient encore dans l'embar-

ras, en 1375, pour achever leur nouvelle habitation et leur nou- .

velle église, dans l'enceinte de la ville ^. L'époque n'était pas

propice pour la restauration des établissements religieux. Les

églises éprouvées dans la période antérieure sentirent des maux

plus lourds encore après le traité de Bretigny

.

Le diocèse de Paris était, après ce traité, moins en danger

qu'auparavant, alors que la capitale était littéralement bloquée par

les ennemis, comme je l'ai exposé dans le troisième chapitre ''. Les

eiïets des anciens désastres se faisaient néanmoins sentir dans

l'époque qui nous occupe. On y souffrait des ravages et du malaise

des provinces environnantes ; et depuis 1370 les ennemis s'en appro-

chèrent plusieurs fois de bien près. Le Chapitre général des Cisterciens

de 1387 déplore la désolation des études dans l'Ordre, surtout dans

le collège de Saint-Bernard, à Paris, presque abandonné par les

étudiants. La guerre, l'insécurité des routes et d'autres inconvé-

nients empêchaient les abbés de se conformer aux règlements qui

leur ordonnaient d'y envoyer des étudiants. Vu l'impossibilité, le

chapitre les tenait pour excusés ''•. Cette misérable situation se

1. Delisle, Mandements de Charles V, n" 18"9, ad an. 1379, Decenib. 2.3.

2. Reg. Aven. Clément. VII, n° 20. fol. .346^, ad an. 1380, Julii 9 : « prioratus S. Lupi

de Anesio... ipsiiis edilîcia per... inimicos combusta et etiam destructa e.xistunt ».

3. Ci-dessus, p. 252.

4. Reçi.^ Vat. Gregor. XI, n" 286, fol. 269, ad an. 1375, Seplemb. 6 : .< Universis...

salutem, etc. Licet is... Cum itaque sicut accepimus ecclesia et locus fratrum Mino-

rum, qui Leniporibus retioactis extra muros Nivernen. instituti erant, propter guerras

que in illis partibus diutius vigucrunt et alias destructa totaliter existunt, ita quod

dil. filius... guardianus [ms. prier] et irater ipsius loci quendam alium locuni infra

murum cjusdem Nivernen. civitatis et in eo ecclesiam de novo edificari inceperunt,

[de indulgentiis ad decenniuni pro eleeniosynis ad perfectioneni fabricae]. Dat. apud

Pontemsorgie Avinionen. dioc. vin idus Septembris an. V ».

5. Ci-dessus, p. 217 à 243.

6. Act. Capit. gênerai. Ord. Cistèrc. in Arch. status Luzernen., nis. 544, ad an.

1387 : « Desolationeni studiorum Ordinis generalium et prccipueS.BernardiParisiensis

propter paucitalem, imo quasi nuUitatem studentium personarum dolenter intuens...

Imprimis guerraruni turbines, viarum discrimina et alia quamplurinia tenipestatum

incommoda, quibus hodiernis diebus concutitur et comprimitur (proh dolor) totss
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proloiî^va et empira cMicoiv au w'' siècle '. Mais le collè^'e tle Saiiit-

Heriiarcl n'était pas seul victime des nuillieurs du temps; ou trouve

le même embarras tlans d'autres Oi-dres ([ui étaient obligés, d'après

leurs statuts, d'envoyer ;i Paris des éliulianls. Sans doute, les Cis-

terciens, on a pu le voir dans le cours de mon étude, étaient un des

Ordres les plus éprouvés pendant la ^ueire de Cent ans ; cependant

les Prémontrés ne soullraient pas beauctmp moins que les précédents

d'une profonde décadence. Il n'est pas surprenant (pie le collège des

Prénu)ntrés de la rue des Cordeliers, à Paris, se soit trouvé dans un

lamentable état après le commencement du xv'" siècle. « Lue partie

des bâtiments était tombée à terre ; une autre menaçait ruine; le sol

était couvert des débris des toits et des murailles ; il n'y avait plus

de bibliothèque, et le nombre des écoliers était fort réduit-». Cette

situation remonte certainement au xiv'" siècle. Les Prémontrés qui

devaient, comme les Cisterciens, envoyer de leurs diverses maisons

des étudiants à Paris, se trouvaient dans la même impossibilité. On
pourrait faire la même observation pour d'autres collèges, réguliers

ou séculiers. Avant 1417, Jean Courtecuisse s'écrie dans un discours :

(( quantescoUèg'essont delîondés"^» ! Toutefois, je m'abstiens d'en par-

ler parce que les documents sont moins nombreux pour cette épotpie

cjue pour le xv*' siècle. La célèbre abbaye de Saint-Germain-des-

Prés, dont la prospérité se trouvait déjà bien atteinte dans la période

antérieure, s'adresse à Urbain V, en 13()9, pour obtenir des indul-

gences et des aumônes qui puissent lui permettre de procéder à

la restauration nécessaire de son église ^. Bientôt après, sous

Grégoire XI, en 1373, l'abbé et le couvent énumèrent leurs s(mf-

frances ; k cause des guerres sans lin, le couvent et ses prieurés sont

incapables de payer la contribution de la trentième due au Pape, (pii,

niuiulus, et obeclieiitie iilii a suis sanctis |)i'Mpositis relarclantui", consiilorans nuulou-

libus occulis Capitiiluin };enerak'. oiunes cl singulos abbaU-s Ordinis, qui pri'soiili

Capitulo debuerinil pL'rst)naliter inleivsse, et nicliilouiinus se super lioe exeusaiiles,

tenet ipsuin Capitulum a via presentis C.apituli l'avoiabililerexeusatos... > l'I". Chmlul.

Univers. Paris., III, n° lâi2.

1. Chartal. Univers. Paris., IX, n-'ilSl.

2. Plaintes de l'Université de Paris au l'lia|)itre de Préiuonlré, à la suite d'une

visite de ce e(dlèj!,e (Bibl. de Saint-Onier, ms. <i7(», n" 2il\ publiées par L. Dki.isi.i:.

Jnnrnal îles Savants, mars 189!», p. iS».

.». Hibl. nat. Paris., ms. lat. afj.O, fol. 50.

Iteif. Val. Urhan. V, n° 259, l'ol. 1" '', ad an. 13G9, .Martii 5.
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« compatissant à leui- pauvreté », fait remise de cette dette, tant au

monastère qu'à ses prieurés, et enjoint aux collecteurs de ne pas

les molester * . L'illustre monastère bénédictin de Saint-Denys-en-

France n'était pas dans une situation plus favorable. Les décimes

opprimaient l'abbé et le couvent, dont les rentes étaient fort

diminuées par suite des guerres, de la mortalité, des impôts, du

dénuement des contribuables, de la pauvreté des maisons et posses-

sions appartenant au monastère. La guerre et le Schisme avaient

tari une source importante de leurs revenus, c'est-k-dire les sommes

tirées jadis des bénéfices et oflices situés en Angleterre. L'abbé ne

savait plus que faire. Ses châteaux, granges, maisons menaçaient

ruine ; il n'avait plus le moyen de payer des capitaines et gens

d'armes pour la garde du monastère fortifié et des châteaux, et sup-

porter encore d'autres charges très lourdes. Clément VII lui accorda

une réduction pour le payement des décimes '.

1. Reg. Vat. Greçfor.XI, n-S'ô, fol. 169, ad an. 1373, Novenib. 30 : « Grejïonus,etc.

Ad futuram rei memoriam. Licct suscepticura reg:iminis... Cum itaque dil. filii abbas

et conventus nionastcrii S. Geniiani prope Parisiiis, Ord. S. Ben., ac membroruni

ejusdeni nionasterii persone occasii>ne guerranmi et alias quaniplurima danipna sus-

tinuerint et adhuc (proh dolor^ sustineant de prcscnti, et propterea ad solvendum id

quod pro ti'icesima per le. re. Clenienlcm papam VI predecessoreni nostrum personis

ecclesiasticis rcj^^ni Francie ex certis causis duduni iniposita debent, minime sunt

potentes, nos... pie paupertati compacientes, ipsorum omnia arrerapa predicte Irice-

sinie per ipsos abbatem et conventum ac personas dielorum membroruni tani pro

dicto monasterio quam cjus membiis qualitercunque débita, eisdem abbati, conventui

et personis ae monastei-io et meml)ris auctoritate apostolica ex certa scientia tenore

presentiuni remiltimus, conferimus, donamus... [LU dicti abbas et conventus per col-

iectores camerac apostolicae non moleslentur]. Dat. Avinione ij kal. Decenibris pon-

tificatus nostri anno tercio ».

2. Rey. Vat. Clément. VII, n" 297, fol. 121 '•, ad an. 1386, Septembris 16 : » Cle-

mens, etc. Ad perpetuam rei memoriam. Suadente cure pastoralis ollicio, etc. Sane

pro parte dil. fd. abbatis et conventus nionasterii Sancti Dyonisii in Francia, Ord. S.

Ben., Parisien, dioc, nobis nuper exhibita peticio conlinebat quod abbas ejusdem

nionasterii existons pro tempore (qui... onera ipsius nionasterii portare tenctur),

quandocunque personis ecclesiasticis partium illarum décima intégra iniponitur

tani pro capite quam membris omnibus dicti nionasterii ac universis et singulis fructi-

bus, redditibus, proventibus et eniolunientis tani ad mensani et cellani suam, quam
ad membra predicla ubicunque consistant spectantibus, noningentas sexaginta

quinque libras, tredecim sol. parisien, solvere vel ab eo tantumdem pro hujusniodi

décima exigi consuevit, et quod abbas qui nunc est tam pro capite quam pro omni-

bus membris hujusniodi pro decimis (ipsi hactenus impositis) collectoribus decima-

rum ipsarum ac legatis et nunciis apostolice sedis tam ad partes Francie quam Anglie

ab eadeui sede transmissis jîro procurationibus eis concessis et aliis subsidiis pei- eos

petitis magnas et grandes pecuniarum summas (ex quibus monasterium ipsum pluri-

muni lesum extitit et gravatum) vicibus diversis exsolvit, quodque fructus, redditus
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L'abbaye dos Bénédictines de Noire-Dame d'Yerres nous montre

é«j;'alement dans quelle détresse et quel embarras se trouvaient les

monastères (jui possédaient de vastes domaines. Cette abbaye était

taxée à un chill're très élevé, jxmi- les décimes à fournir au roi. Mais

la plus grande partie des revenus du nu)nastère ne pouvait être

levée; ici, à cause de la misère des teiumciers ; là, par suite du

maïupu^ de sûreté des routes, car la région était continuellement

infestée par les Compagnies, ou au moins par les nuilfaiteurs. Pour

les (U)nuùnes de l'abbaye situés dans la Beauce, leur éloij^nement

augmentait encore la dilïïculté ; même pour les biens et les revenus

assis dans le voisinage, le rendement était fort diminué, car les

fermes, désertées par nombre d'habitants, voyaient les bâtiments

s'écrouler faute d'entretien, et les champs envahis par la friche '.

Le roi Charles V, touché de compassion, ordonna, le 4 avril 1304,

au président de la chambre des deniers, d'avoir à céder aux récla-

mations « des povres religieuses d'Yerres '
>). Elles avaient aussi, à

et provcntus ac jura et cniulumenta predicta tani i)r()]>ter guerraruni vonigines iiior-

lalitatiimque pestes, que iii rejcno Francie diucius vij^ucrunt sicut( proch doior^

adhuc virent, ac hominum censuariKi-uin, locoiuni ac doniorum dicti monasterii

depaupcracioneni et desolacioneni, quani eliam ex eo cpiod de (juibusdani beneficiis

cl Dlliciis in Anjrlia et aliis scismaticis jjartibus siluatis, a dicto nionasterio dcpen-

dcntiljus, et ex quibus abbates dicti monasterii (pii fuerint pro tempore niafrnas

annuatini peccunias olim consueverunt percipere et habere, occasione j;ueriaruni

hujusniodi et scisniatis in ccclesia Dei vigentis ad prcscns nichil a jani diu est idem
abbas percipere poluit ne([ue potestV adeodiminuta existant quod ipse abbas île ipsis

commode sustentari réparât ionesc[ue necessarias tam in diclo nionasterio, cpiod for-

lificatum est, quam in diversis castris, };ranj;iis ac domibus ejusdem monasterii, que
maj^nam paciuntur ruinam, faciendas ac stipendia capitaneorum el j^entium armorum
quos et quas ad ipsorum monasterii et castrorum ciistodiam lenere oportuil e(, v"'"
casus occurrit, oportet, ac décimas, imposiliones, subventiones et subsidia que fré-

quenter ipsis imponuntur et (piibus tpiasi coticbe allliguntur, solvcre et alia onera

cidem nionasterio incumbencia, (pie veUit importal)ilia sunt, valet nullatlicnus sup-

porlare, quinynio ad faciendas reparaciones Iuijusnu)di ac satisfactionein stipcndio-

rum, dictarnm imposicionum, subvencionum et subsidiorum ae honerum hujusmodi

supportacioneni ipsius monasterii non supi)c(imt facuUatcs. Quare pro parte dicto-

rum abbalis et convcntus n(diis fuit luiniilitcr supplicatum ut ipsi abbati et successo-

ribus suis ejusdem monasterii al)l)atibus providere de aliqua relevacione ipsorimi

onerum el presertini circa moderacionem sohicionis dccimarum luijusmodi de l)eiiig-

nilale apostolica di{;;naremui". [lleducil décimas]. Datum A\inione xvj kal. Octobris

ponlificatus nostri anno octa\'o ».

1. Tout cela r'sultc d'un m('mi>irc dressé par l'abbesse Pétronille de Mackau, a\'ant

le i avril l.'{()'i. .Vi.i.ior, llisl. île l'iibbai/e île .S'otre-Diitne d'Yerres (1899', p. IJi.

2. lln,l.
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Paris, une maison qui leur servait de refuse quand elles étaient

effrayées par les bandes K

Les Bénédictines de l'abbaye de Notre-Dame de Chelles durent

de même se réfugier, après 1370, dans leur hôtel du Mouton, à

Paris ; on ne sait combien de temps elles y restèrent, probablement

assez longtemps, parce que deux d'entre elles y moururent "-. Peu

après, leur égalise et leur monastère étaient tombés dans une grande

ruine ^. L'abbaye cistercienne de Notre-Dame-des-Vaux de Cernay

se trouvait en 138i dans une telle détresse, que leur abbé était

inscrit au nombre des personnes mises dans l'impossibilité absolue

de payer la procuration de 12 livres due à l'évèque de Paris ^.

Le Chapitre général de l'Ordre de 1391 relevait l'abbaye d'une par-

tie de l'impôt qu'elle avait coutume de payer ^.

Dans le diocèse de Chartres, alors plus inquiété par les compa-

g-nons "î que celui de Paris, la chapelle Saint-Jacques, dans les fau-

bourgs de Mantes, était en ruines et ses revenus fort diminués, surtout

à cause de la destruction des maisons qui entouraient l'église Notre-

Dame \ ce qui arriva sûrement en 1364 ^. Une chapelle, sous le vo-

cable de Notre-Dame, située dans la paroisse de Boutigny, était telle-

ment délabrée qu'on ne pouvait plus y célébrer ^. Les abbayes béné-

1. Alliot. Hist. de lahbnye de Xolre-Dame d' Verres, p. 125.

2. Voy. ToitcHET, Hist. de l'ahhaye de Notre-Dame de Chelles, I, p. 171 suiv.;

Beuthault, L'abbaye de (Ihelles (Meaux, 1889), I, p. 168.

3. Rey. Vat. Clément. VII, n" 297, fol. 47, ad an. 1386, Januarii 27 : « Universis..,

Licet is, etc. Cum itaque sicut accepimus ecclcsia nionasLerii de Kala Sancte Batildis,

Ord. S. Ben., Parisien, dioc, ac ipsum monasterium ma^rnam patiatur ruinam, nos

cupientcs ut ecclesia ipsa conj^ruis honoribus frequentetur... [de indul^entiis]. Datum
Avinione vj kal. Februarii, anno octavo ».

4. L. MoRizE, Élude archéol. Siir Vabbaye de Notre-Dame-des-Vaux de Cernay,

p. 45.

5. Ihid.. et Acta Capp. yener. Ord. Cisterc, dans Arch. stat. Luzern., nis. 544.

6. Néanmoins Souchet, Ilist. du diocèse et de la ville de Chartres (Chartres, 1869\

III, p. 212 suiv., ne donne d'autres renseifînements que ceux qu'on trouve dans Frois-

sart.

7. Rey. Vat. Clément. VU, n° 292, fol. 130'', ad an. 1380, Aprilis 9 : « Universis...

Licet is, etc. Cupientcs ij,ntur ut capella S. Jacobi in suburbiis ville de Medonta, Car-

noten. dioc, que propter guerraruni turbines et temporum sterilitates in suis edificiis

plurimum destituta et in suis proventibus et redditibus diminuta existit, presertim

projîter destructioncni certarum donioi'uni in circuilu ecclesie B. Marie dicte ville

olim existcntiuni, supei" quibus nia};na pars reddituuni dicte capcUe consistebant,...

[de indulgentiis cum eleemosynis]. l)at. Avinione v idus Aprilis pont. an. II. »

S. Voy. ci-dessus, p. i60.

9. Rey. Aven. Greyor. XI, n° 13, fol. 349", ad an. 1372, Maii 12.



736 LA OLKKUl!: DK CKNT ANS

dictines de ce diocèse étaient Tort éprouvées. Ainsi, celle de Saint-

Florentin de lionneval, pillée et brûlée plusieurs fois entre 1358

et le traité de Hreti^ny, fut prise et pillée derechef par les

Anglais en 1370, sous l'abbé Pierre Hrosset. Par un acte de 1375,

nous apprenons qu'elle fut opprimée en même temps que la contrée,

ainsi ({ue les prieurés qui en dépendaient ; le monastère, occupé par

les ennemis, fut presque réduit à néant K Thomas de Buckin^ham

avec ses troupes y passa encore en 1380 -. Les moines de Notre-

Dame de Pontlevoy furent oblig-és, à diverses reprises, entre

autres en 13G2, d'abandonner leur abbaye ', laquelle tomba de pire

en pire '*. L'abbaye de Notre-Dame de Coulombs n'échappa point à

la misère j^^énérale et, en 1366, la crue extraordinaire de l'Eure lui

causa beaucoup de dommaj^es ^. Celle de Saint-Lomer de Blois fut

détruite en partie par les ennemis et désolée avant 1380 ^. Pendant

le carême 1362, les Compagnies occupèrent Vendôme, toutes les

éfiflises furent saccagées et presque détruites. Il fallut rebâtir dans

les deux siècles suivants celles de l'abbaye bénédictine de la Trinité,

de Saint-Martin et de Saint-Jacques. Les églises des villages éprou-

vèrent le même sort ; il n'y en a presque pas qui n'aient été recon-

struites aux XV'- et xvi"" siècles '. La ville de Troo, près Montoire,

dans l'enceinte de laquelle était le prieuré de Notre-Dame-des-

Marchais, et qui était I)ien fortifiée, fut en partie rasée jusqu'au sol

par les bandes^ vers 1380, de sorte qu'elle ne se releva jamais de ce

désastre. Il ne resta plus qu'une de ses cinq églises et les remparts ^.

La même dévastation se produisit à Montoire et à La Chartre ^.

L'église et les bâtiments du prieuré de Notre-Dame de Ilanemont

éprouvèrent de grandes pertes occasionnées par les guerres '*'. Le

1. BiGi>T, Hisl. de Vahhniie deSainl-Florenlin de Bo;uieivi/ (1876), p. 119 suiv. 125, 123.

2. ^'<>y. fi-dessus, p. 5<SS.

3. Gnll. chrisl., VIII, p. 1365, 13S0.

•S. Voy. Dkmi'i.i:, A.i dèsnlnliDn des èffl lues, n"' 125, 126.

5. Mkiu.ut, Hisl. de iithbaye de yotre-Dmne de Coulombs (18ô'0. p. bl suiv.

6. Dkmfi.k, 1. c, n" 966. Noei, M.vus, Hisl. de S.iinct-Lomer, éd. Dirni':, ne dttnnc

aucun rensci{;ncnicnt.

1, Du PiÎTiG.NY, Hisl. archéol. du Vendàinois (2" éd., ^'c'ndÔMU'-lîlois, 1882\ p. 548.

Cf. ci-dessus, p. i55, et Dii.MH.K, l^a désolnlion des éijlises, n" 127.

s. Pkti<;ny, I. c, p. 550, cl Fui':vii.i.i: ilaiis liiltl. de l' lùnle des churles, 1" sér., l. ^^

p. 251, nul. 3.

9. l'iVrKi.w, 1. c.

Kl. Dm.isi.i:, Mimdemenls, n" li32, ad un. 1377, .Vujïusli 20.
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prieuré bénédictin de Saint-/\.rnoult-en-Yvélines, dont j'ai parlé

plus haut ', fut pillé de nouveau par les Compag-nies avant 1383,

dépouillé de ses calices, de ses livres, de l'or et l'argent de ses reli-

quaires ; il en resta très appauvri'-. Il ne faut pas s'en étonner :

Saint-Arnoult était une des étapes les plus importantes entre Paris

et Chartres -^ L'unique abbaye cistercienne du diocèse de Chartres,

celle de l'Aumône, n'était pas seulement devenue pauvre, mais ses

bâtiments tombaient en ruines ^ La chapelle et le prieuré bénédic-

tin de Saint-Eloi de Guerreteau se trouvaient détruits et dévastés

à la suite du passag^e des conqjagnons ^. Pas plus dans cette région

que dans les autres, les ennemis n'éparj^naient les hôpitaux.

Celui d'Auneau, qui recueillait les pauvres et les malades, fut

détruit avant 1380 «.

Les églises et les monastères dans le diocèse d'Orléans et surtout

dans la ville, avaient, comme nous l'avons vu, énormément souffert

dès 13o8 ^. Leurs .souffrances ne cessèrent point; au contraire,

de nouvelles calamités fondirent sur eux dans la période qui

nous occupe ici. Les Cisterciennes de Voisins, dont le couvent avait

été réduit en cendres l'an 1358, n'avaient pas encore pu le restaurer

en 1372 ''^. Les Compagnies ne manquaient jamais dans cette région.

J ai rapporté ([ue le prieuré de Notre-Dame d'Ambert était tombé

aux mains de l'ennemi vers 1362 et que l'abbaye bénédictine de

Saint-Benoît-sur-Loire avait été occupée par les troupes bretonnes

jusque vers la fin de 1365 ^. Les mêmes épreuves se renouve-

lèrent sans cesse. L'église paroissiale de Notre-Dame-des-Fontaines

fut détruite par la guerre ^^. Vers le même temps, c'est-à-dire vers

1. Ci-dessus, p. 226.

2. Demfle, II" 968.

3. Cf. Maii.i.ahi), Les Yvelines, Hist. de Rambouillet, p. 86.

i. Aclii Ciii)}). (jenernl. Ord. Clsterc. dans Arch. stat. Luzei-nen , ms. 5i4, ad an.

1396. Cf. Demfle, 1. c, n" 130.

5. Re(j. Aven. Clément. Vil, n" 25, fol. J86, ad an. 1382, Februarii 9 : « prioratus S.

Elij!,ii de Garatelo ».

6. De.mfi.e, 1. c, n"967.
". Ci-dessus, p. 229 à 232.

8. A. nu Vwn, comte de PutiiAc, Hist. de Vnkhaye de Voisins (Orléans, IS82\ p. iO,

41 suiv. Cf. ci-dessus, p. 231.

9. Ci-dessus, p. 456.

10. Reg. Aven. Grecjor. XI, n" 13, fol. 360'', ad an. 1372, Augusti 11 : « Univérsis

christifidelibus etc. salutemetc. Ecclesiaruni fabricis, etc. Cuni itaquesicut accepinius

H. P. Denifle — Deaolutio ecclesiaruni II. 47



T.'iS I.A (.1 KIlItK l)i; CKM' A.NS

l.'n^, réalise Saint-Itier dv Sully-siir-Loire est signalée comiuo

dévasloo et l'orl appauvrie dans st's revenus '. Ce niallieur remontait

cei'lainenii'nt à l'année l.'UiS. ([iia nd les bandes, allant du Sutl

au Nord, avaient, entre autres pavs, envahi le Gàtinais '. Cest à

cette occasion que l'abbaye des chanoines réjçuliers de Beauj^ency

fut maltraitée parles Gascons, qui poussèrent jus([u'à lilois'^. J'ai

déjà mentionné'' cpie quelques auteurs assignent à lan l'HO la

destruction de la fameuse abbaye de Saint-Aignan dOrléans. En
tous cas, à cette épocpie, l'église était démolie, et 1 on ne commenta
de la rebâtir ({ue vers IIJ8Û'', Alors, l'église et l'hôpital de Saint-

Julien étaient pres([ue tout à fait détruits''. Le Chapitre g-énéral

des Cisterciens de 1394 s'occupa de l'état désolant dans lequel se

trouvait l'abbaye cistercienne de la Cour-Dieu "

.

Le chapitredeSaint-Mai'lin de Tours se [)laint. en l.'Ull.de ce t{ue

les guerres, les invasions, la peste, la déj)opulation ont eu des consé-

quences fâcheuses pour ses bâtiments, ses maisons, ses manoirs, etc.,

il dit ([u'une dépense de I^O.dOO ilorins ne sulïirait pas pour réparer

les avaries du chapitre et du cloître, et que les chanoines ne peuvent

entreprendre de pareils travaux parce ([u'ils ont perdu plus de la

moitié des revenus et émoluments qu'ils touchaient jadis^. L'Hôtel-

parroch. ccclesia 15. Marie tle Fonlaiiis, Aiirelianon. dioc, propler ^uerras que in ilis

pai'Ul)us (liiitius \ij;ueriinl, deslrueta sit el phu'iimim devastala, [ad ipsiiis reparatio-

neiii hortatui' eosdcin, indul};entiis ad w amios pni|>osilis]. Dal. apud \'illaniiii>\aiii

Avinioncn.dioc. m iiliis Aiij;iisli an. Il ".

1. lit'ij. Aven. Gretjnr. \I. n" i;5, l\il. .<;i2'', ad an. \M-1, .Iidii .i : « S. Ileiii de

SuUiaeo ».

'1. (-i-dessus, p. 502.

H. {>i-dessiis, p. 50.'}.

i. Ci-dessus, p. 231 sui\".

5. Ueif. .\ven. Cleinenl. VII, u" 21. fol. (is.?''. al au. I-Jso, N.>veud)r. 21 : " l'niver-

sis... Cuu» itaque ecclesia S. Aniani .Vurelianen... piopler f;ueiTas... [le innmisrrU est

finie, el on peul lire xeiilenienl les mol.s sniv;inls) : incepla fueril opère pluiiuuiin

[suuipUiosd]... [Ilortatur ad reaedilîealioneui, indulf;entiis eoneessis]. l)at. .Vvinione

XI Ual. Deeenihr. au. III ». CI", encore Divi.isi.ic, Mnndenienlx, n" I2S(), ad an. 1376,

Noveiul). 2(t.

(i. Ih'fi. .\ien. Clenifnl. VII. u" 22. loi. \'M). ad an. IHsl. Kel)ruarii Iti : • S. Juliani

in llcreniis ».

7. Acl. (^app. (/en. Onl. (lisière, dans Areli. status I.u/.erueu., n" .Mi. Mvuik.nk,

Thés, nni\ nnecil., IV, ne rapportent pas cette tiécision; aussi J.viiuv. Ilist. de inh-

b,ii/e de In (loiir-Dien Orléans. istiîV [>. 07, n'en avait pas connaissanci-.

s. .Vri'li. \'i\\.. Inslriini. /ii/.scc//. ail an. l'ilM ; l)i:\ni.i:. Lu <tén(d;>tii>n dex èiili.ies. I,

n- !)N.l, p. ;8.).
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Dieu de Tours, qui recueillait les pauvres et les enfants trouvés,

avait été ravagé, en 13l)i, par un incendie, et les revenus man-

quaient pour le réparera L'église collégiale Saint-Maxime de Chinon

était en partie abattue par suite des guerres ; les pierres tombées jon-

chaient le sol-. L'abbaye des chanoines réguliers d'Aiguevive fut,

pour la même cause, incendiée et partant privée de la majeure

partie de ses revenus '^ L'abbaye bénédictine de Beaulieu-lez-Loches

était certainement très éprouvée, car on lit que son abbé Guillaume

de Villars (de 1369 à li-02) amis tous ses soins à réparer les dégâts

causés par la guerre à son abbaye ^
; mais bientôt, en lil2, elle devra

subir le plus grand désastre, comme nous verrons ailleurs. Les

revenus de l'abbaye de Saint-Julien, du même Ordre, étaient telle-

ment amoindris, en 1379, qu'ils ne suffisaient pas à l'entretien des

moines '.

Vers 13()l, les Carmes établis dans les faubourgs d\{n(/ers

étaient continuellement attaqués par les bandes anglaises**. Lors de

la construction des fortifications, rendue nécessaire par la guerre,

ils furent forcés d'abandonner leur couvent et de se réfugier dans la

ville ^. Les abbayes cisterciennes de ce diocèse eurent, comme par-

1. lie;/. Val. Urhan. V, n" 25;?, loi. 15'', ad an. 136i, Januarii Ji : « Universischris-

tifulclibus... Licet is... C.um itaque... Donius Dei Tuionen. que rcfugiiini paupcruni ac

infantium dcjechiriim aleiidorum et misepabilium personariim ac ctiani reqiiies inlîr-

iiKti'uni et in aliis operibiis cai'itatis faninsa esse consiievil, et que dudum i^nis incen-

dio combusiafuit pcnilus et desli-ucta. reedifioari et constnii incepla fuerit opère non
niodicuni suuiptuoso, ad cujus consumniatioueni lal>i'iee dicte donius non suppelunt
lacultates, [indulj;enlias cuni eleeniosyiiis concedit]. Datuni .\vinione xxiii kal.

Febi luu-ii an. II. »

2. lieg. Vat. (Iretjnr. A7, n" 2N(), fol. .'îfi'', ad an. 1.'575, Februarii 17.

3. Ihid., fol. <il'', ad an. 1375, April. 17 : « Univei-sis ciuistifidelilMis... Licet is...

Cum itaque sicul accepinuis, inonasteriuni B. Marie de Aqua\iva, Ord. S. Au};., Turo-
ncn. dioc, occasione j^uerrarum, que in illis ijarlibus vi^uerunt, sit ij;nis inccndio

concrematuni et in suis facultalibus diniinuluni reparalioneque indij;eat cpianipluri-

muni suniptuosa... [de influlj;enliis cuni eleeuiosynis]. I)at. Avinione xvkal. Mail anno
quinto ». Aujouririiui : « Ai^iies-\'ives d.

4. Aiu;uA:MiiAri,T, îlisi. de rahhni/e de BeaiiUeu i Angers, 187-5), p. 32; Nouii.i.e.vii,

Notice sur l'ahhai/e de lieaulieu-lez-Lnches (Tours 186S), p. 14.

5. Ileff. Aven. (Uement. Vil, n" 18, fol. 578'', ad an. 1379. Novenib. 15 ; prioratus de
Cliancellis unilur.

6. C. Pour, Le.s (Garnies jjalriiiles, dans Revue d'Aujoii, du 1'' juillet 1868.

7. Heg. Aven, l'rhan. V, n" 10, fol. 307, ad an. 13(55, .lanuarii 18 : « Dil. fd. abbati

monasterii S. Nicolai propc Andejiravis et canton ac scolastico ecclesie Andcj^aven.,

saluteni, etc. Piis fidelium... Exliibita sitiuideni nobis jjro parte dil. fdior. prioi-is et

IVatruni Ord. 1$. M. de Monte t^arnieli Andegaven. petilionis séries conlinebat quod,
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tout ailleurs, de grands donuna^t's à soiillVir. Olle de Noire-Dame

de Pontroti l'ut détruite dans un iiUH'iidic allumé parl'enneini t>t per-

dit la ])luj)arl de st's reveiuis '
; celle de L()ui'f)ux fut ()efuj)ée par les

bandes ennemies peut-être peiulant (juinze ans ; en tous cas, elle fut

certainement prise et dévastée en 1370'-. Une troisième abbaye, celle

de (Mialocé, dont les moines s'étaient réfuj^iés à Au«j^ers dès IHoO"*,

était tombée peu à peu dans une si g^rande désolation que le

Chapitre g-énéral de l'Ordie, tenu en 1390, proclama publi-

quenuMit sa pauvreté ''. I/abbaye bénédictine de Bour^ueil avait été

détruite par les Anglais le 30 avril 1 3()1 ; ce n'est qu'en 1387 qu'on

connnença les réparations, nuus l'église n'était pas encore restaurée

en 1432, et l'abbé (jui la gouvernait en 1150, se plaint de plus de la

ruine du monastère ''. Une jj^rande tempête, nous l'avons déjà dit ^,

fondit sur le monastère bénédictin de Saint-Maur-de-Glanfeuil, en

13()1), quand les ennemis l'occupèrent : il fut })res(jue complètement

consumé parles flammes, (|uel({ues mui"s seuls restèrent debout, de

sorte que les moines ne savaient plus comment ils pourraient conti-

nuer à l'habiter. Plusieurs de ses possessions, notamment ses prai-

cuin lociis eoruin extra novos imiros ci\ilatis Andefiaven., (luibviscivitas ipsa proptiT

j;uerrariim turbines cpie in illis parlibus injfriiebant prout inginiunt, de novo fortili-

cata existit. renianserit ii)sique eertas donios ac posscssiones intra dictos ninrusacqui-

sieiinl ul inibi ;diuiu locuni pi-o usu et habitatione ipsorinii edifieare valeant, in qno
secui'iiis smim inipeiideiv possiiit l)oniini) fainiilatuni, tUctascpie donios et possessio-

nes por dil. lil. noi). \ iiinn Ludo\ ieiini natuni cl. nie. Joliannis refais Franeie diiceni

Aiidejjaxen. anioilizaii ol)tiiuieiiiil, [mandat ni, prae\ ia inforniatione, eisdein priori

el IValribiis locnm ipsinn recipiendi et in eo eeclesiani etc. aedifieandi, inibicpie liabi-

tandi, licentiaiii conceilatj. Dat. Axinione x\ kal. h'ebruarii an. III ».

1. Ite(f. Aren. Gretfor. XI. n" l.'i. Col. iOO, ad an. i:<"2. Martii 23 : « l'niversis ebri.sli-

iideiibns ete. sabitem etc. Kcclesiaruin ral)ricis, etc. Cuni ilaque sicut accepiniut*,

nionasteriuiii H. Marie de Ponleoclraiiiii, (<isterc. Ord. Andej;nven. dioc, occasione

fïuerraium ([ue in ilbs parlibus vijiueruiit, sil ifjnis incendio conereniatum et in suis

facullalibus (liniiiiidum. |liortiitur ad reparationeni dicii nionasterii induljrentiis ad

XX annos propositisj. Dal. .Vvinioiie X kal. Aprilis an. II ». (^.f. lieif. Wil., iv 283, fol. 39'",

C. PoitT, Dictiunn. hisl., ijèoijr. et hintjr. île M:iiiie-et-Luire, III, p. I is, ne donne

aucun renseignement sur ce l'ail.

2. \'oy. ci-dessus, p. 291. et .Mil a\ec la noie 2.

3. Ci-dessus, p. 291.

i. .\c(,i C.ttpp. ijeni'rid (tril. (usi., ilaiis Art-Ji. slaUis ],ii/.ernen., ms. iili.

5. Vity. Gidl. rlirisl.. \IV, p. «63, n° 2S, ji. 6â.i, et Dkmki.k, /..i ilèsohtiion îles

ètflises, I, n" 2(is et la note. Le nmnaslî're eut, en outre, beaucoup i\ soull'rir encore

au commencement du x\ ' siècU>. \'on . .Ih,i,i/c.<î (/c lit)inifiieil, dans nii>l. nal.. nis. lat.

12<i(j3, Col. 295, 29().

•i. Ci-d<'ssus, p. ')(ii.
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ries, furent alors dévastées et réduites à néant, et il était impossible

de trouver l'arg'ent nécessaire pour réparer les dommages '. L'abl)a3^e

bénédictine de Saint-Florentin de Sauniur fut transformée, la même
année, en forteresse et, par suite, en partie détruite '-. Le prieuré

bénédictin de Beauvau avait ses bâtiments tout à fait délal)rés et

des revenus d'une telle ténuité qu'ils ne suffisaient plus à la subsis-

tance du pi leur ^ Un autre prieuré, celui de Cunault (Cunaud), fut

occupé par les Bretons^, et re^-ut le il février 1374 la bulle Ad
reprimondas \ L'éf^i^lise paroissiale de Notre-Dame de Durtal était

à peu près détruite et ses possessions étaient dévastées '^. Celle de

Notre-Dame de Chàteau-la-Vallière eut en g-rande partie le

même sort ^.

Dans le diocèse du Mans, en 13()i, le prieuré bénédictin de Bouère

était presque entièrement détruit et ruiné par le fait des guerres ^.

1. Re(/. Vat. Greyor. XI, n"28S, loi. S5, ad an. 1373, Auj^iisti 28 : « Univcrsis christi-

fidelibus... Licet is... Cum itaque sicut accepimus, nionasterium sancti Mauri super

Ligerim, Ord. S. Ben., Andef;a\en. dioc, quod in Andogavie et Aquitanie confinibus

situatum existit et antiquitus lam ecclesia, refectorio. dorniitorio quam aliis cdifi-

ciis decentei" constructum e.xtitit et rcbus ac posscssionibus dotatimi, prnpter guer-

ras que in illis partibus diutius viguerunt et vij^-ent, C(>ml)ustuni fucrit et quasi peni-

tus dissipai uni, ita quod paucis pai'ietibus et aliis edificiis dicte ecclesie remanenti-

bus, dil. lilii abbas et conventus ejusdem nionasterii non habent ibidem ubi valeant

habitare, ac nonnuUa possessiones et predia ipsius nionasterii sint propter f;uerras

liujusmodi quasi redacta ad nichiluni et etiam devastata» ac propterea nionasterium,

[de indulgentiis et eleeniosynis]. Dat. apud \'illaninovam Avinionen. dioc. v kal. Sep-

tcmbris anno tertio ». Cf. ci-dessus, p. 565.

2. Ci-dessus, p. 554.

3. Reçf. Vat. Clément. Vil, n" 292. fol. 130, ad an. 1380, Junii 8 : « Univcrsis cliristi-

fidelibus... Licet is... Cum itaque sicut accepimus, ecclesia prioi-atus de Bella\alle,

Ord. S. Ben., Andeg:aven. dioc, que in honorem B. Marie Virjiinis, et SS. Blasii mar-
tiris et Martini confessoris fundata existit. in suis edificiis quasi cf)llapsa et rui-

nosa existât ipsiusque prioratus fructus propter ^çuerras que in illis partibus (proh

dolor) diu viguerunt adeo sint diminuti, quod pro sustentatione vile prioris ipsius

prioratus et pro aliis oneribus prioratus ejusdem supportandis non sufliciunt. [de

indulj;entiis]. Dat. Avinione vj idus pontificalus nostri anno secundo ».

4. Ci-dessus, p. i55.

5. Nouvelle hist. de Uakhaye de S.iint-Filihert de Toiirnus (Dijon, 1733], p. 193.

6. Recf. Aven. Clément. VII, n" 22, fol. 305 '', ad an. 1381, Maii 19 : « parr. ecclesia

B. Marie de Durostallo... propter guerras que in illis partibus diutius viguerunt ac

etiam vigentad presens, necnon mortalitatcs et fructuum ipsius ecclesie sterilitates, in

suis edificiis valde destructa et devaslata existit ».

7. Ihid., n" 26, fol. 247", ad an. 1382, Maii 17 : « de Chastiaux ».

8. Suppl. Urhan. V, n" 40, fol. 167, ad an. 1304, Maii 13 : » de Bneria »
;

c qui qui-

dem prioratus (juasi omnino deslructus est et desolatus propter guerras ». On voulait

alors le restaurer.
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On lo trouve dans cet état encore au xv'" siècle '. l/IIùtel-Dieu de

(loëHorl, piès Le Mans, desservi par seize frères de l'Ordre de

Saint-Auyuslin, avec une chapelle dédiée ;i saint Kutrope, se trou-

vait dans une ^ène extrême, jiar suite des «guerres et de la sécheresse;

si's bâtiments étaient ii peu près abattus -. deux de riIôtel-Dieu de

Notre-Danu' de Lavardin lurent c(>m()lètement incendiés et détruits

par l'ennemi; cet étahlissenuMit n'existait plus en 1380, et on était

en train d'en bâtir un autre à la place de l'ancien ". L'abbaye des

chanoines réguliers de Vaas subissait, en L'HO, l'occupation de

Robert Knolles ^ L'église de l'abbaye bénédictine de Notre-Dame

de Lonlay eut sa part de péripéties : elle l'ut démolie ou au moins

ruinée pendant la lutte'. Celle de Notre-Dame d'Kvron, du même

1. Siipid. Eiiifen. IV. ii" MUi, fol. 's, ad an lill.

2. Hejf. Aven, i'rh.in. \\ a" 20, fol. ibV', ad an. \M>9. .lannar. 3 : <. l'nivoisis chiis-

lilidelibus etc. Licct is etc. Cuni ila<ine sicnl accepinius Donuis Dei de Coulort i)iope

Cenomanis, O. S. Au^., in qiia a sni fundatione X^'I fratres magistro... coniputalo...

esse consueverunt, ac paui)eres et iulirnii undcciuuiiie \enientes in ea lecipiunlur... et

niulta alia opéra pietatis inibi iiunt, ac in dicta donio sit qnedani capella in honorem

et sub vocalndo H. Eulmpii niartyiis, cujns niei-itis Deiis niulla inibi niii-acula opéra

tnr, fundafa, adeo in suis l'acultatil)iis lam proptcr sterililatuni IVuctuuni quani ^uei'-

ras, que lon^o tenipoie in iilis paitii)ns vii^uei'unl et vificnt, depauperata existât quod

ex ejusdeni fi-uctibus et redditibus tlicti nia^ister et fratres nequeunt sustenlari nec

eisdeni paupeiibus et infinnis... providereac alia onera dicte dcunus supportare, i|)sius-

que donuis edificia, que quasi deslructa... existunt, lepaïai-e etc. fiiortatur eosdeni

ad |)raedictoruni réparai ionem et sustentalioneni indul;;entiis ad decenniuni conces-

sis]. Dat. Rome apud S. Fetiuni lu non. .lanuai-ii an. \'II ».

.i. Itey. .\ven. Cleinenl. VU. n" IS, fol. 'i9'.>, ad an. 1380, Martii 13 : « Universis

cln-istifidelibus. etc. Licet is, etc. Cum ilaque... Donuis Dei Heate Marie de Lavarduno,

Cenonianen. dioc. (in qua paiq)eres Christi recollip.,. acalia opéra misericordie adini-

pleri consueverani
I
cum omnibus leclis et aliis utensilibus per inimicos rc^ni Francie

condiusta et ad nichilnm redacta fuerit, ac reddilus ipsius donuis |)ropler pierras et

pestilentias... (luamplnrinuim diininuti existant ac dil. fil. Kf;idins Mogen, presb. rec-

l<)r, inafiisler nuncupatus, dicte donuis in loco in quo dicta doinus exislebat, ([uan-

dain parvani capellam et iinain domunculam in (jua Chrisli pauperes non lamen in

taiito numéro sicut olim... recollif;untur. suis propriis sumplibus... ccmsirui fecerit

ac... universilas ville de Lavarduno... inibi aliam Domum Dei cum... christilidelium

elemosinis etiilicari facerc propimant... [de indulf;-. cum clecniosyuis]. Da(. .\vinione

m idus Martii an. II ». Encore ihid., n" 20, fol. ôji.

1. ('i-dessus, p. âOi.

f). /{?(/. Aven. Grejior. .\7. n" 25, fol. Si, ad an. 137.'), Ai)rilis 20 : « propter morlali-

tutum cl ^uerraruin pesles. cpie in illis partiluis vi^ueriml, in suis ediliciis est des-

lructa et diruta ». Aussi, le 5 novembre I3S0, Clément Vil propose des intlulj;enccs A

ceux (jui donneront des aumônes » ad fabricam ecclesie 15. Marie de Lonleyo ». /fej/.

Aven. Cleinenl. Vil, n" 21, fol. tiSI. Ce n'est donc pas seulement vers 1 iOO, comme
nous lisons dans Mém. des .\nli<iii;iires ite .\(>rninn<lie, .\II, p. 287, (pie l'abbaye fut

incendiée.
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Ordre, reçut, le 'VI mai 1380, la bulle .l(/ repriniendas, après que

les bandes eurent occupé, pillé, incendié l'abbaye et les prieurés qui

en dépendaient, et, de plus, fait prisonniers plusieurs habitants '. Les

bénéfices ecclésiastiques de ce diocèse et des diocèses environnants

étaient tellement amoindris par les g^uerres et les invasions inces-

santes que souvent ils ne rapportaient plus de quoi nourrir un seul

homme -. La principale cause de cet affaiblissement des bénéfices

vient de ce qu'ils étaient fondés sur des maisons et des terres

détruites ou dévastées par la g-uerre, comme il advint à la

chapelle de Saint-Michel dans le cloître de l'église cathédrale,

laquelle chapelle ne possédait que des maisons et des vignes ^.

L'éo^lise paroissiale de Saint-Laurent de » Loholint » était si

dévastée qu'on y pouvait à peine célébrer. Les Ang-lais de la grande

Compagnie en enlevèrent, vers 1368, le calice d'argent, ensuite on

s'y servit d'un calice de plomb pendant douze ans; le recteur, qui

n'avait plus lui-même dhabitation, adressait un appel à la pitié

publique ^. Le prieuré de Parce, de fOrcIre des Chartreux, souf-

frit de grands dommages par suite des guerres, et les religieux

furent forcés de faire le guet -'.

1. Re(f. V,it. Clément. VU. n" 202. fol. ILS*', adressée « S. Albini Ande^aven. et

S. Peti-i de Cultura piopc miiros Cenonianen. ac... S. Martini piope imiros Sagien,

monasteriorumabbalibus ». (tiîkaii.t, .Xnllce hist.-'siir Evron, non abhnye et ses monu-
ments (Laval, 1838), parle de la guerre, p. 23. seulement en g-énéral.

2. Suppl. Urban. V. n" 41, IVil. ls:5, ad an. 1365, Aui;usti 12: » Roluliis ducis .\nde-

jîaven ...

3. Recf. Aven. Clément. Vil, n° 18, fol. 430, ad an. 1380, Fcbruarii 13 : » Universis

christifidelibus etc. Licet is, etc. Ciim itaque... capella S. Michaelis sita in claustro

ecclesie Cenonianen., que... antiquitus in domibus et vineis fiuidata et dotata fuit, que

quidem donius et vinee ratione fiuerrarum et mortalilatuni que in partibus illis vigue-

runt, sunt quasi destructe, et propterea ipsius redditus... qiuiniphn-inuun diminuti...

reparatione indigeat, [de indulgcntiis]. Dat. Avinione xv Ual. Martii, an. II ».

4. Re(f. Aven. Clément. VII, n° 20, fol. 492'', ad an. 1380, Octobr. 24 : « Universis

christifidelibus, etc. Licet is, etc. Cum itaque... parr. ecclesia S. Laurentii de Loho-

lint, Cenoman. dioc, propter guerras que in illis partibus diutius viguerunt et vigent

ad presens. et propter fructuuiu sterilitates et mortalilatuni pestes destructa et devas-

tata existit, quod vix in ea potest divinum offîcium cclebrari, quodque ex eo quod)

Anglici, de magna societate coninuuiiter nuncupati, calicem argenteuni ejusdem

ecclesie rapuerunt, in calice plumbeo a xu annis citra in eadem ecclesia cclebratuni

cxtitit, rectorque ejusdem ecclesie donium non liabeat, in qua... valeat reclinare,

eademquc ecclesia reparari etcalix argentcus ut decet... liaberi aiisque cliristifideliuni

subsidio minime possunt... [de indidgentiis cuni eleemosynis]. Dat. Avinione ix kal.

Novenibris an. II ... Serait-ce " Lohelin .., aulrcfnis au doyenné de Passais?

5. DEtisi.E, Mandements, n" fil4, ad an. 1369, Xovembr. 30.
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Au diocèse de Nantes, le ])rieuré des chanoines réguliers de Snint-

Laurent du Pin était en ji^rande détresse à la suite des ci-uerres '. Les

trois prieurés suivants de l'Ordre de Fontevrault : la Ue<;ripière,

Valdeniorière, Blanche-Coiuhe, furent rasés •'. L'église et des mai-

sons de l'abbave cistercienne de Notre-Dame de Bu/.ay furent

détruites^. L'abbaye bénédictine de La (Chaume tomba dans un

délabrement extrême ; les moyens lui manquaient pour arrêter le

progrès des ruines *. L'église Saint-Sébastien d'Aigne et la chapelle

Sainte-Catherine de Bonneval, dans la paroisse de Hufiigné, avaient

soutfert de telles avaries qu'on ne pouvait plus y célébrer^. L'église

paroissiale de Saint-Nazaire était de même détruite et ruinée ^, ainsi

(jue la chapelle de Saint-Germain de Vay ". L'église paroissiale

Saint-A'ilal eut à peu près le même sort, et, en outre^ ses revenus

étaient tellement diminués qu'il en résultait beaucoup de dommage

pour rofïice divin ^. L'église collégiale Saint-Aubin de Guérande et

l'église paroissiale Saint-Melan des Touches se plaignaient du pillage

de leurs biens et de leur pauvreté •'. Les deux paroisses Notre-

Dame et Saint-Brice de Clisson, avaient des revenus qui ne sufli-

saient plus à nourrir leurs recteurs et leurs clercs. Elles furent

1. Reg. Aven. Urbun. V, n° 22, loi. iS'J'', ad an. l.no, .lun. 14.

2. ÉnoiAHi), Fontevraiill.l. p. 301.

3. Reçi. Ai-en. Clément, VIL n° 26. fol. llC', ad an. 13sl, .lui. 3.

4. Reg. Vat. Gregor. XI. n" 284, fol. 107, ad an. 1373, Marlii 3 : <« Universis chi-isli-

fulelihus... Dum preccisa... Cupicnles igilur ul ecclesia nionastcrii de Calma, prope

MachecoUium.Ord. S. Ben., Nanneten.. dioc, sub honore et vocabulo B. Marie virninis

liindata... que propter guerras, que diu in illis partibus vifîuerunt, quasi collapsa

lutaliter exposila est ad ruinam. et ex reddilibus i)i(ipnis inslaurari non polest... [de

indulfrontiis et eleeniosynis]. Dat. Avinione ni non. Marlii anno tertio ».

5. Reg. Aven, (iregor. XI, n" 16, fol. 31 i'', ad an. 1373. Januarii 21 ; Ibid.. n" 19,

fol. 1);5, ad an. 1373, Februarii 2S. Dans la première lettre il s'ajcit de l'é^dise « S.Sebas-

tiani de Eujrnia ». Léon Maitiuî, Gêogriiphie hisl. ei ilemrijilive de lu Loire-Inlérieiire,

II (Nantes, 1S99), p. i.vm, donne les formes : « O^^nia »,« Kujjnia », « Ai^ne », .. Sainl-

Sébastieii-dAitïne », près Nantes.

6. Reg. Val. Gregor. XI, n" 2si, foi. 1«, ad an. 1373, Februarii IS : « L'niversischris-

lilidelibus...Licet is... Cupientes i^ilur ut parroeli. eeclesia S. Nazarii, Nanneten. tiioe.,

eujus edilicia propter ^uerras, (pie diu in jiartibus illis \ iftuerunt et virent, ul asseri-

tur, sunl desiruela el cpiasi ad nieliilum redaela, eonjiruis lionoribus frequentelur et

etiam rcparetur... [De inilult;enliis]. Dat. .Vvinione .\n kal. Marlii, anno terlio w.

7. Reg. Aven. Clenienl. Vil, n" II, f.il. 267, ad an. 1370, April. 19.

8. Ihid., n" IS, fol. 'iS2\ ad an. 13S0. Maii 22.

9. Reg. Aven. Gregor. XI, n" 13, fol. 270'', ad an. 1372. Maii I : Reg. Val. Cle

ment. Vil. u" 297. lui. U). ad an. 13S,'), Novend). 26 : <. S. Melaiii de Tusihis ».
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ensuite réunies, sur la demande du fameux Olivier, sire de Clisson^.

Pour le diocèse de Bennes^ si maltraité durant la période antérieure,

je n'ai pas trouvé de renseignements sur les épreuves qu auraient

subies les églises et les monastères à Fépoque qui nous occupe ici.

Mais il résulte des documents ci-dessus cités - que les établisse-

ments respectifs se trouvaient encore dans une grande misère à

cette même date.

Au diocèse de Vannes, la maison des Trinitaires de Sarzeau, fondée

par Jean III, duc de Bretagne, était à cause de la guerre dans une telle

détresse depuis 13il, ({ue ses revenus ne suffisaient plus à la subsi-

stance du ministre et des frères-^. En 1.S75, l'église des Frères-

Prêcheurs près Quimperlé (Kemperlé) menaçait ruine ^. Il n'y a pas

lieu de s'en étonner, quand on se rappelle combien de fois cette con-

trée avait été infestée. L'église de Tabbaye cistercienne de Lanvaux,

souvent visitée par les troupes ennemies ou amies, surtout en 1364,

se trouvait, en 1380, dépourvue de ses vitrages et de son toit : plus

de livres, de calices, ni d'ornements ; le cloître, l'intirmerie, les

habitations, enfin toutes les constructions étaient à peu près

détruites; toutefois, cette situation n'avait pas été causée seulement

par les hostilités, mais aussi par la mauvaise administration des

i. Re(f. Aven. Clément. VII, w 11, loi. 259, ad an. 1379, Octob. 9: « Officiali Ande-
^avensi... Cum Olivci-iiis de Clicio, miles, dominiis ville de Clicio, Nanneten. dioc.,

e.vposuerit, quod iVuctus lî. Marie et S. Bricii parroch. ecclesiaruni dicte ville adeo

propter puerras, que in Britanieet Aquitanie partibus a longis tem|)i)nbus \i^uerunt

et \igent, tenues existnnt ut exinde earuni rectores cum suis clericis etc. nequeant
commode sustentari, et supplicaverit ut dicta ecclesia S. Bricii eidem ecclcsie

S. Marie uniatur, [mandat supradicto officiali ut, informatione praevia, dictam unio-

nem exequatur.] Dat. Avinione vu idus Octobi". an. I ».

2. Ci-dessus, p. 145. Pour cette époque j'ai trouvé seulement la chapelle de

SS. Pierre-et-Paul. dans la paroisse d'Argentré. Reg. Aven. Clément. VII, n° 21,

fol. 557'>.

.3. Recf. Vat. Urhan. V, n" 252, fol. 136 •' ad an. 1363, Julii 5 : « Universis christifi-

delibus... Quoniam ut ait apostolus, etc.. Cum itaque sicut accepimus redditus et

proventus capelle domus de Sarzan, Ord. S. Ti-initatis et redeniptionis captivoruni,

Veneten. dioc, quam quondam .Johannes dux Britannie in honorem et sub vocabulo

sancte Trinitatis ac beatorum Donatiani et Rogatiani pro recipiendis et sustentandis

ibidem tam i-eIij;iosis quam aliis j^auperibus illuc undique confluenlibus fnndasse dici-

tur et dotasse, post ipsius ducis obitum propter guerras in ducalu Britannie continue

injjfruentes sint adeo diminuti et attenuati, quod ex eis soli minister et IVatres dicte

domus absque pia sidjx'entione fidelium non possint commode sustentari... [de

indulgentiis et eleemosynis]. Dat. A\inione m non. Julii anno primo ». Sur ce lieu,

voy. Lur.o, Pouillé hist. de iuncien diocèse de Vajines (Vannes, 188»). p. 815 sniv.

4. Iie(f. Aven. Gref/or. XI, n" 25. fol. 30, ad an. 1375, Februarii 1.
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al)l)os '. Une autre ahhavc du urmui' Oïdiv, fcllo do Notre-Danu'

de Piu'it's, avait re^u le 2i) n()Yend)re l.'iSri du pape Clément Vil

des induinences cpii devaient l'aidei" à sortir de son triste état -'.

Nous appriMions (pie, hienlôl a[)rès, la diseipline était tout à lait

i-elàehée dans cette al)l)aye et ([u'il s'y eonnuetlail des crinu^s hor-

rihK's '. Sa déeadenee ne lit ([ue saeeentuer de [)lus en plus, de

sorte (pii'U 1 i(i;{ elle était bien piès de sa ruine ''. La chapelle^ de

Saint-Goret de Missi/iae fut détruite pendant les guerres '.

L'hôpital de Sainte-C^atherine hors les murs de Qiiimpor lut

pres([ue détruit , non seulement du fait de la guerre, mais surtout

grâce à la construction des remparts delà ville, lorsqu'en 1381

on hàtit des murs nouveaux, dont 1 un traversait le milieu de cet

hôpital''. Le (Chapitre général tles (Cisterciens, tenu l'an 1387,

déplore la lugubre désolation de l'abbaye de Langonnet ".

Encore au xv^' siècle, cette abbaye ne pouvait se relever ^. Il est

probable t(ue l'abbaye bénédictine de Landévennec avait partagé

1. lieg. Val. Clément. Vil, n" 292, loi, 4s, ad au. 1.5X0, l'Vhi-iiarii 2 : < Univei-sis

chrislifidelibus, etc .Duni precdsa meritoi'um insij;nia... ('uni ila([iio sic-ut accepimiis

ecclesia monasterii H. Marie de Lanvaryo, C.ist. Urd., Venclcn. dioc. vitrariis, coo-

perfuia, libris, oaiicii)us, vestibus et aliis ornamentis ecclesiastiiis carere noscatur

i[)sius(HR' iiu)nastcrii dausLruin, infirinaria, domus et alia edilieia i)r{ipler jiuciTas

et luoi-lalilaUiin pestes que in illis pai-tibus diu vi^uerunt, et etiaui nialiuu refiluien

abbatuui dieli nionasterii qui l'uecunl i)r() tenqxii'e quasi totaliter destructa et ad

tenani |)rt>strata existant... [de indulgentiis et eleeniosynis]. l)at. Avinione iv non.

Februarii an. II ». Gun.i.orx, Hixt. de l'abhoi/e tie L.iniuux (Vannes, 189iV p. IJ.

mentionne seulement le séjour de C^harles de Hlois en l.Uii dans ce monastère.

2. lte(j. Val. Clcincnl. Vil. n" 297, fol. il.

;î. M.vuTii.NK, TIh's. tiov. anecd., IV, j). 1510, ail an. 13S(i : » in (pio phuinui sinit

liorrii)ilitei' i)eri)etrata ». La réforiuation et lapuiiiliou l'uieiit ordoniu-es, c< etiam per

invoeationeni braeliii secularis ».

i. DiîMKi.i:, La (h'solalion îles ('r///.se.s, I, n " 902.

J. Heif. .\ven. Cleiiieiil. VII, n" 20, fol. 5.iS'', ad au. IHSO, Februarii 2.) : " eapella

S. (Joreli de Missei-iaeo ». Lico, I. e., p. .îfJi, ei'oit (pic cette i'liai>elle était sous le

vocable de » S'-(îonnery, alias S'-(lou\ ry ».

6. Heij. .\ven. Clément. VU, u° 22, fol. 2S0 ', ad an. 13St, Oetobris .U : <- l'niver-

sis, etc. Licet is, etc. Cum itaque... hospitale lî. Caterine virj;. situatum prope et

extra muros (^-orisojiiten., in (|uo liospilalitas satis ma^na relroaelis teuq)oribus tieri

consuevit... tam pi'optcr j;uerraruni incursus... ([uani etiam |)ropter fortilieationem

civitalis (^orisopiten. et construelionem murorum ipsius, qui per médium dieti hos-

|)italis a j)aueis diebus citra conslructi et edifieati fuerunt, in suis ediliciis imdium

destruclinn et des(dalum existât. fruetiis(jue... ipsius adeo diminuti, quod in eo dieti

pau pères... reci[)i non |)ossunt... [deindidneutiis]. I)at. A\ inioneu kal. Noveinb. an.lll ».

7. .\ct. Capii. ;ieneral. Ord. Cislerc. dans .\reh. stal. I.u/.erueii., ms. .')11.

S. Voy. iltid., ad an. I'(i2.
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les épreuves de cette dernière, puisqu'elle était-, vers 1383^, brisée

par les malheurs ^. La même année, l'église paroissiale de Pri-

melin est mentionnée comme étant dévastée par les guerres anté-

rieures '-. La chapelle Notre-Dame de Treminou, près le port de

Pont-l'Abbé, était de même presque détruite ^. L'église paroissiale

de Plozevet, près le golfe de Gap-Sizun, fut transférée à une

nouvelle chapelle de Notre-Dame et les paroissiens étaient trop

pauvres pour édifier une nouvelle église^. Celle de rab])aye des cha-

noines de Daoulas fut démolie en grande partie parles Compagnies ^.

Au diocèse de Sainf-Pol-de-Léon, à la tête du pont de Lander-

neau, se dressait l'hôpital de Saint-Julien, où passaient un grand

nombre de pèlerins se rendant à Saint-Mahé et au Mont-Saint-

Michel. Il fut presque détruit par la guerre, et le pont même
tomba en ruines ''. L'al>I)ave bénédictine de Saint-Mahé elle-même,

déjà ruinée en 1342, fut dévastée une seconde fois en 1375'. La

ville de Saint-Pol eut sûrement beaucoup à soullVir aussi quand

elle fut prise dans la même année par le duc de Lancaster ^.

1. Gall. christ., XIY, p. 895.

2. Reg. Vat. Clément. VH, n" 29 i, (ol. 160 '•, ad an. 1.383, Febriiarii 18 : « parroch.

ecclesia S. Priniaclis ».

3. « Capella 15. Marie Vir^. de Tremoznmi sita juxta poi-tum maris de Ponte Abba-
tis » Re(f. Vat. Clément. Vil, n" 296, fol. 151 '', ad an. 1385, Octob. 1. On peut penser

seulement à Treminou, indique dans Cassini, n° 172, au sud-ouest de Pont-l'Abbé.

4. Iîe(/. Aven. Clément. VII, n" 21, fol. 613", ad an. 1381. Augusti 6 : « Parr. eccl.

S. Deinetii [sic) de Ploezevet supra littus maris, prope g^ulfum de Capfizini >> (.s/c).Dans

le Nouveau dictionnaire de Bretagne, II, p. 351, est mentionnée l'église de Saint-

Dévet. Sur le Cap-Sizun, voy. nu l.v BoimEuiE, Essai sur la géographie féodale de la

Bretagne (Rennes, 18s9), p. 39, 136.

5. Reg. Vat. Clément. VII, n" 307, fol. 472 '', ad an. 1393, Deccmb. 10 : « Universis

christifidelibus... Licet is, el^c. Cum itaque sicut accepimus ecclesia monasterii Beale

Marie de Doutas, Ord. S. Augustini, Corisopiten. dioc, per gentes armigeras regni

Francie inimicassit in majori sui parte destructa, et magnis reparacionibus indigeat...

[de indulgentiis]. Datum Avinione iiij idus Decenibris anno se.vto decimo ».

6. Reg. Vat. (iregor. XI, n" 283, fol. 83'', ad an. 1372, Augusti 2 : « Universis chris-

tifidelibus... Ecck'siarum et aliorum suorum locorum fabricis.. Cum itaque, sicut

oblata per dil. fil. Johannem de Karoulais, sacre théologie magistrum, nobis nuper

exhibita continebat hospitale Sancti .Tuliani situm in capite pontis de Landerneau in

Britannia, Leonen. dioc, ubi magnus concursus est peregrinoriun euntiuin ad eccle-

sias beatoruin Michaclis in Monte Gargano, et Mathei in Finibus terrarum, paupe-

resque recipiuntur et rcficiuntur, freuientibus guerris jam est pêne destructum, ipse-

que pons, quamvis ad salutem hominuin transeuntium necessarius, ruina collapsus,

oportet ut in statum pristinuin instauretur, quod difliculter posse ficri sine fidelium

auxiliis reputatur... [de indulgentiis cum eleemosynis.] Dat. apud Villamnovam .\vi-

nionen. diocesisiiij non. Augusti, anno secundo <>.

7. Gall. christ., XIV, p. 987.

8. Ci-dessus
, p. 57.S.
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Les ravajj^es des ennemis el îles (îonijjaj^nies, fré({uents dans

cette contrée, n'épai'i^nèrent pas l'abbaye cistercienne de Uelec,

qui se trouva détruite en partie el absolument ruinée, de sorte

que les religieux n'avaient plus de moyens d'existence K

L'éj^lise et le monastère des (]armes , près Saint-Pol, fondés

seulenuMit vers 13.')3 par l'entremise du fameux docteur en droit

canon et civil, Henri Bohic -', avaient déjà été détruits en 1381 -K

L'abbaye des chanoines réguliers de Sainte-Croix près Guin-

^amp, au diocèse de Trcf/uier, eut, en lUOi, le triste privilégiée

d être choisie par Charles de Blois, comme lieu de concentration de

ses troupes^ ; elle fut tellement saccagée c{u'il n'y resta que les

murs''. Léjj^lise, le dortoir et autres bâtiments des Frères Prêcheurs

de Morlaix furent également brûlés, détruits, après avoir perdu

les livres, les calices, les ornements ; les cinquante Frères qui

y habitaient se trouvèrent dans la plus grande pénurie ''. La

1. Reçf. Vat. Gregor. XI, n" 288, loi. 6:>. ad an. 1376, April. T2 : « Univoisis chrisli-

lîdelibus, etc. Ecclesiarum, etc. Cuni itaque siciit accepiinus monaslerium de Helec.

Cist. Ord., Leonen. dioc, tvini ])ropter inorlalilatum pestes, tum maxime proptcr

jj;iierras que in partibus illis diutius vif-uerunl, per inimicos l'cjiiii Francie et alios ex

nonnullis j)erversis Societatibus armifieroruni honiimim, quecircadictuni monasteriinn

diii firassanles ejus territoiimii ([uanipUiriimim devaslaiiint. tum etiam pivipter exiles

ejiistlem monasterii redditiis, a4|po destiuetum et desolaUnn existât, quod relifiiosi

ibitlem Deo continue sei-vientes conj;rue suslentari et idem UKuiasterium reparari non

possint... [de indul^enliis cum cleeniosynis]. Datum Avinionc x kal. Maii an. \'I ».

2. lieçf. Viit. Innocenta VI, iv 222, fol. 323, ad an. 1333, Maitii 23.

3. Rey. Vat. Clément. VII, n" 203, fol. 62, ad an. 1381, Januarii 16 : « Universis

christifîdelibus... 'N'irgo venustissima, etc. Cum itaque sieul accepimus, ecclesia et

edificia domus IVatrum B. Marie de Monte Carmcli, prope mui'os Leonen., propler

ji'uei'i'as que in illis partibus diutius viyuei-imt, piout adluie continue vijtent, desti'ucta

exislunt et propterea reparatione indijAcant non modicum sumi>tuosa... [île induljien-

tiis cum eleemosynisj. Dat. A\ inione \\ ii kal. Februarii an. 111 ».

4. Ci-dessus, p. 165.

5. Suppl. Urhnn. V, n" 39. fol. ô'J ', ad an. 1363, Xovemb. 27 : « Supplicanl S. V.

devoli (jratores vestri abbas et conventus monasterii S. Oucis juxla (îuenfjampiun,

Trecoi-en. dioc. destiucli usipie ad parietes, et de se valde modici t-l tennis... [de

indulf;entiis cum elcemosynis ad reaetlifieationem]. Fiat de anno et ((uadra^ena. H.

Dat. Avinionc v kal. Deeendir. an. II ».

6. Reç/. Vat. Greifor. XI, n° 282, foi. 13(»'\ ad an. 1371, Martii 31 : .. l'niversis

christifideliijus... Ecdesiai'um fabricis... V.\\n\ itaque, sicut accepiums, ecclesia, tlor-

mitorium et alia edificia tionuis fratrum Ord. Prédicat, de Monrelayo. Trecoren.

dioc, in (jua quidem domo (luinipiaginta IValres ejusdem Ordinis esso consnevei-ui»l,

l)ro|)lei' };uerias que in illis paitibus \if;nei'uid et virent, ccnnbusta fnerunt et des-

trncla, ac libi-is, calicibus, paramentis et veslimentis spoliata... [de indul^'eutits et

elcemosynis, ut luijusmodi ecclesia, dormitoriuni el alia aedilicia reparari possint].

Dat. Avinionc ij k;il. .\priiis, anno primo ».
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chapelle de Notre-Dame de Tréléveni avait été démolie par les

guerres, et le noble Olivier Thomas^ du diocèse de Trég'uier, dési-

rant la reconstruire, demandait au Pape des aumônes et des indul-

gences ^ La chapelle de Saint-Yves annexée à l'église paroissiale de

IPloulech, était dépouillée de ses calices, ornements, livres, vête-

ments, et tombait en ruines ~. L'église paroissiale de Bourbriac fut

aussi démolie en grande partie ^. L'abbé Hervé Koethourden de

l'abbaye cistercienne de Bégard, accusé du meurtre d'un moine,

fut excommunié par l'évèque de Tréguier, et Urbain V s'occupa

de cette affaire ^.

Le diocèse de Sainf-Brieuc était inquiété ainsi que toute la Bre-

tagne. L'église paroissiale de Saint-lgneuc avait su!)i des dépréda-

tions qui exigeaient d'importantes réparations; la chapelle de

Notre-Dame, située sur le territoire de cette paroisse, était entière-

ment détruite, et, afin d'en continuer la reconstruction commencée,

on demandait au Pape des indulgences pour y attirer les aumônes^.

Le moment le plus critique, pour le diocèse de Saint-Malo^ fut

en 1378, quand la ville, occupée par les Français, fut assiégée

pendant plusieurs mois par les Anglais, qui ravageaient sans pitié

le pays tout à l'entour. Si l'on se souvient que Robert Knolles se

trouvait avec les bandes, on peut se figurer les ell'ets terribles de

ce siège. Le malheur s'aggrava quand les Français accoururent

avec des troupes considérables pour forcer l'ennemi à lever le

siège *•. On ne doit pas s'étonner d'entendre alors au sujet de la dépo-

pulation de la contrée des plaintes semblables à celles que formulait

la léproserie de Tinténiac, réduite à une grande misère et dont l'état

approchait de la ruine totale ''. L'église du prieuré séculier de Saint-

1. }ie(j. Aven. Clemenl. \ II, iv 2j, 1V)1. 2.i5, ad an. i;5S2, Jiinii .5.

2. Ihid., fol. -113 '' ad an. 13SI, Novembr. 21 : « capcUa li. Yvonis que parr. eccie-

sie de Plebeloci... est annexa ». Snr le nom, cf. Dr. la Bouderie, Damel, etc., Monu-

ments originaux de l'hist. de Sninl-Yves (S'-Brieuc, 1887), p. 501.

3. Reg. Vat. Gregor. A/, n" 283, fol. 16S, ad an. 1372, Martii 11 : « parroch. eccl.

S'"' Briaci, Trecoi-en. dioc. » Ce nest pas Saint-Briac, situé près de Saint-Malo, mais

Boui'l)riac. Cf. De i.a Boudeiiie, etc., 1. c, p. 502.

5. A. i>E BAKTira.F.Mv. Mélanges hisl. el archéol. sur la Bretagne (S'-Brieuc, 185!^,

p. 26.

5. lieg. Aven. Clément. VII, n" 2J, fnl. 221''
: <( parmcli. ceci. S. It;natii ». Ad an.

1382, April. 30.

(3. Fhoissaht, éd. Hayxaud, t. IX, p. 73 suiv. Voy. i. suiv., lu suiv.

7. Reg. Aven. Clément. VII, n° 22, fol. 289, ad an. 1381, Octobr. 19 : « leprosaria de

Titeniaco... per j^uerrarum incursus... ac illius patrie depopulationeni », etc.
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L;i/aiv près MonUorl, el hi tliapcllo Saint-Laurent dépendant de ce

prieuré, étaient piv.s(|iu' ilétruites '. Les doléanees de Téj^lise i)ar<)is-

siale Saint-André de Loliéae nous aj)|)rennent ({ue trente années de

iiueires consécutives avaient enlevé à son recteur tous les niovens

d'existence '-. L'abbaye des chanoines réj^ulieis de Paimpont n'avait

pas été exempte des maux communs : son église et ses bâtiments,

par le l'ait des -guerres et d'autres accidents, tombaient en ruines ; il

était à peu près imj)ossil)lo de célébrer dans réi>lise •', Le sort du

prieuré bénédictin de Saint-Ma^loire, à Lehon, n'était pas enviable.

Déjà, en Li'iî), le château de Lehou avait servi de forteresse aux

An<^lais ; assiégé en LSTH, sinon en L17D, parle sire de Clisson, il

tomba au pouvoir des troupes françaises (jui le mirent au pillage.

Le prieuré partai^ea le sort du château '. La chapelle de Travoux,

dans la paroisse du i)rieuré de Québriac. de l'Ordre de Saint-

Auj;ustin, fut en grande partie détruite '.

Le diocèse de DoL qui, comme nous l'avons vu, était presque

désert '', a aussi des destructions à raconter. Les églises parois-

siales de Notre-Dame de Dol et de Honnemain , ainsi que leurs

maisons avaient été tellement détruites et désolées en 1382, par

suite des guerres des Anglais, c(u'on ne pouvait les réparer sans le

secours de la charité publique'. L'hôpital des pauvres S''-Catherine

hors les murs de Dol ''. et l' Hôtel-Dieu de Saint-Jean et de Saint-

Antoine, non loin de Pontorson. sur la rive gauche du Couesnon.

étaient également réduites à un très nuiuvais état par les guerres
;

le dernier fut dépouillé de ses livres, de ses calices, et diminué

dans ses revenus ".

1. necj. .\vei\. Clemenl. VU, n" 'ij. fol. X^l '', ad iiii. l.?.s-_>, Oc(ol)r. .5. CX. Couson,

Fouillé hisl. de i.irchevèclu' ile Rennes, III. p. 299 sui\

.

•>. Ihid.. n" 20, ft.l. âi3, ad an. 13S0, Api'il. 20.

;$. Iteg. \':il. Clemenl. VU, n" 294, fol. 112, ad an. I.5S.{. M.iii 1. dans Di-mki.h. I.u

ilèsolulion )h'S èfilises, I, n" 990. On éoi-ivail <> Painpont » ciu-ore an wu" siorlo : mais

(lassini, n" 129, a déjà la forme « Paimpont ..

i. Voy. FonKi»!';-M vcv:. Le prienvè rofinl de S.i/'u<-1/.i.(//«/;e de Lehon, p. 7", 7S sniv .

;>. Heff. Aven. Clemenl. VU, n" IS. fol. ôl9 '•, ad an. l.iSO, Jun. 23 : « capolla di-

Travors,.. et ejus caneolinn» pro mai;iia sni pai-(e desti-iicle exisinnt ».

6. Ci-dessns, p. 593.

7. Iteff. .\ven. Clemenl. VIL n" i^. fol. 3(i2 ', Ki!. ad an. 13S2, Oetol). i:> : .< prop-

ter ^nerras .Vn^liconmi ».

S. Ihid.. n" 26, fol. 3'i3, ad an. I3.S2. Oelobr. 1.').

9. " l'niversis, Ole. („)noniam, ele. C.uiw ilacpie... domns Dei sen liospilale SS. .lolian-

nis ol .\nllioMii, Dolcn. dioc. prope l'onlcmnvonis, in tpio |)aiipiMvs (.lni^tl el
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Dans le diocèse d'Avranches, la situation n'était pas plus bril-

lante que pendant l'époque précédente. En I3(i9, le prieur de la

Bloutière ', près Villedieu, Guillaume le Gros, écrit le cartulaire de

son prieuré de chanoines réguliers, et, suivant son expression,

« durantes encore les g^uerres et les compag-nies anathématizées, le

roy de Navarre estant à Cherbourg et les loups partout, et la tierce

mortalité tôt ensemble ». Il trouve que, malgré toute l'avalanche

de maux tond)ée sur le pays, la « justice temporelle et spirituelle

né corrige ne homme ne famé, mais tout est déhontey ' ». La ville

d'Avranches était au pouvoir du roi de Navarre, et Robert Port,

évêque de ce diocèse depuis 1359, ardent partisan de ce dernier,

chevauchait à travers les villes et forteresses de Normandie pour

exciter la population contre le roi de France et lui faire endjrasser

le parti de (Charles le Mauvais ; c'est pourquoi il fut déclaré « con-

spirateur et traître » parle roi Charles, en 137()-\ L'Avranchin

étant partagé entre le parti français et celui du roi de Navarre, le

pays avait énormément à soull'rir, surtout depuis 13()3 '*. Les

abljayes de Montmorel (chan. réguliers), de la Lu/erne (Prémon-

trés), et de la Blanche (Cisterciennes), déjà gravement atteintes

auparavant \ virent, à cette époque, leurs plus mauvais jours '*. La

plus célèbre et la plus forte abbaye de la région, celle du Mont-

Saint-Michel, fut en 1372 appauvrie par la guerre et la construc-

infiriiii recollif;i et hospilari ac refici consuevcrunt, propler gucrras... in suis cdificiis

niultipliciter destructuin et dcsolalum, ac libi-is calicibus, elc. depredatiiin et expolia-

tum existât, IVuctiisque... ipsius adco diminuti existant quod hospitale predictum

reparari... nec pauperes... commode sustentari possent. . [hortatur ad clcemosynas

indul^entiis concessis]. Dat. Avinione vu idus Octobris anno IV ». Ihid., n° 25, Col.

'i57, ad an. 1382, Octobr. 9. L'hôpital était sans doute dans la paroisse de Cendres.

Constix, V, p. 463, en connaît un du même nom, mais fondé seulement au xvii= siècle.

1. Voy. sur cette localité, E. Lr IIkiucher, Air.inchin lAvranches, lSi5-i6), 11,

p. 676 suiv.

•?. lîibl. nat., ms. IV. 1900, lui. 2J9 ''. Cf. Fui'îvu.i.e dans Bihl. de l'École îles chnrles,

l'" séi'., t. V, p. 250 suiv.; Le Bueton, J.'Avruncbin pendant la guerre de Cent ans,

(Caen, lS79''i, p. 55 suiv.

3. Desroches, Annales reliçjieiises de l'Avranchin, dans Méin. de lu Soc. des Anli-

([uaires de Xorinandie, t. XIV, p. 171 suiv.

i. Voy. Deskocues, Annales ciinles, milil. et génêal. du pays d'Avranches 'Caen,

1S56), p. 281.

5. Ci-dessus, p. 309.

6. Voy. Xeustria pia, p. 800 (quant à la Luzerne ; Gall. christ., XI, p. 559; Des-

aocHEs, Jlisl. du Mont-Saint-Michel, II, p. 60 sui\

.
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lion (lo si's i^Tandos lorliliiatioiis. Si's l);\(inu'nls ;iv;ueiil heuuooup

pâti dos hostilités '
; hifnlôl, le (S juillet lini, oUe lut inceiuliéo

par Ui l'oudiv, on niônio loinps (juo la villo, ainsi ([u'il ôlait advonii

déjà on 1.'{()() ot on l'ioO '. Ivdin, la villo d'Avranohos fut assiô^ôc

et priso par Du (Inesclin lo 2!l avril l'i7S'. Do soniblahlos ôvôno-

nionts no se produisaient jamais sans être accompag^nés de destruc-

tion ot de dévastation.

1mi olîot, Tég-liso paroissiale Sainl-Saturnin près Avranohos fut

victime des Anji^lais et dos j^^ens d'armes; ses bâtiments furent j^ravo-

mont endommagés, ses livres, ornements, calices, etc., empor-

tés ot la région se trouva si appauvrie qvie le recteur de cette

paroisse ne pouvait plus vivre ^. Une autre église paroissiale, celle

de Saint- Martin de Sacey, ainsi cpie la chapelle Saint-Thomas,

située sur son territoire, avait été dépouillée de tout son mobilier

ecclésiasticpie, tandis (|ue ses constructions subissaient des ava-

ries ^. L'église paroissiale Notre-Dame de Pontorson était détruite on

grande partie et privée de ses livres, calices, etc.". L'hôpital des

pauvres Saint-Jean de Beuvron était également désolé et détruit ^.

L'abbaye bénédictine de la Sainte-Trinité de Lessay, au diocèse

do (U)iitanccs, n'arrivait pas à se relover du désastre éprouvé en

135(), comme le mcnitio une bulle du Pape Grégoire XI, en date du

22 juin JI{7o ^. L'église paroissiale do Périors, ayant été occupée par

1. Keff. Aven. Gre^jor. \l. ii" 13, fol. 548, ad an. 1372, Auiiusti 11 : « Univcrsis

cliiislifulelihus.. Kcolcsiaruin et monasteridi-um... ('uni itaque sicut acccpimns mona-

storiuni Monlis S. Mii-liaelis in Pei'iculo maris, (). S. lî., .Khi-inccn. dioc, miraciilosc

nt pie crcdilur odilîcalum in loco, circa qucm niaiv finit cl rctlnit bis in die nalnrali,

et ad (luod cansa peref^iinationis et devotinnis consuevit niaxima confluore populi

niultilndo, oeeasione {iuerraruni que in illis partibus vi^uerunt, sit in suis facultatibus

diminuUun, réparât inneque indij;eat (pianiplurinumi suniijlnosa... [horlatur ad rcpa-

rationeni el sidisidia, indul{;entiis ad xx annos eoneessis). Dat. apud ^'illamnovam

Avinionen. dioe. iij id. An};nsfi anno II ».Sui- la fnnilalion miraculeuse, voy. Hiymîs.

Jlisl.ffén. (hi Mont-S!)'nil-\Ii(h(>l, éd, E. RmiiiiAun m-: IJi: ai iii:i"aihi;, I. p. 19 suiv.. et

DiîMFi.E, La (ièsohilinii des églises, I, n" '203.

2. CnimovHi», Dexcriitlion de l'nkhiii/e du Monl-Siiinl-Michel, p. 21 à -'.t.

3. Lrc.i:, Chron. du Mnnl-Siiint-Micliel, I, p. 10, not. 3 ; Lu Hmn<>\. I. e.. p. 73 suiv.

î. Heji. Aven. Clemenl. Vil, n" '2b, foi. 270, ad an. 1382, .lulii 2().

f). //;/(/., n" 25, fol. 35 i
' el 356'', ad an. 1382, Oetobr. I.».

6. Ibid., n" 25, fol. 398, ad an. 1.382, Oetobr. : » pnrr. eeelesia H. Marie Pontisuxo-

nis, .\brine. dioc., proplei- j;uerras... in suis edificiis pro niajori parte ileslruct^ «. etc.

7. //>('(/., n" 22, fol. 30i''. ad an. 13si, .lui. 13 : « hospilale païqu-mm S. .lacobi de

Heneron. »

S. Ci-dessus, p. Kl!» suiv.. el 110. not. 2.
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les ennemis, avait subi toutes sortes de dégâts et" menaçait ruine '.

Un sort terrible était échu à l'abbaye bénédictine de Saint-Sauveur-

le-Vicomte, tombée au pouvoir des Anglais, qui occupèrent la

ville jusqu'en 1375"^. Les moines durent voir les ennemis

procéder au pillage et à la dévastation, emporter les pierres arra-

chées aux bâtiments dans les cours et les bastions du château pour

les lancer contre les assaillants, ou établir des postes avancés dans

l'enceinte du monastère. Suivant un mandement de Charles V lui-

même, en date du 28 juin 1370, les religieux de cette abbaye

s'étaient enfuis, les Anglais et les compagnons avaient brûlé leur

église, sans épargner les autres constructions, pillé tous leurs

biens, arraché les arbres, coupé toutes les plantes aux environs de

l'abbaye, de sorte que le lieu était devenu inhabitable, l'office

divin avait cessé, et on doutait alors qu'il fût jamais possible de

relever ladite église et de reconstruire les bâtiments de l'abbaye ^.

Des religieux dispersés, les uns allèrent demander l'hospitalité à

l'abbaye de Cherbourg; d'autres partirent pour Jersey, où ils avaient

des revenus, ou encore ailleurs. L'abbé Pierre Langlois se retira

d'abord à Cherbourg, puis à Jersey, où ni lui ni ses sujets ne purent

faire un long séjour, parce qu'avant 1373 Edouard fit confisquer

les biens qu'ils possédaient dans cette île. L'abbé Thomas de Bigard,

successeur de Pierre, n'ayant pas pa^-é les annates à la chambre

apostolique, à cause de son extrême détresse, fut frappé de l'excom-

munication, et les abbés qui se succédèrent durent supporter cette

peine pendant quatorze ans, n'ayant pas un moyen de faire parvenir

à la Cour Romaine l'explication de leur refus de payer. C'est seu-

lement en 1450 que la communauté de Saint-Sauveur put se relever

de ses ruines ^. Pendant tout ce temps, elle n'eut pas de propre

monastère 3. L'abbaye du Vœu des chanoines réguliers de Cherbourg

1. Reg. Val. Urhan. V, n" 251, fol. 220 >>, ad an. 1364, Martii 23 : « De Piris ». Ce
bourg-, voisin de Coutances, était occupé par l'ennemi en 1359. Luce, Da Guesclin,

p. 265.

2. Voy. ci-dessus, p. bll.

3. Delisle, Mandements de Charles V, n° 699. Cf. encore ibid., n" 860, ad an. 1372,

Februarii 6, au sujet des malheureu.\ liabitants.

4. Leuosey, Hist. de Vahhaye bénédictine de Sainl-Sauveur-le-Vicomte, p. 105, 112

suiv. Voy. ci-dessus, p. 307, et Gall. christ., t. XI, p. 924.

5. Encore le 23 octobre 1424 les moines mentionnent qu'« opportuerit occasione
dictarum guerrarum abbatem et ejus religiosos alia monasteria incoluisse. » Quand,

R. P. Denifle. — Ùesolatio ecclesiarum II. 48
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était sans doute encore dans le triste état où les troupes d'Edouard

III l'avaient réduite en 134G K Comme nous le savons, la ville avait

d'abord été au pouvoir de Charles le Mauvais, et ensuite à celui des

Anglais, qui y restèrent jusqu'en 1393 '. Une bulle de Clément Vil,

du 7 avril 1394, nous fait connaître que les chanoines furent dépouil-

lés de tous leurs livres, ornements, chartes, privilèges déjà du temps

de Jean XXII, et que les néfastes conséquences de celte spoliation

se firent sentir encore à la iiu du xiv'" siècle ^.

Le diocèse de Baycux continua à su])ir les conséquences des mal-

heurs qui l'avaient assailli à l'époque précédente. Comme je l'ai

noté *, l'abbaye bénédictine de Saint-Etienne de Caen ne recevait

plus, depuis le commencement de la g^uerre, les revenus dus par ses

possessions d'Angleterre. Cette situation se prolongea durant toute

la première époque de la guerre jusqu'en 1380, pour recommencer

tout de suite et se continuer jusqu'à la fin de la guerre en 1453. A
cette occasion, nous apprenons que les revenus annuels que l'abbaye

avait perdus en Angleterre montaient à la somme de 3.000 livres •^.

quelques années avant 1 S24, ils étaient j'etournés, « opoi-tuit in cjusdem nionasterii

refectorio (li\ina celebrare, ctim de presenti non habeant aliiid nwnasteriam neque

clauslrum ». Suppl. M&rl. V, n° 172, fol. 57. Dans Demfi.e, La désolation des églises, I,

n" 216, ondoitcorrif^er; « 18 annis» en « multisannis». Cf. encore Lerosey, p. 113 suiv.

1. Ci-dessus, p. 35.

2. Ci-dessus, p. 587.

3. Reg. Vat. Clem. VU, n" 307, fol. 496 : « Ad perpetuam rei menioriam." Hiis que...

Duduni siquidem fe.re. Jolianni pape XXII,prcdecessori nostro exposito quod mona-
steriuni B. Marie de Voto juxta Cesarisburgum, Ord. S. Auji;., Constantien. dioc,

sublatis libris, ornanicntis ecclcsiaslicis, cartis ac muninientis suis per ininiicos clarc,

nieniorie rcf^uni et legni Francie adeo fuerat consiimptum, nec non ex aniissione car-

laruin, privilcj;ioruni et nuiniuientonun luijusniodi nudtis et niaj;nis anfractibus

litiuni fatigatuni et gravatuni laboribus et expensis, quod ad reparationem ipsius in

edificiis, libris, ornamentis ecclesiasticisoportiuiis. et ad alia onera supportanda, nec-

non ad susteiitandos canonicos, ibidem Domino famidanles, non siqjpetebant dicti

nionasterii faeultates... [Unionem eideni monasterio, de mandato ipsius Johan. XXII,

a Guillelmo episcopo (>onstantien. factani, et poslmodum a Clémente VI confu-ma-

tam, parocliialium ecclesiaiuiu S. Genovefae in Sara {Saire), S. Audoini de Sudo-
villa [Sideville), S. Margaiitae tle Tilia [le Theil) ae H. Mai-iae de Podiis \^les Pieux)

dictae dioec., ad praesentationem abbatis et conventus dicti monastei-ii pcrtinentiuni,

denuo confirmât.] Dat. Avinione vu idus Aprilis, an. X^'I u. Au sujet des noms, voy.

Rec. des hist. des (iaiiles, XXIII, p. 536.

4. Ci-dessus, p. 74.

5. « A sui fundationc juMcipere consuex it in re^iio Auj^lie très mille libras luron,

pro abbatis et relitfiiisorum sustentalicuie et <licli nionasterii rcparalionibus facien-

dis... tle quibus a sexaf^inla annis nicliil recepit », etc. Suppl. Calixli 111, n" 481, fol.

209, uil un. 1456, Martii 15.
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Et néanmoins les charges avaient beaucoup augmenté dès le début

de la guerre parce que, depuis 1351, les moines, comme ils l'ex-

posent, en 1379 à Clément VII, devaient surveiller leurs fortifica-

tions, les réparer, employer des gens d'armes pour la défense et les

solder ^. La construction des remparts avait enlevé aux Carmes de

Caen leur réfectoire -. Les Cisterciens de Torigny furent obligés, en

1364, de se réfugier à Caen ^, Ensuite, le monastère réclamait de

grandes réparations, et les revenus ne suffisaient plus à l'entretien des

moines ^. L'abbaye des Prémontrés d'Ardennes, oîi les ennemis et les

bandes avaient pris depuis longtemps l'habitude de se retirer 5, parta-

geait le sort réservé à ses semblables : son église et ses bâtiments

étaient en partie détruits, tous ses joyaux, livres, calices, vêtements

ecclésiastiques, pillés ; la misère des chanoines était extrême ''.

D'après une enquête du vicomte de Baveux, du 2 août 1367, la ferme

d'Aiguillon de l'abbaye de Mondaye, du même Ordre, ne valait rien,

parce qu'on n'osait pas y mettre de bétail, tant à cause des ennemis

que des loups « et aussi n'osoit-il aucun demoureir sur le pais, qui

peust laboureir ne avoir noureture pour les causes dessus dites ^ ». En
1388, l'abbaye était abattue, ses rentes presque anéanties; il restait

peu de gens dans le pays, les chanoines ne trouvaient plus de labou-

reurs pour cultiver leurs terres ; cette situation durait déjà depuis

1. Nous lisons dans Recf. Aven. Clément. Vil, n" 11, fol. 181, ad an. 1.379, Octob.

21, que les moines avaient entre autres charges, » Ipsum monasterium quod nunc
fortificatum existit manutencre, reparare... ac gentibus armorum pro custodia ejus-

dem monasterii necessariis munire ac stipendia gentium earundem solvere ». Sur la

demande du roi Charles V, le Pape unit l'ofTice du trésorier avec le nionastère.

2. Delisle, Mandements, n° 783, ad an. 1371, Junii 15.

3. Ci-dessus, p. 462.

4. Recf. Aven. Clément. VII, n» 20. fol. 308. ad an. 1379, Novemb. 20 : « Universis

christilidelibus etc. Licet is, etc. Cum itaque... monasterium de Thorigneyo, Ord. Cis-

terc, Baiocen. dioc, propter guerrarum turbines et mortalitatum pestes... adeo in

suis redditibus diminutum existât... quod monachi... qui plures ibidem existunt...

sustentationem corporalem habere non possunt... [et] monasterium ipsum... magna
reparatione et niulta reedificatione indiget... [de indulgentiis cum elecmosynis]. Dat.

Avinione xii kal. Deccmbris an. II ». Cf. encore Delisle, Notice sur les biens de la

Sainte-Chapelle en iXormandie, dans Mém.de la soc. des Antiquaires de Normandie,

t. XVII, p. .302, au sujet de la ferme de Milli, ad an. 1373.

5. Ci-dessus, p. 304.

6. Voy. la bulle de 1386, ci-dessus, p. 304, not. 4.

7. Delisle, 1. c.
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trente ans *. Les religieux de l'abbaye bénédictine de Gerisy avaient

dépensé de fortes sommes pour la fortification et pour la garde de

leur église, dans laquelle les habilanls se réfugiaient avec leurs

biens-. L'abbaye bénédictine de S'^'-Marie de Longues est, en 1382,

signalée comme entièrement détruite ^. Plusieurs châteaux, forte-

resses, manoirs, maisons, etc., appartenant à la mense épiscopale,

étaient en grande partie détruits par suite des guerres et de la négli-

gence des évêques ^. La misère atteignait aussi les hôpitaux. Celui

d'Argences, dans lequel on soignait les pauvres, les pèlerins, les

malades, les femmes enceintes, fut, par la guerre et les incursions

des bandes, dépouillé des lits, des meubles et de ses objets précieux.

En 1380, la détresse fut telle qu'il devint impossible de continuer

à assister tous ces malheureux; le culte divin même cessa^. L'Hôtel-

Dieu de Thury, brûlé avant 13G4, était encore dans cet état en 1382''.

Pour comprendre l'état du diocèse de Séez^ il suffît d'ajouter par

1. Ibid., p. 305; Madelaine, Essai hist. sur Vabbaye de Mondaye, p. 153 suiv. J'ai

déjà parlé de cette abbaye, p. 305 suiv.

2. Delisle, Mandements, n'' 773, 898, ad an. 1371, April. 29, et 1372, Julii 1.

3. Rey. Aven. Clément. Vil, n° 96, fol. 123, ad an. 1382, Januar. 11 : « monasterium
propter guerras penitus destructum existit ».

4. Reg. Aven. Clément. VII. n° 11, fol. 141, ad an. 1379, Julii 27 : « Ven. fi-atri archi-

episcopo Rothoniagen. salutem etc. Exhibita nobis nupei- pro parte ven. fr. nostri

Nicolai episcopi Baiocen. petitio continebat, qnod occasione jiueri-arum que in regno

Francie et maxime in partibus Normannie hactenus viguerunt, et etiam propter

dclectum, nej^ligentiam si\e culpain predecessorum suorum e|)iscoporum Baiocen..

nonnuUa castra, foitaiitia, nianciia, donuis, habitationes et alia loca ad mensam epis-

ciipalem Baiocen. spectantia pro majori parte dcstiucta existunt... [Ad ipsius episcopi

Baiocen. preces coniniittit sui)radicto aichie[)isc(>po, ut, vocatis capilulo ejusdeni

Baiocen. ecclesiae, se informel de conditione dictonim loeorum, et reparationes. quae
utiles et necessariae sint, per eimdem episcopum faciendas, prout se factm-um obtulit

dcsignct]. Dat. Avinionc vi kal. Augusti an. I ». L'évccjuc se nommait Nicolas tle

Bosq. Cf. IIehmam', Ilisl. du diocèse de Ruyeux (1705), p. 291 suiv., qui d'ailleurs ne

fait pas mention de cette desti-uction.

5. Reg. Aven. Clément. Vil, n° 18, fol. 550, ad an. 1380, Julii 7 : « Universis christifide-

libus. etc. Quoniam etc. Cun> ita(iue... lios|)italepauperunide Argenciis, Baiocen. dioc,

in quout asseritura primevasui instilutioiie pauperes ail ipsum caler\atim coniluentes,

et peregrini... bénigne recipi, iniirmi quoipieet niulieres pregnantes in eoruuipuerperio

custodiri et eis alimenta necessaria ministrari, necnon puei'i earundem pregnantium
fonte bajjtismatis regenerari, septem opéra miserictu'ilie compleri, piuresque misse

cotidie celebrari solebant, pro|)ler guerras et predonum incursus adeo ilepaupei'atum

et lectis ac aliis suis pretiosis spoliatum existât, quoil j)uuperes intirnii inidiei'es et

peregrini predicti.., nequeunt in illo... sustentari, cultusque di\inus cessât ibiileui,

[liortatur ad eleemosyiuis sub spe indulgentiaruni]. Dat. Avinione non. Julii an. H u.

«. Ihid., n" 2(i, fol. 201, ad an. I.SS2, Maii 21. Cf. ci-ilessus, p. 301.
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la pensée les malheurs de l'époque précédente à ceux de celle-ci,

puisque jamais cette région ne fut débarrassée des bandes et

l'occupation des établissements et propriétés ecclésiastiques, fait

accompli avant le traité de Bretigny, n'avait jamais cessé Ainsi, par

exemple, l'abbaye des Prémontrés de Silli-en-Goufîern resta entre les

mains des Anglais depuis 1359 jusqu'en 1364 et, cette dernière année,

elle fut détruite ; les religieux durent fuir et demeurèrent dans le

plus grand dénuement jusqu'en 1386 K Le prieuré de Notre-Dame de

Bon-Repos, du même Ordre, se trouvait alors encore dans une misère

noire, conséquence des ravages subis à l'époque antérieure ^. Le

plus malheureux monastère de tout le diocèse était l'abbaye béné-

dictine Saint-Martin-de-Séez, éprouvée, en 1362, par une destruc-

tion si complète « qu'on ne peut s'en faire une idée. » Les moines

disaient que pour réparer les ruines avec levn's propres revenus il

leur faudrait cinq cents ans de paix ininterrompue ; n'ayant plus un

endroit pour reposer leur tête, ils étaient dispersés •^. En 1380, on

avait déjà commencé à rebâtir le monastère et l'église, mais, jusqu'à

ce moment, le culte divin avait été suspendu. Les moines étaient

presque forcés de mendier leur pain. On comprend d'autant mieux

leur manque de ressources pour la reconstruction du couvent, que

leurs prieurés dépendant étaient aussi détruits par les ennemis et

diminués dans leurs revenus. Clément VII donna aux moines la

permission de résigner, en faveur du comte Jean d'Arundelle prieuré

1. Ci-dessus, p. 301.

2. Ci-dessus, p. 302.

3. Suppl. Urhan. V, n" 40, fol. 74, ad an. 1364, April. 5 : « S. P. cuni monasterium

Sancti Martini Sagien., Ord. S. Ben., per inimicos regni Francie totaliterdestruclum

ac vi et violentia corum ac incursu dissipatum omnino et dilapidatum penitus existât,

ubi divinus Dei cuUus per maximum religiosorum numerum monachorum honorifice

celebrari consueverat et dévote ; cum autem devoti horatores vestri abbas et conven-

tus predicti monasterii sic destructi, quod non habent ubi in eorum valeant se sub

tecto reclinare, propter dilapidationem et desfructionem predictas tani énormes quod

vix posset eas aliquis cogitare, non possunt ipsum monasterium sine piis fidelium

elcemosinis neque possent de eorum proprio propter inopinabile predicte destructio-

nisdampnum reformare infra quingentos annos, ut speratur, dato quod pax vigeret

continua in partibus de cetero : ideo E. S. V. supplicatur pro parte dictorum religio-

sorum abbatis et conventus monasterii.... ut ipsi, sicut prius insimul consueverunt,

religiose vivere et morari valeant et prefatum monasterium reformare... [Indulgen-

tiae].— Fiat. B. — Et quod transeat sine alia lectione. Fiat.B. Datum Avinione non.

Aprilis, anno secundo ». Cf. lieff. Val., n" 251, fol. 270", ad April. 4. Voy. ci-dessus,

p. 453.
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de la ville tlu inèine nom, dans le diocèse de Chicester en Angle-

terre, moyennant une somme qui servirait à restaurer l'église, le

monastère et les dépendances ^

Une autre abbaye du même Ordre, celle de Saint-Pierre-sur-Dives,

fut mise au pillage vers le même temps '*. L'abbaye cistercienne de

la Trappe devint, à la même épocpie, inhabitable : ses religieux

durent se réfugier dans le château de Bons-Moulins à quelque dis-

tance, où ils restèrent deux ans ; leur abbaye fut alors sinon brûlée,

du moins ravagée. Les allées et venues des bandes épuisaient toutes

ses ressources; bientôt après, du moins avant 1382, l'ab-

baye fut incendiée : l'église et le chapitre seuls échappèrent^.

L'église Saint-Germain de Soligni-la-Trappe était devenue si

pauvre, à cause de la mortalité et des guerres, que son recteur

ne pouvait plus payer les redevances au doyen et au chapitre de

l'église de la Toussaint à Mortagne-sur-Huine ''. L'église paroissiale

Notre-Dame de Guibray fut également détruite ^. Le sort de l'église

1. Reg. Aven. Clément. Vil, n" 18, fol. 607'', ad an. 1380, Julii 3 : « Cum nionaste-

rium et ecclesia S. Martini Sasien. O. S. B., dudum a Ilo^cno de Monlej^onierici,

milite, lundata et dotata, j)iopter f;uerras combusta, ac oninia ejus membra in regno

Francie consistentia, adeo destructa et in suis proventibus diniinuta existant, quod

cullus divinus in codem monasterio celebrari noquit, immu abbas et convcntus

ipsi quasi mendicare cogunlur, et cum pro lecdificatione jam incepta monasterii et

ecciesie predictorum non suppetant facultates... [mandatur episcopo Sagiensi ut prae-

via informalione det liccntiam eisdcm abbati et convcntui resignandi i'avore Johan-

nis comitis de Arundellis prioi-atuni de Aiundellis dicti Ocdinis, Cieestren. dioc.,

quem supradictus Rogci-ius monasterio eidem dudum uniri obtinucrat, ut ex compen-

satione in pecunia numerala quam ipse Joh. comes se daturum oITert, ecclesia et

monastei-ium ac membra praedicta reparentur, aliique redditus acquiri possint]. Dat.

Avinione v non. Julii an. II. »

2. Ci-dessus, p. 453.

3. Gaillahdix, Les Trappistes on l'Ordre de Cileaux... Hist. de la Trappe (18-il), I,

p. 38. Cf. Gall. christ., XI, p. 749.

4. Reg. Aven. Urban. V, n" IC, fol. 489, ad an. 1367, April. 9 : « Venerabili fralri...

episcopo Sagiensi, salutemetc. Exhibita nobis pro parte dil. fil. Johannis Nepotis,rec-

toris majoris porcionis parrochialis ecciesie Sancti Germani de Soligneyo, tue dioce-

sis, peticio continebat quod licct fructus, redditus et proventus dicte suc porcionis,

que ad prcsentacionem patroni laici pertinet, tam propter mortalitates quam propter

guerrasque in illis partibusdiucius viguerunt, adeo sint tenues et exiles quod ounics

pro sustcntatione dicti rectoris et oneribussibi nccessario incumbentibus supporlandis

vix sullicere dinoscuntur, tanien decanus et capitulum ecciesie Omnium Sanctorum de

Mauritania, dicte tue diocesis, pretendentes ipsuni rectorem ratione dicte portionis

sibi anno ([uolibet in vigintiqualuor sextariis bladi tcneri... [ut execulor praefalus

super his disponat]. Dat. Avinione v idus Aprilis anno (juinto. »

5. Reg. Aven. Innocent. VI, n" 28, fol. 520'', ad an. 1362, April 24 : « |)arrocli, eccle-

sia U. Mûrie di Guybrayo >>,
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des chanoines réguliers de Séez ne fut pas meilleur, car, avant 1373,

elle devint la proie des flammes i. Le 14 mai 1375, Charles V dit

quel'évêque, le chapitre et les bourgeois de Séez avaient de grands

frais à supporter pour la fortification et « tuition » de la ville. La
charge était d'autant plus pesante pour l'évéque et le chapitre que

la forteresse et la cathédrale avaient été accidentellement incen-

diées la même année, environ 15 jours avant Pâques-.

Le 15 novembre 1364, les Bretons assaillirent et prirent l'abbaye

bénédictine de Grestain, au diocèse de Lisieux\ ils l'occupèrent

jusqu'au mois d'août de l'année suivante. Les moines avaient dû

s'enfuir. Quand les Bretons se retirèrent, Fabbaye était rasée au

niveau du sol"^. Une autre abbaye bénédictine, celle de Saint-

Evroult, déjà réduite à une triste situation dans la période anté-

rieure, se trouvait alors à la dernière extrémité ; les moines s'étaient

réfugiés dans les lieux fortifiés
; l'abbaye fut mise à sac ^. L'abbaye

bénédictine de Cormeilles, prise une première fois avant le traité de

Bretigny, fut de nouveau envahie par les Anglais en 1362, complète-

ment ravagée et détruite ^. Le prieuré de Saint-Gilles, près Pont-

Audemer, de l'Ordre de Saint-Augustin, était presque complète-

ment détruit à cause des guerres et, par hasard, incendié ; ses reve-

nus étaient diminués de telle sorte qu'on ne pouvait, sans l'aide de

la charité publique, en exécuter la réparation 'J.

L'abbaye bénédictine de Lire, au diocèse à'Evreux ^ avait déjà

subi de nombreuses avaries en 1364 : l'oratoire, le dortoir, le cloître,

les maisons, les cloches menaçaient ruine ; les moines et les serfs

1. Reg. Vat. Grecjor. XI, n° 286, fol. 82'', ad an. 1375, Maii2".

2. Delisle, Mandements, n" 1126; Mahais-Beaudoin, Essai hist. sur la cathédrale

et le chapitre de Séez (Alençon, 1876
, p. 105.

3. Du MoxsTiEH, Neustria pia, p. 535.

4. Ci-dessus, p. 300, -153, 462.

5. Ci-dessus, p. 299 suiv., 454.

6. Retf. Aven. Clément. VII, n" 25, fol. 414, ad an. 1382, Augusti 5 : « Universis etc.,

Licet is, etc. Cuni itaque... prioratus S. Egidii prope Pontemaudomari, Ord. S. Aug..

Le.x'ovien. dioc, propter guerras... in suis edificiis quasi totaliter destructus, et casu

fortuite combustus extiterit, redditusque... etiam propter guerras ipsas adeo sint

diminuti, quod e.vinde dicta edificia non possunt reparari... nos cupientes ut ecclesia

dicti prioratus ac capella S. Jacobi de Hurtevent Rothomagen. dioc. eidem prioratui

annexa... congruis honoribus frequentetur, etc.. [de indulgentiis cum eleemosynis].

Dat. apud Pontenisoi-gie, Avinion. dioc, idus Augusti an. IV ». A. C.\iVEL, Hist. de la

ville de PontAudemer, II, cjui parle, p. 132 sûiv., longuement de ce prieuré, ne men-
tionne pas ces faits.
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étaient ilisptTsés, les terres abamloiuiées sans culture ; de lourdes

charges opprimaient l'abbé et le couvent K Une autre abbaye du

même Ordre, celle de la Groix-Saint-Leufroy, fut occupée, la même
année, })ar les Bretons et Du Guesclin. C'est probablement i» cette

date ({uo remontent sa ruine et sa désolation ^'. L'abbaye bén(''dic-

tine de (^oncbes ne se trouvait pas dans une condition brillante,

(juand la ville fut assiégée par les Français, en 1371 et 1372 •*, carie

monastère était encore en ruines et cela depuis 1357 ; il ne fut réparé

qu'en 1381. L'abbé même qui entreprit la réparation, Richard Hau-

douf, fut chassé de l'abbaye pour ses malversations ''. Lé^lise des

Frères Prêcheurs de la ville d'Evreux était détruite en partie, au

moins dès 1308 •"'. Cette ville navarraise, si malheureuse avant cette

année, n'était pas plus fortunée après. Elle fut assiégée et prise le

17 avril 1378 par les Français ''. La léproserie de Beaumont-le-

Roji^er avait aussi eu à pàtir de la ji^uerre ; sa chapelle et ses bâti-

ments avaient soutl'ert, ses ressources étaient fort réduites '. Et pour-

tant, les pires jours pour cette ville vinrent plus tard'"*. L'éji^lise

paroissiale Saint-Gaud de Normanville est citée en 1370 comme
détruite à peu près entièrement ". C'est sans doute alors, sinon plus

1. lîeg. V,il. Urban. V, n" 253 fol. 77'', ad an. 1.H61, Marlii »0 : « Univei-sis chrisli-

lidelihus etc. Licet is, etc. Cum ilaquc sicut accepiinus inonasterium de Lira, O. S. B.,

Kbi'oicen. dioc. ac ccclcsia, orat(»rium, dormitoiiuiu, claustruni, domus, campane

ac bona ipsius monasterii proptcr j;uciMas que diii in illis paitibus ingruerunt, prout

ingruunt, adeo sint collapsa... ac nionachi et hoiuines subditi dispersi, posscssiones

inculte, et proventus... diniinuti quod abbas et conventus... gravibus oneribus et aliis

debitis oppressi monasteriuin etc. abs<iue pia siibventione lideliiun reparare non pos-

sunl. [Indiilgenlias pi'o cleemosynisad decennium conccdit]. Dat. Avinione vi id. Mar-

lii anno II ». En 1 i47, l'abbaye était déjà deux (ois détruite. Demfi.e, Lu désolation des

églises, I, n° 227.

2. Ci-dessus, p. 462, etDKMFi.K, 1. c, I, n° 226.

3. Ci-dessus, p. 567.

4. Méni. et noies d'Augusle le Prévost, éd. Delisi.e et P.\ssy, I, p. 531 ; voy. ci-des-

sus, p. 209.

5. Reg. Val. Urban. V, n" 257, fol. 9, ad an. 1368, Januar. 3.

6. Fnoiss.vuT, éd. Raynaud, t. IX, p. i.u, et not. 2.

7. Reg. Val. Gregor.XI, n" 283, fol. 39, ad an. 1372, Mai-tii 19 : » donuis Icprosonun

de Hellomonte-Rogerii ». La chapelle était dédiée A saint Laurent et à sainte Margue-

rite. Lkchai i>é-i>'Amsy, Recherches sur les léproseries en Aorniandie dans Méni. de

la soc. des Antiquaires de Normandie, i. .WII, p. 149 suiv., neconnaît pas celte lépro-

serie; il mentionne, p. 165, celle de Heauniont dans le dioc. de Rouen.

8. Cf. Dui.isi.iî, Mandements, n° 1695.

9. Reg. Val. Gregor. .\7, n" 288, fol. 19, ad an. 1376, Fel)ruarii 29. Dans les .l/em. et

noies d'.\ng. le Prévost, II, p. 492, il n'est pas question de cela. On ne tloit pas con-
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tôt, que les Cisterciens de Bon-Port perdirent tous leurs biens,

meubles et immeubles, y compris les manoirs et les granges ; l'église

et le monastère furent incendiés et dévastés par les ennemis qui

séjournèrent longtemps dans le pays. Ce n'est qu'en 1387 qu'on put

commencer à rebâtir le cloître, grâce au secours de oOO francs d'or

donnés par le roi Charles VI ^. Les habitants de Verneuil virent

leur ville pillée, les maisons brûlées ou détruites, leurs biens perdus
;

la plus grande partie d'entre eux n'avaient plus de quoi vivre -.

L'abbaye bénédictine de Saint-Michel du Tréport, au diocèse de

Rouen, une des premières victimes de la guerre de Cent ans, déjà

consumée par un incendie en 1339 3, se trouvait, en 1366, dans un

état lamentable : plus d'argent, plus de biens ; les maisons et les

fondre cette ville avec Normanville, du diocèse de Rouen, qui fut repris aux Anglo-

Navarrais en 1359. Voy. Luce, Du Giiesclin, p. 505.

1. Andrieux, Carlnlaire de Vahhaye de Notre-Dame de Bon-Port (Évreux, 1862),

publie, p. 400, la charte de Charles VI, du 14 août 1387 : « Charles, par la grâce de

Dieu, i"oy de France, i\ nos amés et feaulx gens de noz comptes à Paris, et à nostre

très cher et féal cousin et chambellan Charles, sire de Chastillon, gênerai maistre et

réformateur de nos eaues et forez, salut et dilection. Savoir vous faisons, que pour

considération des grans pertes et dommages que noz bien amez les religieux, abbé

et couvent de resglise de Bon-Port estant de fondation royal, ont eu et soutenu pour

le faict de nos guerres qui ont este en nostre royaume, par lesquelles ils ont perdu

tous leurs biens, meubles et les maisons d'icelle esglise, et des manoirs et granches à

icelle appartenantes, lesquelles ont esté arses, destruictcs, et gastées par nos enne-

mis, qui par le païz sont passez et demourez lonc temps, pour lesquelles choses reppa-

rer et remetti*e en estât selon leur faculté, il leur a convenu fraier et despendre gran-

dement du leur et pour ce obligier et engaigier la plus grant partie des rentes de

ladicte église, à iceulx nous, pour pitié et aumosne et en recompensation des choses

dessus dites, et aussi pour leur aidier à deffraier des grans frais et despens qui leur a

convenu supporter, tant pour une chambre pour nostre corps, pour y estre et demou-

rer quand il nous plaira, et plusieurs autres édifices nécessaires pour nous qu'ils ont

fait faire, ou quel lieu il n'avoit aucune chambre pour nous, comme pour les frais

qu'ils ont supportés pour noz gens à nostre venue en ladite esglise, et pour leur

aidier à faire un clostre qu'ils ont encommancé de faire, avons donné et donnons par

ces présentes, de grâce especial, la somme de cinq cens frans d'or, à prendre et avoir

pour une fois, sur la vente des bois de Boord et de Roumare, et voulons, pour icelle

somme avoir et prendre, soit vendu desdits bois jusques à ladite somme et pour en

autre lieu poiu- que ne sont les ventes ordinaires â présent estans esdiz bois ou lieu

toutevois mains dommageable pour nous et plus proufitable pour eulx... Donné en

ladicte esglise de Bon-Port, le xnu^ jour d'aoust, l'an de grâce mil trois cens quatre

vins et sept, et de nostre règne le septiesme, soubs nostre seel ordené en l'absence du

grant. — Par le roy, à la relacion de nions, le duc de Bourgogne. De Monte-Acuto. »

Cf. encore ci-dessus, p. 38 suiv., et GM. christ., XI, p. 668.

2. Delisle. Mandements, n" 892, ad an. 1372, Junii 11.

3. Voy. ci-dessus, p. 8. Coqueli.\, Hist. de l'abbaye de Saint-Michel du Tréport, éd.

par LoRMiEB (Rouen, 1879, 1886), p. 12,
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manoirs avaient été la proio des llaninies
;
pour cette raison, l'abbé

tut déclaré exempt de la contribution imposée sur le clergé par le

Saint-Siège. En outre, on a vu que le cancel de l'église était fort

endommagé en 1370 *. L'abbaye de Fécamp, du même Ordre, eut k

soutenir un assaut dirigé parles partisans du roi de Navarre; elle

succomba en 1IJG3, les vain(|ueurs s'emparèrent des moines, dont ils

exigèrent une forte rançon. L'abbé même, Jean de la Grange, fut

prisonnier en I3()i du roi d'Aragon, sur l'ordre du roi de Navarre,

et lorsqu'il se rendit à la Cour Romaine, par ordre d'Urbain V, il

fut encore fait prisonnier dans la sénéchaussée de Toulouse '-. Une

troisième abbaye bénédictine, celle du Bec, était aussi fort éprouvée

à cette épo({ue. Elle eut, encore après 1380, beaucoup de dommages

à soulFrir "\ L abbaye des Cisterciennes du Trésorier de Rouen avait,

en 1383, des bâtiments en ruines ; les religieuses, privées de leurs

anciens revenus, ne pouvaient songer à les réparer ^. L abbaye cis-

1. L.vFFLEUu UE Kekmai.\(;.\.\t, Cariai, de Saint-Michel ihi Tréporl (1880), p. 299

301 ;' CoQUELix, p. 158.

2. Cf. GouKDox ueGex(iuillac, Ilisl. de inl)b;uie de Fécamp ^Fécamp, 1875), p. 128;

Secousse, Preuves, p. 267; Mém., I, 2, p. Il ; Gall. christ., XI, p. 211 sq. Dans les

Heg. Vat. Urban. V, n" 246, fol. 152, ad an. 1301, Apiil. 9, nous lisons : « Car. in

Christo lilio Carolo régi Navarre illustris salutem etc. Cuni sicut audivimus, dil. iil.

•lohannes, abbas nionasterii Fiseanen., Rothomagen. dioc, per... Petriun regeni Ara-

gonum ilUistrem detineatur captivus, serenilalem tuam rojjamus... qualenus pro libe-

ratione dicti abbatis apud dictum regeni interponas cUîcaciter parles tuas. Nos enini

dictum abbateni citari niandavinius, ut corani nobis se debcat personaliter prescn-

tarc, exinde ad suuni nionasteriuni reversurus, paratique sunius de ipso non solum

dicto régi, sed ceteris de ipso abbate conquerentibus, facere juslitie complenientum.

Dat. Avinione v idus Aprilis an. II ». .\u 22 juillet de la même année, on lit ibid.,

fol. 237'', dans la lettre adressée au sénéchal de Toulouse : « cum de partibus Navarre,

ubidetentus fuerat, ad curiam Rom. de nostro mandate accéderai, in sencscallia Tho-

lose per ejus gcntcs detentus extitit et presontialiter detinetur ». Il lui donne l'ordre

de faire relâcher l'abbé et sa suite. La même lettre fut adressée à Arnoul d'Audrchem.

Le 14 septembre, l'abbé était déj<\ en roule pour son monastère. Ibid., fol. 313.

3. Ci-dessus, p. 298, not. 2, et Gall. christ., XI, p. 222. Déjà, en 1351, celle abbaye ne

pouvait pas payer la somme deSOOOIlor. " pro comniuni servilioet vscrvilia consueta »,

parce qu'elle a\ail tro|) soudert à cause des i>crles en .Angleterre. .Vrch. A'at., Obliij.,

n" 27, fol. 5'.''.

•i. Ref/. Val. (ùleinent. VII, n" 29 î, fol. 52, ad an. 1383, Januarii 13: « Universis

christilidelibus.., Licel is... Cum itaque sicul accepimus ecclesia monasterii monia-

liiiin Thesaurarii Reate Marie Virginis, Ord. Cisterc, Rothoniagen. dioc, piopter

guerras et mortalilatum pestes, (jue in illis partibus diu viguerunl, in suis ediliciis et

facultalibus (|uanii)luriuuuii diminuta et deslrucla existai, taliler ([uod reparalione

intligeat quaini)luriiuuui suinptuosa... [de indulgentiis et elecnu)synis]. Dal. .Vvinione

non. Januarii ponlificalus nosiri anno (juinto »,
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tercienne de Beaubec périt misérablement, la même année, dans un

incendie, et ne put être réparée que vers 1450. Dans la suite, il fal-

lut s'occuper de la rebâtir de fond en comble ^
. Jumièges ne se vit

plus troublée comme en 1358, lorsqu'elle était occupée par les enne-

mis et abandonnée par les moines ~; mais ensuite le désordre y vint

à un tel point qu'Urbain V dut interposer son autorité. Le cellé-

rier, Pierre Levrau, déposé de sa charge, s'arma et fît armer ses

amis pour s'y maintenir; il les introduisait dans l'abbaye et s'en

faisait accompagner partout. Les religieux, auxquels il refusait des

vivres qu'il gardait pour nourrir cette foule de mutins, eurent beau-

coup à souffrir de cette persécvition ^. Le désordre ne fit qu'augmen-

ter par l'absence réitérée de l'abbé Jean de Saint-Denys. L'église

de Douvrend, en 1375, avait été incendiée et détruite^. L'église

et le couvent des Dominicaines de Saint-Mathieu-lès-Rouen étaient

tellement ruinés par les guerres et l'inondation qu'on ne pouvait plus

y célébrer, et, par surcroît, la pauvreté y régnait sur tous les points^.

Les bandes et les gens d'armes souvent répandus dans ces contrées

avaient gravement endommagé les bâtiments et les possessions de

l'église paroissiale de Sain t-Sever près Rouen ^. La guerre avait

appauvri deux hôpitaux de Rouen, celui de la Madeleine et celui de

la rue Saint-Ouen^. Le prieuré de Bourgachard, de l'Ordre de Saint-

Augustin, était, à cause des guerres et de la mortalité, gravement

atteint dans ses bâtiments, droits et émoluments ^. A Rainfreville,

l'église paroissiale Saint-Martin était fort avai^îée, les ennemis et les

mauvaises Compagnies l'avaient dépouillée de son mobilier et de tous

ses ornements; elle n'était plus couverte que d'un toit de chaume ''.

1. ToussAiNTs DU Plessis, Description géograph. et hist. de la Haute-Normandie
(Paris, 1740), I, p. 153; Gall. christ., XI, p. 323.

2. Ci-dessus, p. 297.

3. Deshayes, Hist. de l'abbaye de Jumièges, p. 86.

i. Recf. Vat. Oregor. XI, n° 286, fol. 117, ad an. 1375, Junii 22: « ecclesia de Dou-
rendeyo ». Cf. Sandret, L'ancienne Eglise de France (1866), p. 122.

5. Delisle, Mandements, n°' 1262, 1279, ad an. 1376, Septemb. 3 et Novemb. 17. Cf.

encore Demfi.e, La désolation des églises, n° 180, ad an. 1426.

6. Reg. Aven. Clément. Vil, n" 20, fol. 366, ad an. 1380, Martii 12.

7. Delisle, 1. c, n'' 215, 349, 1398, ad an. 1365, Maii 3; 1366; 1377, Julii 12.

8. Reg. Aven. Clément. VII, n" 25, fol. 372, ad an. 1382, Jun. 13 : « prioratus deBur-

goacardi ».

9. Ibid., n° 22, fol. 339, ad an. 1381, April. 15 : « eccl. parroch. S. Martini de Ren-

frevilla... per pravas Societates... depredata et spoliata et talitcr quod adhuc... strami-

nibiis est cooperta »,
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On comprend que, dans ces conditions, lu population diminuait

beaucoup en ces pays, comme on le constate pour Dieppe et Eu '.

L'habitude qu'avaient un grand nombre d'ecclésiastiques, surtout

des curés du diocèse de Rouen, de bailler à ferme à des laïques

leurs ég'lises et leurs bénéfices, prouve que la discipline ecclésiastique

y était alors tombée. Nous avons déjà vu un usage analogue dans

le diocèse d'Apt -. Le plus souvent, les cures étaient baillées à

ferme, à charge aux preneurs de les faire desservir par personnes

convenables, et le laïque, qui était bailleur de fonds, se chargeait

probablement de faire valoir les terres du presbytère et de recueillir

la dîme. Dans plusieurs cas, des prêtres abandonnaient leurs cures

pour prendre à loyer celles de leurs confrères. Mais ce qui est plus

abusif encore, parfois ce que le curé affermait, c'était précisément ce

qu'il devait retenir, c'est-à-dire l'église et les droits curiaux, et ce qu'il

retenait, c'était ce qu'il pouvait affermer sans trop de scandale, c'est-

à-dire le presbytère et les terres qui en dépendaient 3, bien qu'aussi

cela ait attiré le blâme de Grégoire XI dans le diocèse d'Apt. Beau-

repaire a donné une longue énumération, afin d'établir l'existence de

ce pernicieux usage sur des preuves qui ne pourront paraître dou-

teuses^. Je cite seulement les cures ainsi baillées depuis LiBO jusqu'en

1380 : Angerville, Saint-Martin-de-Cléon, Criquetot-l'Esneval,

Notre-Dame de HouUebac, le Houlme (13G0), Bacquepuis, Bocasse.

Saint-Vincent de la Folletière, la Haie-du-Theil, Saint-André-sur-

Cailli (1301), Saint-Denys du Boscguérârd, Buchy, Duranville,

Mélamarre, Saint-Aubin-la-Rivière, Saint-Pierre-de-la-Poterie, Ser-

vaville, Toufreville (1302), Boos (1303), Bouville, Longuerue. Mes-

nil-Uaoul, Pavilly, la Uue-Saint-Pierre, Saint-Nicolas-du-Vertbois,

Vimoutier (1364), Farceaux, Saint-Martin de Fontaine-la-Sapet.

Saint -Germain-sous-Cailli (1365), Gonnetot, Sauqueville (1370),

Saint-Aignan-sur-Hy, Sainte-Marguerite (1371), Bertrimont, Saint-

Pierre de Franqueville, Fresnes-l'Espellent (1373), etc.

1. Dehsle, 1. c.,n's 1827, Isôi, ad an. l.no, l"Vl)niai-ii 1 cl Julii If).

2. Ci-dessus, p. 681.

.T. Cil. niî Roiiii.i.Anii i>F UKAinurAini-;, i\o(es et donuuenlx rnncenniul l'élut </c.s

campaçines de lu llnule-Normnmlie (1866), p. 181, 101»,

5. //)i(/., p. 181 à i;)8.



CONCLUSION

Nous voilà parvenus à la fin de la première période de la guerre de

Cent ans. La destruction et la désolation qu'on rencontre au début

(dès 1337) comme un fléau isolé et limité à certains pays du Midi et

du Nord, deviennent à partir de 1355 et 1356 jusqu'en 1364, une cala-

mité générale, et ne cessèrent pas avant 1380. Je ne perdrai pas mon

temps à exposer ici la misère de la population ou du clergé, chaque

page de mon ouvrage en témoigne. Cependant, quelques expli-

cations ne seront pas superflues.

Après la publication de mon premier volume, quelques-uns

ont pensé que les plaintes du clergé ou des moines étaient peut-être

exagérées. Un pareil soupçon pouvait se concevoir quand on n'avait

pas sous les yeux un tableau de la guerre même pendant laquelle

se produisirent de si terribles effets. Mais quiconque aura lu mon
récit des chevauchées et des exploits des troupes anglaises et fran-

çaises et des Compagnies, reconnaîtra facilement que les plaintes

sont peut-être encore au-dessous de la réalité ; car ce ne sont pas

seulement les lamentations des intéressés, mais l'accord unanime

des chroniqueurs anglais et français et des chartes royales qui nous

renseignent sur la dévastation commise par les diverses troupes

depuis le commencement de la guerre.

J'accorde que les termes de « destruction » et de « ruine » ne

doivent pas toujours être pris à la lettre; ce que j'ai déjà dit dans la

préface du premier volume. Souvent ils n'impliquent qu'un état d'en-

dommagement général. Certainement, au xiv® siècle, il n'était pas

facile de détruire une grande église ou un vaste monastère, l'emploi

de la poudre étant encore fort restreint. On pouvait les incendier,

les ruiner en partie, surtout quand ces constructions étaient très

vieilles et n'avaient pas été entretenues par le fait de la négligence

des évêques et d'autres. Cependant, il arriva plusieurs fois que de
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f^rands établissements furent ti peu près complètement détruits,

comme cela s'est vu pour le monastère de Saint-Maur en Anjou, pour

ceux de Grestain et de Saint-Sauveur-le-Vicomte en Normandie, etc.

Gela se produisit généralement pour les lieux longtemps occupés et

fortifiés par l'ennemi, à qui un séjour prolongé donnait le temps néces-

saire. Four les petites églises, il n'y avait pas de difficulté, lors même
que les ennemis ne faisaient que passer. La preuve en est qu'on trouve

un grand nombre de celles-ci reconstruites au xv" et au xvi" siècle,

parce qu'elles avaient été détruites au xiv^ ou dans la secondepériode

de la guerre de Gentans. La destruction d'un établissement quel-

conque était complète lorsqu'elle était entreprise par les habitants

mêmes du lieu où il était situé, pour s'assurer contre 1 occupation

ennemie ou pour se fortifier, ce qui arriA a une innombrable quantité

de fois, comme nous l'avons vu.

D'ailleurs, la destruction et la désolation n'existaient pas seule-

ment en France, elles se produisaient ailleurs, comme je l'ai

noté pour le xV siècle dans la préface du 1'^"'' volume. La manière

de faire la guerre au moyen âge était partout barbare. Sans nous

éloigner de l'époque qui nous occupe, et pour nous restreindre aux

pays voisins de l'Est de la France, je noterai seulement que, sur les

bords du Rhin, vers la fin de 1370 et dans les années suivantes, la

guerre était presque générale. Nul n'osait sortir des villes ; les pillards

parcouraient le pays en tout sens, dérobant ou incendiant tout ce

qu'ils trouvaient, n'épargnant ni ennemis ni amis. Le plus fort pil-

lait l'autre et le mettait en fuite. Les ecclésiastiques, soit séculiers,

soit religieux, étaient traités comme des laïques, et, à l'instar des

compagnons qui inondaient la France, ces pillards avaient été pri-

mitivement soldats. Un chroniqueur dit qu'on n'avait jamais vu le

pays dans un état aussi déplorable '. Le pire était que personne ne

1. Die Chroniken der deiitschen SlHdte. t. XVIII, Chron. Mnijunt. (Leipzig, 1882)

On y lil. p. ISO, ad an. 1370: "Tune vi{;uit guerraiiun dissensio in omnil)us pai-Ubus

circunivicinis, ita ((uod nullus audebal securecgredi nicnia civilalis Mngiintineel alio.

runi opidoruni, quia prcdones discurrehant totani terram rapicnlcs el inccndenles

qniocjuid invcncrunt, et ineensa est villa Ilexhcim centra Magunlinos (piinta

feria post Epiphania Doniini (1371) ». Et p. 182 : « predones circumquaquc seden-

tes crecti sunl et neniini perpereerunf , nec fuit aliqua dillerentia liostium seu aniieo-

runi ; unusquis([ue qui |)i-evaluit alium spoliabaf et fugahat tune de onuiihus riu-ensi-

bus circumquaciue habilantibus, (piia tan» religiosi (piam seeulares iuililTerenter pro-

dabantur, cliam moniales et uiunaehi (pioi'uuu'uui([ue Ordinuni. Tune eonereniala est
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résistait aux pillards et que les princes et les nobles mêmes les sou-

tenaient et se comportaient comme eux en brûlant les villes et en

dévastant tout ce qui était hors des enceintes fortifiées, captant les

navires sur le Rhin et sur le Mein, pillant les marchands, leur enle-

vant leurs biens et amassant de g^rands trésors. Les pauvres habi-

tants ne trouvaient de protection ni auprès de l'empereur ni auprès

du roi 1. D'autres fois, les nobles, sous prétexte de combattre les

pillards, accablaient le clergé, le chassaient des villes ouïe faisaient

contribuable comme les laïques -. L'aspect des villes, villages, et

terrains brûlés et dévastés était aussi sur les rives du Lech telle-

ment affreux que, le 25 novembre 1373, à Landshut, les ducs

Albrecht et Otto de Bavière défendaient, sous les peines les plus

graves, à tous les belligérants la dévastation par le fer et la

flamme-^.

Néanmoins, il n'y avait pas alors un pays où la guerre fût, pour

la durée, l'extension et la cruauté, aussi terrible qu'en France. Un
seul diocèse comme, par exemple, celui de Cahors ou de Thé-

rouanne, avait beaucoup plus à souffrir qu'au même temps l'Alle-

magne tout entière.

Comme il ressort de ce qui précède, les principaux facteurs de la

désolation étaient jadis le pillage, la dévastation des propriétés et des

terres, enfin l'incendie, ce que j'aifait remarquer dans VAvant-Propos.

villa Flersheim per latrunculos... et multe alie ville. Tune confortati sunt filii iniqiii-

latis, predones, raptores, qui milites et armigeri olim dicebantur, cujusmodi nomina
omnino portare jam non sunt digni. Et tani malus status ortus est in terra, sicut

nulla hominum etas poterat meminisse ». Cf. encore Schaab, Gesch. des grossen rhei-

nischen SUidtehundes, I (Mainz 1843), p. 328 suiv.

1. Chroii. Magiint., 1. c., p. 190, ad an. 1373, quanta Eberhard, seigneur de Eppen-

stein, qui « assumpsit sibi latrunculos diversos » et dévastait les bords du Rhin et du

Mein
;
p. 206, ad an. 13S1 : « principes terre foverunt taies nequam raptores, quod

nulli audebant secure transire per terram de loco in locum ». P. 206, ad an. 1380,

quant à Rupert, comte Palatin : « combussit omnes villas, pauperes spoliavit, capta-

vitque et fugavit omnes in dictis diocesibus (Spirensi et Maguntin.) tam clericosquam

laicos, eorum bonis et redditibus ablatis, et juxta suam voluntatem pertransivit dictas

diocèses, nemine sibi resistente, incendio devastando extra opida quicquid erat in

terra, non advertenssue senectutis canitiem ».

2. Wormser Chronik von Friedr. Zorn, éd. W. Arnold (Stuttgart, 1857), p. 148, ad

an. 1381 : les nobles allaient contre les pillards, mais « unter diesem schein haben

sieauch die pfaffheit... ûberrumpelt, dann einen theil sie gar zii denstadten hinausge-

trieben, einen theil aber sie zu bïirgerlichen beschwernissen gleich andern laien

gedrungen und genôthigt ».

3. Voy. S. RiEZLER, Gesch. Baieras, III (Gotha, 1889), p. 104 suiv.
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Les fermes, les granges, les manoirs une fois détruits, les ressources

d'une communauté étaient réduites à rien ; car ainsi les vivres pour

le présent étaient anéantis et ceux de Tavenir compromis par la des-

vastation des terres, qui restaient on friche, faute de cultivateurs.

C'était pire encore quand les maisons, dont les religieux tiraient une

partie de leurs rentes, étaient détruites. Et combien de fois cela

arriva-t-il ? Mais une communauté dont les rentes ne reposaient que

sur l'agriculture, était, dès le début même, vouée à la ruine, parce

que, comme le dit déjà en 1305 Tabbé du monastère de la Chaise-

Dieu, en temps de guerres, les propriétés et l'agriculture apportent

plus de charges que de profit*.

Pour cette raison, les Cisterciens étaient plus atteints que les

autres Ordres, bien que les Bénédictins aient eu plus à souffrir, tant

avant 2 qu'après le traité de Bretigny. Les monastères cisterciens

n'étaient pas entourés d'habitants qui, en temps de guerre, auraient

pu les protéger contre l'ennemi ; contrairement à ceux des Bénédic-

tins, ils étaient isolés et généralement non fortifiés, exposés sans

merci aux invasions. Nous avons vu combien de fois ces établisse-

ments, soit d'hommes, soit de femmes, furent désolés. Leurs reve-

nus, étant fondés uniquement sur la culture des terres, se trou-

vaient, déjà à la fin de cette première période, réduits à une extrême

misère. Cette misère explique comment, peu à peu, les seigneurs,

soit laïques, soit ecclésiastiques, osèrent porter im coup très funeste

à cet Ordre en France, en occupant ses terres, ses possessions, et

en opprimant les moines et violant leurs franchises, de sorte que

les Cisterciens étaient presque réduits à mendier leur pain, comme
nous l'apprend le Chapitre général tenu en liU2 '.

1. Ci-dessus, p. 209.

2. Voy. ci-dessus, p. 306.

3. Acla Capp. général. Ord. Cisterc, dans Arch. slat. Luzernen., nis. 544 ^l, 2, p. 3âl) :

« Quoniaiii islis dic))us noslris, in quos fines seculoruin devenerant, abundat iniqui

tas et reiriguit cliarilas niulloruni, et ut plurinii suspicantur, aut prestn aut ipse est

illc quem l'anies et steiililas lolius boni et precedit et coniitatur, videlicet honio pee-

cati lilius ijcrditionis... peccatis nostris (proli dolor) exi{;entibus, olliciales et niinistri

illuslrissiinoruin doniinorinii ref;uni, dueuni, eoniituin, baronum et alioruni n(.>l)iliuni

(prêter ii)sorinn forsitan voluntaleni, inm eliani ipsis it;nt>i'anlibus), el tpiod j^ravius

est et jîrandius dolenduni, doniini prelati, pontilices et abbates et alii iloniinantes

inelero, libertates, franchisias et ininuuiitiites nobis el Ordini noslroper doniinDS pre-

decessores dictoruni doniinoruni nobiiiuni el pielaloruni... eollulas inlVinf^ero, imo

liilaiiter 'pi'ah dolor; adoidlare i-l nos ne Ipsum < >rdineni ^ravissiuiis el \ariis cxactJi>-
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Les Préinontrés étaient presque clans la même, situation ; néan-

moins leurs plaintes ne deviennent déchirantes que vers la fin de la

g-uerre de Cent ans*. Toutefois ils soulfrirent, pendant cette pre-

mière période, comme tous les Ordres qui avaient des possessions.

Tous étaient de temps en temps contraints d'aliéner une partie de

leurs propriétés pour assurer leur existence. Ce que jai dit dans

VAvant-Propos - au sujet des Ordres religieux pendant toute la

guerre de Cent ans, nous Tavons vu confirmé déjà pour sa pre-

mière période, au cours de cet ouvrage.

L'incendie était un fléau non moins grave aussi pour la population.

Dans ces villes du moyen âge, la plupart construites en bois, quand

le feu prenait à un bout, il ne s'arrêtait qu'à l'autre''. Cela se com-

prend aisément lorsqu'on visite quelque ville ou village ayant con-

servé des maisons semblables; il s'en trouve encore dans le pays

chartrain, en Normandie, Bretagne, etc. On conçoit surtout la

rapide destruction des chaumières, dont les matériaux n'offraient

aux flammes aucune résistance. Le plat pays était par conséquent

nibus opprimere, et nosira bmia muclica (eiiii)oralia ad sustentanientum nuliis data

excessive dicbus istis dimimita, cum in solis a^'riculluris, niodiciim nunc A'alenlibus

Ordo noster quasi totaliter sit fundatus, nobis aufl'erre ac nos ad mendicitatem redi-

gere, contra divinas ctiam institutiones et juris equitateni etOi-dineni veniendo pro

suis viribus i^proh dolor) indebile et injuste. Volons i^itur super preniissis et aliis

nobis et Ordini nostro illatis, et ne ulterius inferantur incomniodis et ^ravaminiljus,

pro modieis viriljus providere, de Ponti;;niaco, de Gariloco, de Rej;ali-nionte, de Bel-

loprato nionasteriorum abbalil:)us, sacre théologie prol'essoribus, et duobus eorum
coniniittendo générale Capitulum benignitcr precipit et injungit, quatcnus ipsi ve

eorum duo, prout eis melius videbitur, ad expensas Ordinis accédant principaliterad

doniinuni nostrum regeni, dominos duces, avunculos et fratrem ipsius, ac ad alios

nobiles et offîciarios coi-um et ad dictos dominos prelatos, et eis supplicent ac preci-

bus puisent, l'alionibus et allegationibus informent, ac quantum poterunt procurent,

in et super premissis de salidiri remedio aliter provideri ». Suivent beaucoup d'autres

ordonnances sur la discipline, qui manquent dans Mahtkne, Thés. nnv. anecd., IV.

Dans la même année, et déjà en 1397, le Chapitre général de l'Ordre publia encore :

« Querimoniis gravibus et infestationibus longcA'is mullorum abbatum et conven-
tuum... dicentium, se dictaquc sua monasteria plurimum cliani a principio et

retroaclis temporibus, fuisse pregravatos, et multo magis nunc continue propter

deci-ementum et diminuliones, ac in multis locis fere totales destructiones et adnulla-

tiones, ob videlicet sterilitatcs temporum, guerrarum turbines, paucitates colonorum,

ac multas alias dolorosas censuum, fructuum, reddituum et proventuum ipsorum
nionasteriorum ruinas, gravari et opprinii..., cupiens providere », le Chapitre diminua
les impositions. Acin Cnpp. cfeiieral.. I, 2, p. 195, 3i5.

1. Sui>i)l. Cnlixti III, w 483, fol. 186''.

2. Ci-dessus, p. 2.

3. Voy. FujUilli;, dans Bil)l. de l'Ecole des cluirles, ! sér.,t. '\'^, p. 251, not. 3.

R. P. Denii-liî. — Desnlciliri ecck'sianiiu 11. 19
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plus misén»l)le que les villes fermées. Les ennemis, surtout les

(]()mpat,niies, n'()saient pas en général s'attaquer aux lieux forts,

tandis (ju ils .s"elV()i\aient de détruire la campagne *, ce cpu explique

p()ur([uoi les paysans rahandonnaieut partout. A quelle tin auraient-

ils continué à cultiver la terre? Ils n'avaient plus de foyer, et leurs

travaux ne servaient qu'à satisfaire l'avidité des troupes et des

Compaj^nies, toujours prêtes à l'attaque -.

La misère générale était d'autant plus sensible qu'avant la guerre

de Cent ans, quand la couronne de France échut à la maison de

A'alois, le royaume était en pleine prospérité ; elle fut d'autant

plus terrible qu'après la mort de Charles \ la i;uerré se ral-

luma pour ne finir qu'en lio3, et qu'encore de son vivant, et

même par sa faute, un autre fléau, inconnu de la génération

d'alors, le Schisme, était venu s'adjoindre aux précédents.

Ce nouveau et terrible fléau fit oublier peu à peu les horreurs

causées par la g-uerre [)récédente; on ne s'en prit [)lus cju'à lui, et

on le rendit responsable de tous les maux cpii pesaient alors sur le

royaume. Ce sentiment se développa à tel point que quelques années

après on dépeiij^nait, sous les plus belles couleurs, l'état de l'Eg-lise et

de la France avant le Schisme, c'est-à-dire avant 1378 et 1379, et on

voyait en lui l'unique cause de la désolation des églises et monastères

et de tous les malheurs. L'Université de Paris et toute sa corporation

commit, une des premières, cette grave erreur historique, et cela seu-

lement seize ans après le tlébut du Schisme, dans une lettre célèbre

adressée, le (1 juin 1394. au roi Charles M, kupielle, bien que fré-

quemment citée, ne fut jamais critiquée sur ce point. L'Université

écrit, au sujet de l'F^glise de France'' :

1. On LMi trouve partout clos cxoiui)k's. I,e .'?! juillet IM6. un eiloven rémois éerivil

à Conrad MoUitor de Strasbourg' au sujet des IJretons, qui dévastaient la Clianipajrnc :

« nidli ei\ itati necjue Castro jjatrie dederuiit insultuni ; nenipe apud nonnullos veri-

siniile videtur quod i>atriani planani adnuUare penitus conarentur. » l rkiinilenbitch

der Slnill Strnsshiirjf, V, p. 561, n" 721.

2. La C/ironù/iie de S^-Urbain. composée par Sel)ast. Seemanu, raconte au sujet des

bandes d'Knfziuîrrandde Coucy, ((ui dévastaient la Suisse en i;)7j : <> (isla j;ens. omnis

urbanitatis expers) nuila hunio, scipione innixa, dormire solet ». l>ie S'-lrbaner

(Jhronik, 6i\. de I,ii:in:\Ar, dans (^ialercienser-C.hroiiili. 0. .lalujiang: (Hrejfcnz, IS!>"\

p. .-57.

3. Le texte IVanvais qiu' jp |)ublieest la traduction ollicielle, ordonnée par Charles \'L

d'une lettre latine ailressée au roi |)ar l'L'niversité de Paiis cf. C.hititiil. l'niv. Puris.

l. III, n° 1683 . Il se trouve tlans le ms. 673 (fol. 307'') de la HibliotliiMpie Sainte-
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(( Quelle chose estoit devant ce scisnie et les préambules du scisme,

plus grande, plus resplendissant, plus prisée, plus honnorée, plus

riche, plus puissant que l'église ? Celle habondoit de tant de biens

qu'elle labouroit en soy mesmes de la couppie. Mais/)wis que ceste

pestilence de ccst très dampné scisnie y vint, est entrée en lieu de

franchise servitude et très grief servitute, pour richesses est venue

povrté, pour beaulté laideur en très grant delFormité, pour honnes-

teté deshonneur, pour excellent et haidte g-loire vil et contemptible

despit, pour la dellence et garde d'église et les biens et emolumens

d'icelle, despoulles et rapines et direpcions sont venues.

« Et pourquoy tout cecy ? Pourtant certainement, car meschans

et indignes gens ont esté eslevé et pourvueu au gouvernement de

saincte église et sont tous les jours eslevez le plus souvent, les-

quelx n'ont cure d'équité, de saincteté, de honnesteté, ne de nul

bien ; mais tant seulement se nourrissent et délitent en leurs

péchiez et vicieuse vie. Ils évacuent et pillent les églises, ilz disipent

les religions, ilz despoullent les monastères, ilz ramainent toutes

sainctes maisons en vastité et desolacion... Ils chargent les povres

menistres de Feglise de très grans et très griesves exactions d'argent

et leur font extorcions intolérables, auxquelles lever et cueillir ils

eslisent les plus tirans et les plus inhumanes gens qu'ilz peuent

trouver pour bien faire l'eaue venir au moulin, qui n'espargnent

nul homme, ne aient pitié ne compassion de personne, de quel-

conque nécessité ou povreté qu'il soit pressez, que tantost ilz n'es-

commenient, foudroient, tempestent tout et mettent en enfer, tant

comme en eulz en est, se on ne paie à leur voulenté la charge qui

sera baillée, voire se on devoit traire argent de roche dure, rien ne

leur est laissié dont ilz se puissent vivre. Nous veons ja communé-
ment partout les prestres mendier et servir de très vilz services aux

laies gens, de très sainctes reliques, les crois, les calices, tous vais-

seaulx consacrez à Dieu, se ilz sont d'or ou d'argent, les revenues

et rentes de l'église sont ja vendues et se vendent en plusieurs lieux

pour payer ses extorsions intolérables.

Geneviève et clans deux autres manuscrits cités dans le Chart. v\" 1686. Les phrases

éditées ici occupent le fol. .300''-.311 du nis. de Sainte-Geneviève. Cette traduction est

beaucoup plus originale, énergique et expressive que celle jusqu'à présent citée par

tous, de Beli.aguet [Rel. de Saint-Denys, t. II, p. 167 suiv.), qui n'a pas connu l'exis-

tence de la vieille traduction française.
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(( ( hians moiislioi's vovons-nous ja cheoir ! qualités enlises cmi

ruines ! c[uantes ja du tout cheues et ramenées à l'ég-al de la terre !

Et certes trop plus en verrions se voslre royal majesté ne metloit

souvent en sa main les fruiz et rentes de l'eg^llse et, malegrés les

gouverneurs d'icelles, les contraing-noit à retenir et reparer. Car ce

remède est ja jnibli([uement queru par tout vostre royaulme

encontre ces dissipati'urs. Helas ! comme a si g-rant misère de

saincte ej^lise nouvelle et merveilleuse ; las! comme cy a si horrible

scisme et monstreux !... Ha! que honteux et infâme doit estre

réputé le temps où telz choses avien^nent !... Las! que nous

sommes nez en mauvais jours qui sommes contrains à veoir tels

choses mauvais ! »

Mais tous ces maux, nous les avons rencontrés presque à chaque

pa^e avant le Schisme. Des médiocrités souvent installées dans les

dii;nités ecclésiastiques, parce qu'elles étaient plus propres que des

sujets de valeur à servir certains intérêts ; des é|jflises et monastères

opprimés par les seigneurs laïques et ecclésiastiques ; le clergé con-

traint, malgré sa pénurie, de payer les décimes et autres charges,

et excommunié par des collecteurs ou d'autres quand il ne rem-

plissait pas ces obligations , ce qui arrivait même aux évèc[ues et

archevêques '
; les recteurs d'églises et des prêtres fuyant,

cherchant leur pain et se mêlant avec les Compagnies ; l'aliénation

des biens des étal)lissements ecclésiastiques; les églises, monastères,

hôpitaux, pillés, dépouillés, détruits ; et, pour comble de malheur,

la ruine de la vie religieuse, même pour l'avenir, lorsque les monas-

tères, par suite de destruction ou d'occupation par l'ennemi, étaient

abandonnés pendant j)lusieurs années })ar les religieux c[ui, ensuite,

vivaient trop souvent avec les lai(jues et y reprenaient la vie du

siècle"^. Le Schisme, en dehors des consé(juences malheureuses (pi'il

entraîna, ne fit qu'augmenter une situation désastreuse déjà existante,

laquelle fut créée plutôt par une guerre abominable (pie par les

prêtres indignes qui, du reste, étaient enfants de leur siècle

1. Cf., par ovcMiipk', t'i-(li'ssi)iis, r.l/)/)e/i(/('cc III, li-l 1res IS, ;$.'?,,{;»,.{(), do l'ai-i'lii'-

vèciiie d'lMiih:iiii, (jui était menace do l'cxcomimmii'ation paire tpril ne pouvait pas

payer le coniiniine ser\itiinn; son cler^îé ne se tron\ail pas dans uni' meiilenre con-

dition. Le niènie lait se produit dans le Mitli, surtout dans les dioi'èses île t'ahors,

llodez, \'al)i'es, Sarlat, etc. ('!". ei-dessus, p. OO,"), et les rubriipies rcspeclivcs.

2. Voy. ci-dessus, p. ()()'.» sui\., el les deu\ para(;raplies suivants.
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comme leurs contemporains guerriers et compa<i^nons. L'Université

de Paris parle ensuite de la simonie, qui, pendant le Schisme, se serait

attaquée au corps de TEg-lise comme une j^ang^rène. Mais, déjà qua-

rante ans avant le Schisme, les écrivains se plaignaient amèrement

de la simonie dans le clergé ^ D'ailleurs, l'Université ne devait

pas oublier non plus que le relâchement des mœurs du clergé

n'était pas toujours introduit par les hauts dignitaires; leurs

sujets y avaient été entraînés par la contagion de la démorali-

sation publique de cette malheureuse époque. Que dire, par

exemple, du prêtre Jean de Barra, du clerc Foulquet Hubaudi

et de leurs serviteurs familiers qui, chargés d'administrer les biens

de Roger, comte de Beaufort ^, pendant la captivité de celui-ci, en

avaient touché les revenus, très considérables, et récusaient, à son

retour, l'obligation où ils étaient de rendre compte des sommes reçues,

sans parler d'autres malversations dont ils étaient coupables à l'en-

droit du comte '^. On trouve partout des exemples analogues.

Quand on considère Tensemble de tous les maux racontés dans

mon ouvrage, on ne s'imagine pas aujourd'hui comment il était pos-

sible d'en sortir. Que sont les malheurs de nos jours en comparaison

de ceux d'alors ? Et mon récit s'arrête à la fin de la première période de

la guerre de Cent ans. Bientôt commença la seconde qui dura plus

longtemps encore que la précédente. Si j'admire, en général, la téna-

cité du peuple français de ce siècle, accablé par des calamités de tous

1. Joli. Vitodurani Chronicon^ éd. G. de Wyss (Zurich, 1856), p. 2i6 suiv. (ad an.

1.348); Chronicon Henrici de Ilervordia, éd.. PoTTHAST(Gottingac, 1859), p. 268 (adan-

1.34 i), où l'auteur fait ensuite cette réflexion : « Et ex hoc etiam personc spectabilcs sicut

antiquitus nec iiitcr scculares ncc intei- i-eligiosos de facili temporiljus hiis inveniun-

tur. » Ces deux auteurs parlent de l'état général de l'Eglise à leur époque, et leur

récit est confirmé par d'autres sources. Cf., par exemple, ci-dessus, p. 681.

2. Voy. ci-dessus, p. 561 et note 1.

3. Recj. Aven. Clément. VII, n" 25, fol. 442, ad an. 1382, Maii 14 : « Dil. fil. :Mathie

abhati monasterii de Borgolio, Andcgaven. dioc, salutem, etc. Venions nujier, etc..

Cum noh. vir. Rogerius cornes Bellifortis in remotis partibus dudum moram traherct,

etiam postquam per cerlos Anglicos in guerrisFrancie captus fuitet... per magna tem-
pora captivatus, quidam Joliannes de Barra, alias Laybas, presbiler, et Foulquctus
Hul)audi, clericus, et ccrti familiares et servitores sui, sua negotia tune temporis

pertractantes, de fructibus. redditibus etc. ad dictum comitem... pertinentibus...

magnas pecunias receperunt de quibus eidem... debitam rationem... reddere... récu-

sant, et niulta aliain regimine et administratione negotiorum (ejusdem) perpetrarunt...

in maximum dampnum et prejudicium dicti comitis... [mandat ut supradictos ad red-

dendam dicto comiti debitam rationem et satisfactionem compcllal]. Dat. Avinione
M idus Maii an. IV ».
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içonrcs et capable, quand même, de tenir tête à l'ennemi, de sauver

sa patrie et de fi^arder sa confiance, j'admire parLiculièrement la

génération ([iii vivait ;i la lin cK' la prt'niière péi'iode et au début de la

seconde, parce (juc, n'espérant plus jouir de la ])aix, elle ne perdit

pas courage lorsque la guerre se ralluma ou plutôt se continua.

Mais cette réflexion nous conduit au volume suivant, qui paraîtra

sûrement, si le bon Dieu me donne des forces et une meilleure

santé. Du reste, ])uisque le j)remier volume contient déjà une

grande partie des documents relatifs à la seconde période, le lec-

teur possède, dès à })résent, un aperçu général de la désolation des

églises, monastères et hôpitaux en France pendant toute la durée

de la <i:uerre de Cent ans.



APPENDICE

I

Du Guesclin^ comte de LnnçjueviUe et sire de Roche-Tesson,

reçoit la somme de 3 2.000 francs d'or, comme reste

de la somme que lui doit le Saint-Père^

.

1366, Januarii 26.

In noniine Dnmini, amen. Noverint universi quod amio a nalivilale

Domini niillesimo CGC" sexa^^esimosexlo, die vicesima scxla mensis Janua-

rii, indictione quaiia, pontificat us sanctissimi in Christopatris et domini nos-

tri doni. Urbani divina providentia Pape Y anno quarto, in niei notarii

publici et testiuni inlVascriplorum presenlia personaliter constitutus nobi-

lis et polens vir doniinus Petrus de ^'illa^il)us, miles, magister superior

hospicii domini nostri Francie reg;is ac procuralor et nomine procuralorio

ejïrej,ni et potentis viri domini Bertrandi de Glesquin, comitis Long^ue-

ville et domini de la Roche-Tesson, prout de procuratorio suo fidem fecit

quadam patenti liltera sigillo ipsius domini Bertrandi ut prima facie

apparebal sigillata impendenti, cujus ténor talis e^ :

A ton/ ceulz qui ces présentes lettres verront Bertran de Glesquin

conte de Longueville cl si^neur de la Roche-Tesson salut. Savoir faisons

que nous contiens à plein du sens loyauté, et boine diligence de nostre

bien amé messer Pierre de Villers, so[uve]rain maisire de Fostel du Roy
nostre seij^nieur, ycelui avons fait, ordené et establi, et par ces présentes

lettres faisons, ordennons et establissons nostre procureur especial et

gênerai et luy avons donné et donnons plein pouoir, auclorité et man-
dement especial de demander, recuere, pourchacier et recevoir touz les

deniers qui ystronl et porront issir à cause des desiemes à nous ottroiez

par nostre Saint-Pere le Pape par le consentement du Roy nostre seigneur

en la province de Tours, et aussi la reste que nostre dit Saint-Pere nous

peut devoir et toutes autres debtes à nous deues tant par lettres comme
autrement, de donner de tout ce qu'il recevra bonnes lettres de quitance

1. Arch. Vat., Instnim. miscell., ad an. 1366, Januarii 26. Voy. ci-dessus, p. 487

suiv.
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une ou pliiseurs, ilo ilisli-ilnii'i- loii/ iccul/ (leiiiors par la luaincrt' (|uc

bon li seinhlera, de siihstiliier aiUres procureiis, un on plnseurs, (pii ail

ou aient ce nieisnie pouoiron parlie di cclni, el île les rapeler louiez loi/,

qu'il leur ])lavra, eesle |)i'()c'nralion deiiionranl en sa \ei'lu, el de feiv el

(lire louiez aulres choses ad ee ap|)arlenenls el tpii en dependenl lout

auei eonnne nous ferions el fere pourions si presens estions, et proniellons

par iiostre serment et sub oblij^alion de louz nos biens à avoir, tenir, j^arder

ferme el a^^j;reable à Ion/ jouis tout ce ((ue par noslrc.dit procureur ou

par les substiluz ou subslilul de luy sera fait des choses dessus dictes

pour nous cl en nostre nom. l^n lesmoini; de ce nous avons fait sceller

ces lettres de noslre seel le \\n jour de décembre Tan mil (X'C soixante

et cinq.

Non coaclus non dece[)tus nec sednclus anl ab aliquo circumveulus

sed sua niera libéra cl sponlanea volunlale confessns fuit et recojjnovit

se habuisse realiler el numerando récépissé a revereudo in Chrislo paire

domino Rayniundo, miseralione divina episcopoPeneslrino sanctc Romane
ecclesie cardinale, per manus discretorum A'irorum Bcrtrandi Rulll el

.lacobi Guccii locumlenentis honorabilis viri Johannis Judei thesanrarii

rej^is in senescallia Carcassonen. (dej)ulali ut dicitur ad levandum pecu-

niam rcdemptiouis domini Johannis quondam Francorum re^is iu senes-

callia predicta^ summam videlicet trig'iuta duorum milium francorum

auri de resta pecunie, cpiam diclus dominus Papa tradere mandavit, et

dixit prefato domino Bei'trando de Glescpiin pro expulsioue societalum

ref^ni Francie, ducendarum per eundem dominum Bertrandum ad partes

inlidelium sub certis condilionibus paclis alque forma. De qua quidem

summa trij^inta duorum milium francorum auri prefalus dominus Pelrus

de \'illaribns nomine procuratorio quo supra snpradictum dominum car-

dinalem nomine dom. noslri Pape et alios omnes et sinj^ulos quorum

interest vel interesse poterit quomodolibel in fulurum, quitavit perpetuo

et absolvit seque de diclis xxxij mill. franchis lenuit el repulavit pro

bene paccato el conlento, el paclnm fecil validum et solenne de ulterius

non pelendo tliclam summam, ac renunciavil specialiler el expresse

exceplioni non sic habile el non rec-eple [)ecunie el sibi ul preferlur non

numérale ac spci numeralionis el receplionis future, ac alii omni excep-

tioni juris vel facli per ([uani contra premissa venire posset aut in aliquo

se delTendere vel tueri, juri diciMili j^eneralem reuuncialionem non valere

nisi quatenus exprimilnr in conirachi, el ila alleudere el complere el

non contra facere vel \enire per se vel aliam personam, promisil nomine

quo supra sub oblif^alione omnium bonornm dicli domini Herlrandi pre-

sentinm el fuUn-oruni. l)e(|iiii)ns prefalus dominus cardinalis reipiisivil

et idem dominus l\'lrus concessil lieri publii'um inslrumenliun per me
notarinm infrascriptuin. .Vcta fuerunl hec Aviuione in hospicio habilalio-
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nis prel'ati domini cnrdiiuilis, anno, die, nicnsc, indiclione el ponlilicalu

predictis, preseiilibus nobili viro domino Robcrlo Comllis, milite, maj^istro

hospicii domini ducis Ande^avensis ac ven. rclif;io.sis et circumspectis

viris dominis Poncio de (iarda, priore sancli Firmini de Montepessulano

Mai^alonen. dioc, Pelro Scalisse thesaurario Fraucie, Kadulpho de Ruppe

Genomanen., Pelro Malausani Cai-pentoralen. ecclesiarum canonicis, et

Guillelmo Verderii de Sanclo Spiritu servicnle armorum domini nostri

refais, tes^tibus ad premissa vocalis specialiter cl rof;alis, el me Gnillebiio

Sanbeli Uticen. dioe. publico aposlolica auclorilale nolario, qui dicte

recognitioni el aliis omnibus et singulis suprascriplis, dum dicta die x.wi

Januarii anno Domini MGGGIA\'I, a nalivitate Domini computando,

afJ^erentur et fièrent una cum leslibus suprascriplis presens lui eaque in

notam recepi et huic publiée instrumente quod per alium, eccupalns

nef^ociis, scribi l'eci, me subscripsi et signum meum consuetum apposui in

testimonium premisserum regatus et requisitus.

Rasuram nen vitio sed errore laclam superius in xxxi linea in diclione

<( triyinla » ej^o nolarius apprebo.



II

])u (iuesclin, duc île 'J'r,-is{;ini;irt% comie île Loiiç/iievi'lle el de Biircfos,

ch;\mheU;tn du roi de France, el ses compaç/nons

derunl Tnrascon K

l.%8, Marlii •2\--l\

In iioniiuo Doniiui. ;inien. Anno a nalivilale ejusdem niillesimo Iro-

ccntesimo sexa^esiinn oclavo, iudiclione sexla, ponlif'icaUis... Urbani

(livina providcnlia Pape quiuli aiino scxlo, et die marlis tpie dies vicc-

sinia prima niensis Marlii inlilulabalur, ex lenore hujus publici iiislru-

menli cuaclis pateat evideuler quod... Philippus niiseratione divina

palriareha Jerosolimitanus , vicarius in spirilualibus el lempondilnis

l'icclesie Avinionensis, proprio paslore vacanle, ejnsdemque eivilalis et

coniilalus A'enaysini reclor, el vir ma;;nilieus doniinns Jaoobus Alba,

miles, dominas de Ruppemarlina, dicle eivilalis el comilalus predicli

capilaneus },^eneralis, pro domino noslro papa auclorilale aposl. spccialiler

depnlali pro evidenli ulililale diele eivilalis el comilalus el lerrarnm

adjaeenlium dicte A^'inioncn. ecclesie et ad dominum nostrum Papanj et

Rom. ecelesiam speelanlinm quovismodo, nominibus eorum propriis et

eliam ejusdem domini noslri Pape et S. llom. eeclesie fecerunt, creave-

runl, conslilnerunl el solenniler ordinavei'unl eorum proeuratorem et

nuntium specialem el };eneralem... vener. virum dominum Pelrum

Hct, licenliatnm in let^ibus, areliidiaeonum de Aui'a in ceclesia (^onvena-

rum, eapellanum domini noslri Pape pi-esenlem... ad stipnlandum nomine

dieli tlomini noslri Pape el Rom. eeclesie ac ipsorum dominorum consli-

luenlium ])ac(inn el lideni recipiendum a ma};nitico viro domino Her-

Irando de (^iacpiino, duce Trislaniaie et comité l.onj^eville, majore capi-

laneo exercitus posili el existentis anlc locum de Therascone in Provincia,

nomine suc proprio el omnium capilaneorum qui sunl in exercilu pre-

dicto, necnon el a sin^ulis capitaneis, (piod ipsi aul alius (piicumcpie de

comitiva seu sef[uela ipsorum cixilatein A\ iiiionen., comilatum N'enavsini

1. Arcli. ^'^lt., Cnslcl S. .I/k/c/o, caps. Il, iv 22. \'t>y. c'i-»li'ssiis, p. dld siiiv.
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et loca adjacenlia ad domiuum iioslrum Papam et Rom. ecclesiani perli-

neulia, necnon el terras seii loca Avinioaen.ecclesie eliam iiiiVa comilalum

Provincie exislenlia, aut ulriusque sexus persoiias eorimdem locorum tam

in persouis qviam iii bonis sen rebns non olîendent directe vel indirecte,

quocunque titulo sive cansa exquisitis vel exquirendis, et etiam quod si

gens armorum ad regionem hanc declinaret de quibuscunque partibus

aliis veniens, qnocnnque vocabulo nominala, qne esset et posset dici de

parte sen seqnela einsdem domini Herlrandi, illa };ens pacla et conven-

tiones predicla et })redlctas servabit sicnt et ipso dominns Berlrandus;

item et ad recipieiuhim ab codem domino Ik^Hrando et sinj^ulis aliis

capitaneis exercitus memorali liUeras sigillis sin^nlorum ipsornm sigillatas

de pi^edictis omnibns tenendis et inviolabililer obscrvandis, sine aliqua

promissione seu oblatione pro parte Romane ecclesie seu aliorum ejus

nomine reqnirentium aut procurantium, sed dumtaxat pure et simpliciter

ob reverentiam domini noslri Pape et S. R. E., quibus idem dominus

Berlrandus et alii prci'ali capitanei ut calholici et devoli déferre inten-

dant et volunt et eundcm dominum Papam et S. Rom. ecclesiam in

omnibus revereri...
;

el concedentes ipsi domini conslituentes dictis nominibus eidem domino

Pctro Bet presenli et recipienli plenam et liberam potestalem predicta

omnia et singula faciendi, slipulandi et recipiendi, et relevantes eum ab

omni onere satisdandi, promiserunt eidem et michi subscripto notario,

ut publice persone, presentibus stipulanlibus et recipientibus nomine,

loco et vice omnium illorum qnorum interesl, intercrit aul interesse

poteril quomodolibet in rulurum, rem ralam haberi, judicio sisti et judi-

catum solvi, cum omnibus clausulis universis, sub obligatione bonorum

domini noslri pape et Romane ecclesie predictorum et suorum proprio-

runi presentium el futurorum, et sub omni juris et lacti renunciatione ad

hec necessaria pariter et cautele. Et de predictis omnibus prefati domini

constituentes pelierunt sibi fieri publicum inslrumenlum et publica

instrumenta per me notarium infrascriptum. Aclum Avinione in palatio

papali, presentibus videlicet venerabilibus virisdominis Maurisiode Barda

decano Bilurren. [sic) ecclesie, Pontio de Codolos, bacallario in decretis...

clericis camere apost., leslibus ad premissa specialiter vocalis, et me
Andréa Fabri Aquen. dioc. pub. auclorilale aposl. et imperiali nolario

et ipsius domini vicarii et rectoris scriba... ^Suivent les formulesj.

In nomine Domini, amen. Anno a nalivitale ejusdem MCGCLXVIII,
indict. VI, ponliiicalus sanctissimi in Ghrislo palris et domini nostri

domini Urbani divina providentia Pape V anno VI, et die martis que
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lull (lies XXI'"" nicnsis Marlii. K\ teiiorc hujiis piihlici inslriimenli iiiaïui

piiblica coiifecli cimclis paloal... (piod i-t'\ ereiidissiimis in (Miristo paler

(lomiiiiis Pliili|)piis miseralioiK' (li\iiia patriaivlia .Icrosolimilaïuis, vicai'iiis

in spii'iliialihiis cl U'inporalihiis ccclcsie Aviiiioneii., proprio paslore

NacMiilis, ii\ ilalis(pio .\\ iiiioiicii. cl toniilaliis \ cnavsini reclor, el... donii-

mis ,lac'(il)iis Alba miles, domiiuis de Kiippemarliiia, dicte civilatis et

coniilatiis... capilaiieiis ^'•eneralis, prn doniiiu) iioslro Papa a sede ap'''

specialiter deputati... consliliiei-uiil... eoruni el ipsiiis d. ii. pape et Rom.
ecclesie prnciiratoi-cm acloi-em el iiej;nli(irum ;^estoreni... a-cii. viruni dom.

Pelruni Bel liceuliatiini in lej^ihus, archidiacomini de Aura in ecclesia Gon-

venaruni, capellanuni 1). N. Pape presenteni et... acceplanteni, videlicet...

ad proniittendnni nomine dictorunj doniinorum eonstituenlium... domino
Hcrlrando de (<'a(|iiino, duei Trislamare el comiti Lon^eville, capitaneo

niajori exeiviliis positi et existentis ante locum de Theraseone in Provin-

cia, se datnrnni... in civitale Avinionen. pred. iidVa unnm terminum inter

eosdem assij^iianduni in extenualionem pecuniarnm snmmarum in qui-

bns ipse 1). lierlrandus prétendit D. N. Papam leneri eidem exercitus

causa, si in vcrilate ipse 1). ii . prefato 1). Bertrando invenialur teneri

vel alias vellet eidem exsolvi, videlicet 5000 llorenorum auri... et

de... receptione ipsorum ab eod. 1). Berlrando... quitalionem omnimo-
dam pelendum et rccipiendum, et... omnia alia in premissis... necessaria

et... oportuna... faciendum... l"]t relevantes eum... sub obligatione...

Et de predictis omnibus dicti domini constiluentes petierunt eis lieri pnbli-

cnm... instrumenlnm... per me notarium subscriplum. .\cluiii Avinione in

caméra papalis Paiatii, presenlibus ven. viris D. Main'ilio de liarda,

decano Bilurren. eccl., D. Ponlio de Codolos bacal. in decretis, Anicien.

canonico, clericis camere ap. teslibus ad preniissa specialiter vocalis, et

me Andréa Fabri Aqnen. dioc. publico aucloritate ap*"'* et imperiali notario.

3.

In nomine 1 )omiiii, amen. Anno... MC(](^LX\'III, indict. vi, ponlificatus

sanctissimi... domini Urbani... Pape\ an. vi, et die mercurii... x\ii niensis

Martii... IS'overint nniversi... quod discretus vii- Andréas Cicliii canq)sor

in .Avinione ^^ratis et de ejus cerla scientia... per se el suos precibus el

{j^ratia rcverendissimi in Christopatrisel domini dom. Philippi... patriarche

JerosolimiUin. viearii... civitalis et episcopatus .Avinionen. el ibidem ac

comilatu \'enaysino recloris, el... domini Jacobi .Alba mililis domini de

Ruppemarlina capilanei civil, el comilatus pred., pro prefato D. N. Papa

et lù'clesia Hom. rece|)il in deposilnm a... Micliaele Kichardi de Baron-

chellis campsore in .\\inione Ir.idenle et numerante... nomine el vice dic-

toruni patriarche... ac capilanei [)r'e(liclorum... causa... cnslodiendi el inde
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Iradendi... domino Bcrlraudo de Clanquiiio duci Trislamare el comiti

Lonyeville, majori capilaneo et céleris capitaneis exercitus positi et prin-

cipaliter existentis ante lociini Therasconis in Provincia, videlicct i.OOO

l'rancorum auri valenlia 5()(K) lloreii. aiiri nunc currenliuni iu civilale

Avinionen. et comilatu pred... inclusis in dicta quantitate sive sumnia diio-

bus mil. l'rancorum auri... habitis proptcrea ab alia parle a prel'atis

dominis vicario... et capilaneo, proul ipse Andréas Cichii confessus fuit,

tantam esse quantitatem, tradendos... i)ref". D. Bertrando... etceteris capi-

taneis dicli exercitus, intervenienti el ad bec lej^'itimam potestatem habenti

pro et ex causis [proulj in quibusdam Hlleris in pergameno descriplis in

gallico per eosdem 1). Herlranchim el abos capitaneos dicli exercitus con-

cessis super lidanlia et securilate civitalis et episcopatus Avinionen. ac

comilatus Vcnaysini et terrarum ci adjacentiuni et babilalorum accivium

et incolarum eorumdem lactis de eisdem et gentibus armigeris ac sequeHs

ipsorum, et eorum sigilbs circa finem sigillandis, continetur, el quani

primum ipse Hltere dictis sigilbs modo debito roborale in fidem omnium
et testimonium premissorum oslendenlur sive exhibentur eidem , et de

eis sibi fuerit facta plenaria fides, sub obligalione... Et de predictis

omnibus dictus Michael diclo nominc peliit sibi tieri publicum... inslru-

menlum... per me notarium infrascriplum. Actum Avinione ad bancum
canibii dicti Andrée Cicbii, presentibus lestibus discretis viris magistro

Jobanue de Regio notario, Tbomacio Sodoriui, Francisco Ortelli merca-

toribus in Avinione, et me Andréa Fabri Aquen, dioc... notario...

In nomineDomini, amen. Anno... MCGGLXMII, indict. vi, pontilîcatus

sanclissimi... domini Urbani... Pape \' anno vi, el die jovis xxui mensis

Marlii. Xoverit modernorum presenlia, et futurorum posterilas non igno-

ret, quod... D. Bertrandns de Glaquino, dux Tristamare et comes Longe-

ville et de Burges ac cambellanus domini régis Francorum, necnon nobi-

les viri Xoly Pavelbon, le petit Mesquin, Bonsomet de Pau, et Perrinus

de Sabaudia capitanei exercitus posili et exislentis anle locum de Tbe-

rascone... sicut fidèles el devoli cbrisliani D. X. Papam (^brisli vicarium

et S. R. Kcclesiam reverenles, gratis et de eorum cerla scicnlia promise-

runt et convenerunt... domino Pelro Ijet... micbique notario publico

infrascripto... stipulantibus et recipientibus nominc, loco et vice D. X.

Pape et S. R. E. acrev"''in Christo patris... domini Pbilippi... patriarche

Jerosolimitani vicarii ecclesie Avinionensis ejusdcmque civilalis Avinio-

nen. et comilatus \'enaysini recloris et... 1). Jacobi Alba mililis domini
de Ruppemartina dicte civil, et comit... generalis capitanei, pro eodem
D. X. Papa auct^" aposf' specialiler deputalorum et pro eis, quod non
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inlcMulunt per se vcl ;ilimu si-ii alios (lk'l;iiu civilaleni Avioiien., cnmilii-

tiim \'eiiavsini ac loca adjac-tMilia eidein ad ipsiiin 1). Papam et Kom.

lù'clesiani porliiieiilia, nocnoii loca ad Aviiiioiioii. ecclcsiam perlinenlia,

Icrritoria ai- pcrsoiias iitriuscpie sexiis pred. Idcorum aiit eorunidcni res eL

bona iiivadcre ac oirendere, nec iuvadeuL nec oireudeiil hostililer aiit alias

cpioquomodo, nec eliam alloj^arc, cl ipsani civilaleni et coniitatuni ac loca

siniinla supradicla, necnon personas el ipsaruni res el bona assccurave-

runl el allidaverunl, el eidom D. Pelro Bel ad hnc legilime constiluto

hanc assecuralioneni el allldalioneni lenere el inviolaliililer observare

prnmiserunl el... lideni eoruni dedernnl... nnlla oceasionc sen causa...

imposleruni conlra dielani eorinn lideni proniissani nunquaiii ^enienl nec

aliquo modo lacluri, necpie crunl in cnnsiiio, auxiiio el jnvamine el per

quasvis alias génies danipna aliqua palianlur quovis modo. VA si que

de celero cas et ea suslinere conlingeret, (quod absil), per eosdem dominos

capitaneos gentesve eorum seu alias personas quascunque, illa emendare

et resliluere, emendarive et restitui posselenus i'acienl, et promiserunt

in eoruni bona lide plenila, sic el prout continelur in quibusdani eorum

lilleris in gallico in pergameno descriplis sigillis eorum propriis in ccra

rubea in earuni fuie communilis sub data diei prcsenlis. l-^l de pred. omni-

bus dictus dominus Pelrus peliil sibi (ieri pu])lieuni inslrumeiilum... per

me nolarium subscriplum.

Acla fuei-unt bec in caslris exercitus positi et exislenlis anle locuiii

Tberasconis in Provincia, presentibus videlicet nobilibus el discrelis viris

Johanne Wvguenhale Anglico, Johanne Arlaudi de Avinione, Johanne

de Fonceol. Leniovicen. domicello, Pelro Tnrlini Heiiien. clerico vcn.

viri D. Manrilii de lîarda clerici cam. aposl., Sicardo de Sirano Caslren.

dioc. l'amiliari dicli D. Pelri Bel, leslibus... et nie Au(h'ea Fabri Aquen.

dioc... notario...

In nomine Domini, amen. Anno a nali\ilale ejusdem MCCCLWIII,
indicl. \i, ponlilicalus sanclissimi... domini Urbani... Pape \''' an. ^ 1

et die jovis... wni niensis Marlii... Noverinl universi... quod exislens et

personaliler conslilulus... dominus Berlrandus de (^laquino dux Trisla-

marc et comes Longe\ille el Burges ae capilaneus lolius exercilus posili

el exislenlis anle locum Tlierasconis in Provincia generalis, in niei nolarii

publici et tesliuni subscriplorum presenlia gratis et de ejns certa scien-

tia.. conl'essus liiil... et in \erilale soleuuiler reeognox il \eu. viro

domino Pelro Bel... procuralori et nuuc-io specialiltM- ad subseripta

facienda depulato per reverendissinuini in ('lirislo palrein D. Pbilippum...

patriarcbam Jerosolimilan... Axinirneu. ecclesie proprio paslore vaeanlis

vicarium generalem ejusdenique civilatis Avinionen et comilatus \'ena}siui
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rectoi'em, et... dominum Jacobiim Alba niilitcni, domiuum de Ruppe-
martiiia, dicte civit. Avinioiien. el coniilalus pred. capitaneum, pro 1). N.

Papa spccialiler depuLalos... hal)ui.ssc et continua numeralione récépissé

ab eod. D. Pctro Bet (procuralore et nuncio présente et noniine dictnr.

dominorum vicarii, rectoris el capitanei ac 1). X. Pape... et Rom.
Kcclesie stipulante et recipieiite et super hoc cundeni 1). Berlrandum

de Claquino diligenter interroyanle [ms. iiiterroganteni] et per nianus

nobilis Johanniquini Glerck Anglici tradentis et solventis noniine...

Andrée Tichii campsoris de Avinione depositantis) quinque milia lloren.

auri... pênes eumdeposita inandato... dictorum dominorum vicarii, rectoris

et capitanei pro causa subscripta, videlicet... in diminutione majoris

quantitatis xxxvii milium florcnorum auri ipsi 1). Hertrando... ut assere-

bat debitorum ex certis causis per 1). X. Papam pred... De quibus qui-

dem V milibus florenorum auri... ipse 1). Perlranthis .. rcputans se fore

contentum et hone pa^atum et eundem 1). Petrum Bet... nomine

dictorum dom. patriarche... et capitanei ac 1). X. Pape et S. R. E. et

D. Andrée de Tichiis..., et per eum eosdem D. X. Papam et S. R. 1']. ac

dictos dom. vicarium rectorem et capitaneum et depositarium ac... Johan-

niquinum Clerck dictis nominibus solventem... aquitavil penitus etabsolvit

per aquilianam stipulationem et acceptilationem légitime subsecutam ab

omni demanda, petitione et rancura quam ipse D. Bertrandus de Claquino

per se vel alium seu alios... iaccre et movere posset contra D. N. papam et

S. R. E. aut dom. vicarium et rectorem ac capitaneum, depositarium et

solventem. ac presentem rccognitioneni et quitationem recipientem pre-

dictos vel alterum eorumdem, aut terras loca et bona ipsorum occasione

predicta, l'aciensque eidem 1). Pelro Bet nuntio et procuratori presenli et

nominibus quibus supra recipienti pactum perpetuum et expressum de

non petendo vel exigendo aliquid ulterius ab eisdem D. N. Papa et

S. R. E. ac dom. patriarcha vicario et rectore et capilaneo ac depositario

predictis seu aliquo eorumdem vel a suis occasione dictorum quinque

milium florenorum auri... Volens insuper atque mandans idem D. Ber-

trandus dictis nominibus quod si alique script ure publiée vel privale seu

dicta testium stantia premissorum prelextu slare reperirentur pro eodem

et contra D. X. Papam et S. R. E. ac dom. patriarcham vicarium, recto-

rem et capitaneum, ac depositarium predictos vel alterum ipsorum, quod

ille omnes et omnia illa casse et cassa sint... quoad summam... dictorum

quinque milium florenorum auri. Quam quidem confcssionem, recognitio-

nem et quitii clamationem... servare... et contra cas... non facere, dicere

vel venire... prel". D. Bertrandus... promisil et gratis super sancla Dei

Evangelia juravit... Unde renuntians j^suivent les formules], l^t de pre-

dictis... dictus D. Petrus Bet dictis nominibus petiit et idem 1). Bertran-

dus de Claquino concessit et mandavit sibi Ileri... instrumenlum publi-

cum... per me notarium subscriptum...
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Acta ruerunlliec oniiiia iii caslrisexci-filiis posili el exisloiilis aille (liclmn

locuni (le Tliorascoiic in Provincia, vidolicel in loja dicli .Iolianiii(|iiini

Clcrc'k Aiii;lici, prt'sciilihus... .lohaniic Wv^nonliale Aiif^lico, Johannc

Arlamli de Avliiioiic, .loliaiiiu' de l'"(tiKe(»l. doniiecllo Lonicniren., Pclro

Tnrlini derico Rciueii. l'amiliarihns... Maurilii de liaida elerici eaiii.

aposl., Sicardo de Sirauo C.aslren. dioe., laniiliari dicli 1). Pelri Bel.

leslihus ad preniissa specialiler vocali.s, el nie Andréa Fabri At|nen.

dioc... nnlario...

6.

In nomine Domini, amen. Anno a nativilale ejnsdem MCXX^J>X\ III,

ind. M, ponlifieatus sanclissinii... domini Urbani... Pape V an. sexlo el

die jovis xxni niensis Marlii. Noverinl nni\ersi... quod cum pcr reve-

rendissinuuu... I). Pliiliiipnni... i)alriarthani Jeroyoliniilan. vicarium eccle-

sie Axinioncn. jM-oprio paslore vacanlis el recloreni dicle civil. Avinion.

el coniilalns \'enaysini ac... I). Jacobnni Allia niilileni doniinnni de Unp-

peniarlina dicle civilalis el coniilaUis pred. cai)ilaiienm i;eneraleni i)ro

D. X. Papa... specialiler depulalos, dieextei-na nomine dicli I). X. pape

elS.R. Iv fuerinl depn.sila v millia florenor. aiii-i... j)enes Andream Thicii

campsorem dicte civil. .Avinion... sohenda... dom. Herlrandode Claquino,

dnci Trislamare el comili Longeville el de Burj^es majoriqne capilaneo

exercilus posili el exislenlis anle locnm de Therascone in Provincia,

in exlenualionem pecnniarnm debilarnm sicnt ferlnreideni ex cerlis cansis

perl). X. Pa])ampred. el ICcclesiam Romanam, el de qnibns hac die presenli

quilalionem solemnem l'ecil... Ilinc enim l'nil qnod prel". D. Berlrandus...

non obslanle quilalione predicla... conslilnil... snnm... procnralorem...

nobilemJohannic(ninumGlercIv .Vnglicnm presenlem... ad recipiendnm ejns

nomine... a diclo Andréa Thicii campsore diclos v milia llorenos ami.,

per eum habnisse confessalos ni snpra, el ipsis receplis... a((nilan(lnm

eundem el per eum eosdem I). \. Papam el l^cclesiam Romanam ac

dom. vicarium, reclorem el ca pi la ne uni prefalôs... cpiann is liai- die presenli

ipse 1). Berlrandus... quilalionem de eisdem llorenis t'eceril ul est diclum

ven. virol). Pelro Bel... ni conslal inslrnmenlo snmplo manu mei nolarii

subscripli... Dans el concedens... l"]l rele\aiis... jiromisil micbi subscriplo

nolario... slipnlanli... el recipienli se ralnin... Iial)ilnrum el observalu-

rum... quicquid per diclum procnralorem... ciica predicla... ailnm... Ine-

ril... nec... conlra [)redicla... nniupiam \eniel... snb expressa v|)ollieca el

oblipilione omnium bonornm suornm... l-'l de prediclis... diclus I). Ber-

lrandus de {^laqnino [)eliil sibi lieri pul)liciini inslruiueiitiim per me

nolarium snbscriplum.

Aclnm in caslris exercilus posili el evislenlis anle b)cum Tberascimis in
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Provincia, presenlibus *... leslibiis ad premissa specialiler vocalis. et me
Andréa Fabri Aquen dioc... nolario...

In nomine Domini, amen. Anno nalivilati.s ejnsdem MCCGI.XVIII, ind.

VI, ponlificalus sanelissimi... I). l rbani... pape \ an. ^ I, el die veneris

x.viv mensi.s Marlii. Noverinl univers!.. . qiiod noljilis Janiquinus lo

Clerck Anf;"licu.s l'^boracen. dioc. procuralor el nuntiu.s... I). Berlrandi

de Glaquino... capilanei exercilus positi el exislenli.s aille locum de

Therascone in Provincia et procuratorio nomine ejusd. I). Bertrandi... ut

constat quodam publiée inslrumenlo sumplo scriptoque et sij^nato manu
mei Andrée Fabri... notarii, cujus lenor... inferius est insertus, confessus

l'uil... D. Pelro l^ct... procnralori et nuncio et Andrée Tichii campsori in

Aviuion. depositario ad subscripta... facienda... depulalis per... I). l^hilip-

pum... palriarcham Jerosolimilan. vicarium eccl. Avinion. ac rectorem

ejusd. civitatis Avinion. el comitatus \>naysini ac... D. Jacobum Allxi...

dicte civitatis et comitatus predicli capilaneum ^''eneralem, pro 1). N.

Papa... specialitcr deputatos, presentibus el nomine dicti D. X. Pape et

S. R. K. ac dictorum vicarii, recloris el capilanei... slipulanlil)ns... el

in veritale solenniler reco^niovil... babuisse et recepisse'el babuil in mei...

notarii ac teslium subscriptorum presenlia... ac recepit a dictis dom.

Pelro... ac .Vndrea Tichii deposilario solventibus... nominilnis quibus

supra in exlenualionem... summe pecuniarum eidem I). Ik^-lrando de

Claquino débile per diclum I). X. Papam ut dicebatnr ex cerlis

causis. Si vero in aliquo posset reperiri ipsum D. N. Papam eidem

D. Berlrando leneri qnacunque occasione jure el ralione seu causa vide-

licet in bonis franchis auri l^oni el jusli ponderis et le;.;alis floren. auri

V milia..., renunliavit exceptioni dicte confessionis, habitationis et

receplionis ipsorum v miHum lloren. auri... per eumdem dicto nomine ut

supra non l'actarum... eorumque non habitorum ex causa predicta...

De quibus qnidem v milibus floren. auri ipse nob. Janequinus procu-

ratorio nomine quo supra ex causa pred. habilis... eosdem 1). l\'trnm

Bel... ac Andream Tichii... et per eos diclum D. X. Papam et Boni.

Ecclesiam ac dom. palriarcham vicarium el rectorem ac capitaneum...

aqnilavil penilus el alisolvil ab omni... petilione el rancura quani ipse

1). BerlraïuUis de Ghiquiiio... movere possel occasione predictarum...

Faciensque [suivent les formules]. El de pred. omnibus dicti 1). Petrus

Bel... el Andréas Tichii... dictis nominibus petierunt et dictus nob.

Johannicpiiiuis dicto nomine concessil cl voluil eis lieri publicum inslru-

1. Les mêmes, inie ilans le n" 5.

R. P. Ufnmlk. — Df.inlatin eccleskiriim II. 50
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inoiiUiin... TtMior vero procui-iilicMiis el [)olcsl;ilis dicli iiohilis Johaii-

iii(|iiiiii sil)i prdplercM pcM" (licliiin D. lierlraiidiini de (llacpiiiio allrihula-

riim st'cpiiliir ol est talis u( ccrc :

Iii iioiuiiie Domiiii, aim-ii. Aiino iialivilalis cjusdeni M(X](-LX\ 111,

iiid. M, poiUiCu-atiis saiiflissiiiii... D. rrhaiii... Pape^'a^. vi cl die jo\is

xxin nuMisis Marlii. Noveriid uiii\ lm-sï... cpiod ciiin per reverendissiimini

in C^hrislo palrcni D. Philippum... pati'iai-chani JtM-osnjoniilaii. vicarium

ecclesie AAiiiioncii... el recloreiu diclo lixilalis A\iiuoiieii. cl coniilatus

^'c'^aysilli ac... D. Jacohiiiu All)a... diclc civilalisel coiiiilaliis pred. capi-

laiit'uni },a'neralem, pro D. N. Papa... specialiler depulalos, die exlenia

noniiiie dicli D. X.'pape et S. H. K. l'iierint deposili a- niilia iloren. auri..

pênes Andreain Ticii canipsoreni dicle civilalis Avinionen... solvenda... I).

Bcrlraiido de Claquiao... iii e.xleiuialimicm pccuiiiarum dehilaruni sicuL

ferlur eidem ex cerlis causis per 1). X. Papani pred. el ecclesiam Rom.
el de cjuibus hac die presenli cpiilalionem soleniiem fecit... 1). Pelro Hcl...

procuralori dicloruni doniiiioruni vicarii, recloris el capilanei... lliiic

enim fuil qiiod preraliis 1). Ueiirandus de ('da(piino non ohslanlc quila-

lione predicla... consliliiil... suimi... proeuratoreni... noh. Johaii-

iii(piiiiuni C.Ierek Anf,''licuni preseiilem et... acccplaiitein videlieel ad reci-

pieiiduni cju-s uomiiie... in dicla civil. Avinioncn. a diclo Andréa Tichii

canipsore diclos v niilia ilorenos auri... per euni hahuisse confessalos ut

supra, el ipsis receplis absolvenduni el aquilanduni eundeni el per eum
eosdeni 1). X. Papam el Kcclesiam. Rom. ac dominos vicarium rcclorem,

el capitaneuni prel'alos... cum paclo de ullerius non pelendo... quamvis

hac die presenli ipsc 1). Rerlrandus.., qnilalionem de eisdem florenis

feceril ni est diclum... 1). Pelro Bel.., ul conslal inslrnmenlo sumplo
manu mei nolarii sid)scrii)li. VA deninm. . omnia el sinf^ula ad predicla

necessaria... faciendnm... Dans el concedcns... l''l relevans... pro-

misit michi suhscriplo nolario... se ralum j^ralum el tirmum perpeluo

habilurum... (piicquid per diclum ejus... procui-alorcm in prediclis...

aclum... iueril... necnon el conlra predicla... nunipiam véniel seu illa

revocahil... suh expressa hypolheca et ohli;4"alione onuiium honorum suo-

rnm... Kl de piediclis .. diclus dominus Rerlrandus de Claquino peliil

sil)i lieri puhlicum instrumenlum per me nolarium int'rascriplum.

Aclinn in caslris exercitus posili el exislenlis anle locum Therasconis

in Provincia presenlihus '.,. leslibus ad premissa specialiler vocalis, cl me
Andréa l"'al)ri .\(pien. dioc. puhlico aucl. ap''' el imperiali nolario...

Acta liieruiil hec omnia in dicte coidessionis el quilalionis inslrnmenlo

coulcnta in ci\ ilale .Avinionensi in opei'aloi'io dicli Andrée Ticliii (le|)o-

silarii, presenlihus \idelicel Jolianne AN'vyuenhale ik" .Vn^lia, Sicardo tle

1. Les iiièines U'iiioiiis que liaiis lo ii" 5.
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Sirano familiari dicti domini Pétri liet, doniicellis, Gayo Philippi dePislo-

rio dicli Andrée Tichii famulo, lestibiis ad premissa specialiter vocalis,

et me Andréa Fabri Aquen. dinc. ]iublico auct. ap™ et impérial! nota-

rio... perdictos D. Pclrum Bet et Andream Tichii quibus supra nominibus

requisitus...



III

Choix (le lettres de r,irehevè(fue dEmhrnn^ Pierre Anieflh,

et (l\tntres eoncernanl rinrusiOn des l'rorençnux en Dmiphiné '.

Ad aiiu. i:i()8, 1369.

I.

DoniiiK» lî[cM'nar(lol fie Sancto Siepliano.

Revereiulissime paler cl specialissiiiie doniiiie. Quia |;ciiles Sociclalum,

licet sint ciini doiuinoclucc .\ii(lcj,^nensi, laciiml ul)it'unKiue suiil sicul con-

suevoriml iiiala qiianipliira, l^alphinales, diii osl. deHhei'averuiil non re-

ceptare eas vol predas suas, nec daro Iransiluni \el alias adjiivare contra

Provinciales, quos ulique diligunl sicul vicinos cl seeuni niullipliciler

collij,''atos. Et in hoc iorlius animali fuerunt scila volunlate domini refais;

et e contra illi de Societalibus prcserlim Brilones lurbali conlra nos

vehenienler, propter que onines, qui sumus in l'rontaria, habuinius i'orlifi-

care et niunire dilii;enlius loca noslra. Xuper vero i'acicnle diabolo donii-

nus Pelrns de Sanclo Joryo et cpiidani alii de Da]i)hinaln servienles diclo

domino dnci, juncli lîrilonibus, dederunl danipna Provincialibns, propler

((uod eliani Provinciales ceperunl niullos mercalores el vialores seu velu-

rarios Daipbinatus rpios aj)ud se repererunl, passnsque conlra nos niunie-

runt ac si essel inler nos el ipsos f^uerra aperla. V^^o autem quia terram

habeo, super hoc niisi bis ad ;^u berna toreni el tandem eliam personaliter

ivi, misi etiam ad senescallum-. Provincie et quosdam alios, et finaliter per

j^ratiam l)ei reconciliali sumus, ot credimus assecurali fore de f^uerra isla

inter nos el Provinciales, licet cum displicenlia mullorum ([ui dili},^unt

bella. V.\ hoc auleni plus solilo l'onnidamus de diclis };enlil)us Sociela-

tuni, qui con(|uerunlur cpiia non receplanlur el cetera prelexlu domini

ducis. Kt credo bene cjuod linaliler lemptabnnl nobis nocere. \'eruni est

quod ejîo forlilicavi me quantum polui in omnibus locis meis et caslra

ecclesie cuslodiri l'acio dilif^'enter, quia sunl claves passuum inler ulros-

que. Unde hec scril)o non lanlum ul scialis de novis pairie, sel etiam ut

snpplicelis, si placel, pro me domino noslrrt Pa})e ul dij^iielur mihi lacère

},n'aliam de communi servilio meo, sohienim cum hoc tpiod nune ullimo

misi plus (piam mille lloi'enos pi-o l'cclesia isla, el libenler plus soherem

1. Aicli. \'at., ann. M, ii" !•. ilipiiis la p. T^' .
\'(>\

. ci-ili-ssus, p. ;>11, iiol. 0.

2. Haymond d A^duI. Ci-dessiis, p. T)!!, p. ;">"il, nul. ".
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si plus possem. Verum de preseiiti niniis yravalus sum propler predicta,

et habeoconlinuare castrorum custodiameL expensas; set si placeret sanc-

litati doniini noslri allerminare nie quod solvereni quolibet anno nii'^

iïoreuos, ego cerle non deficereni quominus illos solverem undecumque,

nec dubito quin viscera sua compaterenlur si sciret quam difTiculter pos-

sunt hic reperiri floreni vel quecumque moneta, preserlim postquam sua

sanctilas recessit a nobis, et cum hoc defecerunt nohis canibia quia non

possumus tute millerc pecunias Avinionem. Quare pm Deo, R. P., opor-

tunilate captata diynemini loqui super hoc et supplicare sanctitati ipsius

et me humiliter recommendare pedibus suis. Deus autem qui est pater

niisericordiarum reddat eum mihi placabilem sibique, et vobis rétribuât

misericordiam quam ut spero non dene^abit per vos dulciter informatus.

Scriptum Ebreduni.

Domino card. Morinen'.

Reverendissime pater et specialissime domine. Non est diu pro solvendo

communi servitio meo misi per dominum Artaudum de Mehelano

procuratorem Venaysini c ilorenos de Florentia vel valorem domino Petro

Buclyer camerario vestro, et paulo post consimilitcr lxx^'h flor. per domi-

num Petrum de Rononia monachum Marsfilie] et de alia summa cre-

debam facere cambium in Avinione sicut tune scripsi, quod tamen nulle

modo facere potui quia subito per Britones et quosdem alios rupta fue-

runt itinera tam Provincie quam Dalphinatus hinc usque Avinionem et

multe facte novitates inter Dalphinales et Provinciales ut jam esset guen-a

aperta, nisi quia volente Deo interposuerunt se boni viri ab utraque parte,

et teneo firmiter quod erimus sine guerra. Ego enim tamquam médius et

mediator interposui me hinc inde et scio bonam voluntatem ambarum

partium, ita quod modicum superest agendum pro hujusmodi firmiori

securitate. Intérim vero oportuit me expendere pro armis et munitione

locorum ecclesie quasi tolum illud quodsperabam mittere Avinionem pro

cambio supradiclo. Uude placeat R. P. V. facere assignari camere illud

quod misi et impetrare pro me dilationem pro alia solutione, et si place-

ret domino nostro Pape et domino Sabinensi- consideratis tribulationibus

istius patrie misère atlerminare michi solutiones futuras ad annum vel ix

menses, sicut feccrunt domino Vivariensi^ pro trecentis florenis, ego sol

verem indefectibililer qualibet vice nu' florenos vel forte \'' qui valent hic

longe plus quam vi''. Super hoc scrii^o domino ]]. de Sanclo Stephano notario

1. Ae^ydio Ayoelini de Monteacuto i^l? sept. 1361 — 5 déc. 1378).

2. Guillaume d'AlKi-eleuilIc, ab an. 1368. Cf. la lettre 4.

3. Bertrand de (^hâteauneuf, ab an. 1365, Septendx â.
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ul velil locjui doiniiio noslro, quia de ipso lidiiciani f;ero. Scribo eliani diclo

domino Sahincnisi cl domino mco Holoiiicnsi. Sed ccrle omnes lilleras

mcas iiuuies cl iiiiililes rcpulo nisi virlus veslra el maj,nia discrelio validcl

cas, Deus aiilem omnipolens vohis rclribual quicqiiid pro me l'acilis

et facietis, vcslramquc R. P. coiiservel iclicileret votive. Scripl. Kbreduni
die wiii Julii.

•A.

(p. ''J5S) !l)(iniiii(> l)(ilonieiisiJ '

Reverendissime i)aler el sinf,'ulai'issinie domino. Quia eccicsia isla babel

lerram el rcddilnslam in Provincia quam in I )alpliinat n, el a nullo lenens

sum médius inler ulrosque, ulrinque limeq perieula et lurbaliones et

habeo munire el cuslodire castra ecclesie cum mai,nus cxpcnsi. El hiis

diebus luit j^uerra fpiasi lolaliler aperta hic inler Provinciales el Dalplii-

nales propler quasdam novilales bine inde l'aclas, sed j;ralia Dei concor-

datum est quod omnia reparcnlur el non sil guerra, propler quod limeo

quod Rrilones el alii qui non receplanlur in Dalpliinalu. aliquando contra

nos movebunlur sicque oporluil el oportebil me expendere quicquid

habeo vel habere polero pro dicta cuslodia caslrorum nieorum, })rescrlim

quia quedam sunl lorlissima el ulriusque pairie clavcs. Unde placeal pro

Deo Uev. P. ^^ supplicare domino noslro Pape quod dij;nelur allerminare

mihi soluliones communis ser\ilii mei ad nu'" vel v'' llorenos quolibet

anno, et vere adhuc dilBculler potero tantum solvere, quia eliam sine

guerra ista terra est valdc misera nec potest haberi pecunia nisi de anima-

libus, que non habenl prelium postquam curia est translata. Ideo cerle

cofj^ente necessitate habeo vps inl'estare.

Nova dicuntur hic de Francia quod .\nylici propler cuslodiam pas-

suum coacli sunl redire Parisius malo suo, laboranl enim maj;na penuria

et egestale, el quandocumque disper|^unlur, aliqui Irucidanlur pcr exer-

cilum dom. régis qui deliberale volunt lacère conllictum universalem

cum eîs. Dominus princeps ^^'allie lenct obsessum caslrum quoddam for-

lissimum domini de I.ebrelo. Dominus comcs Armaufjhaci dimisit lerram

suam lilio suo, volens perpetuo manere cum domino rej;e-. De malrimo-

niis faclisiu Francia et novo conestabulario^el marescallo credo P. ^^ diu

eliam audivise. Recommendo me quanlo possuni luunilius \'. H. P. orans

Deum quod ipsam conservare di};nelur feliciler el volive per lenipora

lon^iora. Scripl uni l^^breduni die x\mi .Iulii.

1. (îiii do Bnulunni- (20 sopt. l.TrJ — 'J,') iiovoiub. l.n.i).

'2. (!i-(iessus, p. 521».

.'i. Ce n'est pas un nouveau connétal)le, niais deux noiivennx niaiveliaux qui furenl

nommés le 20 juin l.'JOs, Jean de Mau(piencliy et Louis <le Saueerre. \'ov. Grand,

chron.. \'I,|). 2.').!
; !•]. Mdi.imi'.h, Vie d' Arnoiil il' .[inlrchciu. \t. IS.M.
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4.

Domino Gcsarau^iislano ^ el camerario.

Reverendissime paler et benignissime domine. Licel propler j^ner-

ras et tui'bationes istariim parliuni oporteat me, qui habeo terram conter-

minalem Provincie et Dalphinatui et quedam castra fortissima que sunt

claves passuum inter utrosque, expendisse et expendere cotidie quicquid

possum conyrej^are, tamen misi per quosdam transeunles aliquam sum-

mam pecunie prn solulione communis servitii mei in hac prima die

mensis Auj^usti. Et cerle amplius credelîam miltere, sed propter novitates

nuper subortas inter Provinciales et Dalphinales omnes tuimus hic in

magna turbatione, et ego tanquam médius inter ipsos interposui me,

diligentcr scribendo, miltendo el equitando hinc et inde tabler quod per

gratiam Dei allemplata reparari debent pacifice sine guerra. Sed quia

Dalphinales non receptaverunt nec inlendunl adhuc receptare lîritones vel

alios contra Provinciales nec eliam Iransitum dare, oporlet nos continue

stare paratos contra impelus et discursus ipsorum, sicque non cessant

ymmo necessario continuantur cxpense. Quare... placeat vobis altcrmi-

nare michi solutiones ad nu'' llor. quolibet anno... Scriptum.

5.

[p. 061)

Rodulphus dominus de Leuppeyo gubernator Dalphinatus pro excellen-

tissimo principe domino (^arolo Dei gralia Francorum rege Dalphino Vien-

nen. Notum série presentium lleri volumus universis quod cum nuper

exigentibus periculis et discriminibus, que in custodia et deffencione civi-

tatis Ebreduni et civium incolarum et opidanorum ejusdem, ex insidiis et

incursibus Societatum nequam circumstanlium patriam Dalphinatus, et

aliorum inimicorum, ac aliis inopinatis casibus possent (quod Deus aver-

tat) faciliter evenire, ulilibus mediantibus tractatibus et arrestis fuerit

ordinatum quod dictus locus ipsius civitatis fortificetur et claudatur in

locis quibus necessarium fuerit mûris, meniis et vallatis ac aliis quibus

posset dictus locus custodiri facilius et defendi, qui locus communis esse

censetur domino nostro prcfato, et reverendo in Christo patri domino

archiepiscopo et ecclesie Ebredunensi, et inter cetera quod murus
menium seu médium et vincenum quoddam fiât a meniis civitatis ejusdem

usque ad palatium Dalphini, ut inimicorum iniquis propositis et infortu-

natis casibus facilius obvietur, et via oll'ensionis malignantibus melius pre-

cludatur : nos vice et nomine dicti domini nostri dicto domino archiepis-

1. Guillaume (lAi^rd'cuille i^JT dcc. 1350 — 4 octoi). 13C9).
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copoel ejus eeclesie coiu'ediimis ordiiiaimis el Noluimis (|uod proplercons-

truclioneni dicti mûri vcl aliijuid do prediclis nulliim jus uovuni alleri

dielorum domiuorum quouiodoHbet a(.'<|uiialur, ncc ipsis douiiuis vel

alteri ipsorum super convcMilionihus cl pai-lioiiibus duduin inhitis inter

dominos ipsius civilalis vel alias possil aliciuod prejudicium genei-are née

adali(|nalem conseqiienliain iniposteruin perlrahatur, uec jurihusdiclarum

parlimniu proprielale seu possessione vel alias aliquod possil prejudicium

generari, Daluni in palalio eoste die mii mensis Auj^usli, anno Doiuini

M°CGC"LX\'1I1", Per dominum f;ubcinalorem orelheuus exped.

6

(/;. 26 /) Hespon[sio] ^

Reverendo in Chrislo palri domino Pelro Dei gratia Ebredunensi

archiepiscopo domino et aniico noslro carissimo.

Révérende paler domine el amice carissime. Litteras vestre paternilatis

graliosas recepimus nobis missas, et cas que IValer vester carissimus

noster robis pro parle vestra exposuit audivimus diligenler. VA cerle,

pater et domine carissime, mullum nobis displicuit quod dictum IVatrem

veslrum misislis maxime lanlis caloribus invadenlibus, quia salis de

minori nuntio veslro babuissenuis. Quantum vero est ad principale nej^o-

lium de quo scripsistis cl idem IValer vesler nobis relaliouem fecit, nolum

vobis facimus quod pridie apud (irationopiolim) certi lueruut arliculi

compilali ad clausuram et lorlilicalionem civilalis I^bredunensis lenden-

tes ; et quia ad inlenlionem vcslram ul videbalur in aliquibus non tende-

bant, ipsos l'ecimus reU'ormari. Et fuit linaliler arreslatum quod vos

habere debealis unam porlam in loco per vos eligendo, cujus davem et

cuslodiam habere debealis cl per diclam portam ingredi et eyredi possilis

quando volueritis onniibus lenq)oribus ad libilum volunlalis. Nam pro

certo presumendum est (nec iu hoc exilamus) c[uod vos subdilos vestros

more solito vullis in pacc amore el Iranquililatc uuli-ire, cl ipsi vobis

tanquam domino vero et propilio volnnl et debenl condeccnler in

amore et reverentia respondere ; et super hiis dicto IValri veslro rcspon-

sionem fecimus, cujus relatibus nedum in prcdictis sed et in aliis pro

parte paternilatis veslre per dictum yermanum veslrum nobis expositis

fidem velitis credulam adhibere, sciluri pro cerlo quod in quibuscunque

possibilibus parali sunuis el crinnis vobis libcralilcr conqilacere. Super

quil)us baylivo i']breduncsii inlenlionem nosdain mandamus ul supra per

nostras litteras spéciales. Allissiinus slalun» \cstruni tclicilcl et augnien-

tet. Scriplum in palalio coslc saucli Andrcc dii' \iii mensis Auj^usli.

I. I.ii li-llrc lie l'ai-i-lic\ (."'(iiu- iiiiUH|m'. I.a sui\;mU' est pdstriit'mv.
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{p. 262) [Rodulpho de Loiippayo]

Magnilice domine et amice carissime. Postquam Irater noster ' arripuit

iler ad vestram dominationem, innoluit nobis quod vos scripsistis bay-

livo Ebredunesii -^ ut stalim facial fieri murum novuni, sicut per dominum
Amedeum de Mota luiper fuit ordiuatum, a palatio dalpliinali usque ad

murum civitatis ipsius, et iterum a dicto palatin a parte opposita usque ad

finem rupis
;
quodque si cives Ebredunenses nollent in hoc operari, ipse

aliunde querat artifices et omnibus modis fieri facial dictum murum, nul-

lam faciendo mentionem quod in hiis habcre debealncc petere consensum,

ymmo nec nostrum consilium, sed ila précise et expresse fieri premissa

mandatis et exequi sine nobis, ac si civitas ista toialiter et pleno jure ad

dominum Dalphinum speclaret, cum lamen sicut scitis predecessores

nostri communicando dominis Dalphinis civitatem Ebredunensem, reti-

nuerunt sibi majus dominium et secundas appellaliones et regalias ac

etiam directum feudi dominium et quedam alia, in litteris conventionum

anliquarum et novissimarum expressa. Quibus atlentis, in premissis sine

nobis non debuislis salva reverentia vestra procedere seu procedi mandare,

maxime quia nos jam requisiveramus vos super hoc, ostendendo causas

plures et rationcs efficaces propter quas melius et expedientius erat refîcere

murum antiquum qui est contiguus civitati et fossato, quam alibi remotis-

sime a civilate facere novum alium eo modo quo ordinatis, ostendendo

etiam quod hoc esset nobis et ecclesie nostre ultra modum periculosum

et valde prejudiciale, et insuper lieret contra pactiones per vos juratas in

animam domini régis secundum quas palatium dalfînale débet esse sicut

est extra civitatem, non intra, et multa alia gravamina noetra verbo et

scriplis proposuimus et proponi fecimus coram vobis et concilio dalphi-

nali, vosque attendentes, quod evidenterfieret nobis prejudicium magnum,
presertim quia auferretur nobis ingressus et egressus domus nostre archi-

ej)iscopalis per partem illam ad castra nostra, qui propter securitatem

nostram et nostrorum et propter exercitium jurisdictionis teniporalis et

spiritualis erat et est nobis necessarius et ab antiquissimis temporibus

reservatus, promiseratis pluries quod bene nobis provideretis de cong-ruo

et securo egressu et cum hoc in quantum lederetur jus seu libertas

ecclesie faceretis debitam satisfactionem et recompensalionem. Nunc vero

omnibus hiis posposilis subito mandastis ut premissum est fieri novum
murum, pretendendoquod hoc facitis propter magnam imminentem neces-

1. On lit en haut : « non fuit missus tune »
; les mots « fratei' noster « sont Ijiffés.

2. Dont on parle dans les lettres 6 et 32.
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,sil;ilem. Tamen, ii( cum veslra pace lo(|iiamui', iiiilla prorsus subest neces-

silas tlifliun jnuriiin laciemli, si oiiim ai^itiir de pi'iiciilo guerre Provincia-

liiiin \el aliorum existentiuiu pn)pe, jam iidii hene obvialur per iiovi

imii'i ractioiiem fpie requirct niaxiiniiin teinpus, qiiia continebil pliiscpiain

[sic) passiis in longiim, scd potins deherel reparari niurus anli(|uiis cpii

longe minus continet, et in parle renianenL ipsius fundamenla habelque

juxta se Tossalum et aquani ac eLiam palenchum quod laclum fuit alias,

quando prope nos venerunt Socielates, per que niclius defendi posset in

illa parle civitas imminenle necessilale quam in parle alia per novi

ninri faclionem, ubi lUL-hil esl de prediclis nec fossalum, ul palenchum
ibidem lieri possel. El ideo in ([u;idragesinia prelerila l'uil ordinalum per

nos el per Concilium dalphinale quod propler presenlem guerram
diclum palenchum reficerelur el poslmodum lierel murus secundum
quod conveniremus, et sic absque necessilale vos mandatis nunc fieri

novum niuruni in magnum prejudicium noslrum, licel de eo parati eslis

ul dicitis stare cognitioni et ordination! conimunium amicorum eligendo-

rum. Sed cerle ista esl nobis modica et debilis valde provisio, cum mani-

feste nos ledamur in presenli el illa sil de futuris conlingentibus el subja-

cel periculis multis, nosque polius inlendimus super hiis implorare muni-
llcenliam domini régis, confidentes sicul alias scripsimus de sua maxima
bonilate el de clara justilia noslra quam interponere inler magestalem

suam et nos arbilragium quorumcunque. Et ideo super hoc ad suam
regiam magestalem ut citius poterimus personaliter accedemus. Unde,

quia ut premissum est nulla imminel nécessitas de presenli oui non pos-

sit promptius et securius obviari per palenchum et fossalum ac murum
anliquum quam per alium de nove liendum, rogamus et requirimUs mag-
nifîcenliam veslram ut intérim ab bac novilate et sponse Christi grava-

mine supersedeatis et cessari facialis omnino, quousque diclus dominus
rex nobis auditis negotium islud duxeril ordinandum. El preserlim peli-

mus hoc a magnificcntia veslra multum obnixe propler maximum peri-

culum imminens infinitis animabus, et multe terre domini régis ligato

erunt censura ecclesiaslica promulgata in conciliis provincialibus, de

quibus vos informabil fraler Franciscus, qui scilquod diu et cum pluribus

diligenter deliberavimus, desiderantes obviare lanlo discrimini, et lamen

nequivimus viam congruam invenire, sed ()l)lanius lotis precordiis per

veslram magnam prndenliam el veslrorum concilium inveniri.

H.

[p. 265) l-'ralri l'^rancisco Horrilli 0. Min.').

Socic carissime. Rescribimus domino gubcrnatori proul in cedula pres-

senlil)us inlerclusa. l'nde l'ogamus vos cpiod omnibus modis apci'ialis sibi
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de-constitutione Provinciali, quia nos non possumus dissimulare de inler-

dicto, nulla facta vel oblala solcmpniter.salisfaclione, el.siallquimoriantur

hic, pro cerlo non sepelieulur nisi ipse fecerit quod incumbit. Et bene

miramur quod ipse veliL expeclare dominum Aniadeum, qui dixit pluri-

bus quod ulterius non esset in Curia illa. l']t nos credinius quod in Guria

Francie renianebil. El si doniinus j^ubernator niultum cxpectet, forte non

poterit providere cuni volet et erit lij^atus quocumque vadat, quod certe

nollemus.

Super materia liniilationis Dalphinatus et comitatus Sabaudie'

scio quod stilus Francie habet quando dat comniissarios, in talibus eis

miltere commissioneni et ad partem meniorialia sive instructionem. Et

ista seu eorum copiam ey;o velleni vidcre hic, et delibcrare utrum debeam

co'mmissioneni assuniere vel refutare, alioquin si dominus gubernator

vellet me habere ut testem synod;ilem duntaxat, ipse potest plures alios

propinquius invenire. Preterea ego non possum exire domum meam et

ire per niundum sine niagnis expensis, quas commode portare non pos-

sem, etsupei' hiisduobusloquimini secrète domino episcopo Gebennensi^,

nec est necesse ut credo loqui aliis quia negotium de presenti non expe-

dietur ut credo. Si tamen aliter esset et ipse consuleret, locpjimini expresse

domino gubernatori, rex enim consuevit dare stipendia prelatis et aliis

si alicubi mittat eos. De novis istarum partium non scrijjo quia credo

illuc omnia pervenisse per famam. Sed ne forte durius referantur, veritas

est quod Provinciales die lune preterita fecerunt discursum prope

Upavam, et nocte precedenti quidam alii apud Gapellam Sabine, et in

reditu secum duxerunt totum avère hominum de Valice, et pastores posue-

runt ad redemptionem. Item quidam alii fecerunt discursum ante quod-

dam aliud castrum, et ante Pugetum, et iterum die mercurii ante

Upavam, et apud Piochambrunam. Et in istis fuerunt aliqui interfecti

etmulti capti. Super hiis scripsi hominibus de Sedena et de Barciloneta

qui multum se excusant, sed eorum excusationes non sunt usquequaque

vere. Ego feci arrestariin terra mea quosdam mulaterios provinciales, sed

faciam eos relaxari usque ad aliquem terminum, quia nos sumus hic tola-

liter indispositi et inordinati ad faciendum aliquid boni, nec baylivus

invenit qui sequatur eum etiam usque ad unum solum. Aliqui de nostra-

tibus ut dicilur conscnscrunt depredationi de Gapella et mulieres circa

hoc plura loquuntur quam deceal scribi. Famulus meus de Guria Romana

rediens narrât de pace Imperatoris, sed dominus noster Papa nondum
consensit ymmo continua vit processus contra dominum Barnabonem.

Sed finaliter absolvetur ut credo ad instantiam Imperatoris qui quandam

neptem suam collocat malrimouialiter in domo illius, ut scripsit niichi

1. Voy. ci-dessus, p. 519, not. 1.

2. Guillaume Fournier de Marcossay, qui fut auparavant évc(juc de Gap.
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quidam .Maman nus. lu An^lia vi<^et maxima nidi-lalilas et habent clavos

iu f^ulturibus cl \al(Ie subilo moriuiilur. \'A quidam miflii retulil quod
idtMii est iu civitate (icbeuuc, et in ([uodam alio loco ibi propinqun. De
istis rcleralis prout viderilis faciendum. Omnipolens vos conser\('l.

Scriplum l"lbreduni die ni Seplembris.

l*ostscriplum. Ileri venil nnus de c q)tivis noslris et hodie nnus alius

bduus liomo et relerunl concordiler (|uod dum dueebantur et dum redie-

runt, Ludovicus ('ira\ i < apilmeus in Hredula et alii viciui dolebanl de

biis (jue liel^anl, et quautinii polerant juvabaut captivos nostros, sed illi

de \'alerna eranl polenlioivs quia erant iu nuiverso circa X.W équités

et ducenti pediles. Hene verum est quod inter eos erant aliqui maledicli

de vieinis nostris, (|uos pro uuuc non oportet nominare. Sed valde gau-

dendum est quia illi de l^areilonela et de Sedena non fuerunt conseil

nec culpabiles in premissis. l']l mitto vobis copiam litteraruni quam
super hoc michi miserunt et consilia in ellectum scripserunt civibus istis.

9.

[p. .26^) Bajulis rej^inalibus.. consulibus et., consilariis de Barcilonela

Aniici et lilii carissimi. LiUeras vestras plenas devotionis et l)one alFec-

tionis quam geritis ad nos et ecclesiam nostram recepimus leta manu; sed

eis lecliscoram pluribus in consilio dictum fuit, et vulgariter asserebalur,

quod Ludovicus (iravi capitaueus yenlis vestre fuerat lanquam principa-

lis in hiis, de quibus conquerebamur, et niulti alii de Barcilon. etde Sedena

et de locis vestris aliis quorum nomina lacemus ex causa. Unde volentes

super hoc informari retinuimus hic nunlium vestrum, et certe multum
placet nobis,quia comperimus non esse verum quod dicebaturde prelalo

Ludovico, quia l'aclum ipsius nullani potuisset excusatioiiem habere. Ig;!-

tur super hiis statim scripsimus domino j;ubernatori et copiam liltere

vestre misimus IVatri Francisco Borrilli, qui est Gratianopolis pro cer-

lis ne};oliis nostris. VA certe tolo posse apud ipsum ilom. •;nbernalorem

laborabimus quod contra vos Dalphinatus non moveatur : suppouendo

quod, sicut credimus, vos non l'uistis consentientes nec culpabiles de

hiis que f'acta sunt, ynimo vobis displicent et quoad vestros subditos l'acie-

tis emendari. A'erum est quod olï'ense facle sunt tôt et tante quod tota

patria est commota et de pejori exilu lormidamus, preserlim considera-

tis que heri nobis scripla fuerunl de Avinioue. Dominus Deus per suam

clemcnliam det pacem populo suo. llomiues de Sancto Paulo qui eranl

apud nos arreslali relaxari n)andavimus cum caulione de redenudo,

quousque scita veritate possil de nef,^otiis melius ordinari. (hunipolens

vos conservet. Scriplum i'ibreduui die ini Seplembris.
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10.

Consulibus el consiliariis de Barciloneta. Item illis de Sedena.

Amici et filii carissimi. Quia (proh dolor) mala multiplicantur colidie

iiiter Provinciales et Dalphinales uhiqiie, et nostra diocesis, ac etiam

terra ecclesie Ehreduneiisis participai utrohique, libenter videremus

sicut alias Iractaviiuis quod in tola dioc. l'.hredunen. gnerra cessaret, et

multis de causis omnibus et sing-ulis de dioccsi hoc ut credimus expedi-

rel ; esto quod non possit yeueraliler pa\ haberi, nosque libenter dare-

mus adhuc super hoc operam si vobis mcdianlibus a domino senescallo

Provincie vel aliis vobis presidenlibus certitudinem habere possemus.

Super quibus vobis lalius exponendis mittimus dilectum capellanum

nostrum dominum Hugonem Arnaudi, et ut etiam videat et ordinet

apud vos et in tota valle Muntii fada nostra que vobis recommenda-
mus. Sane lirmissime volumus vos tenere quod cives aostri Ebredunenses

propter parenlelasel aHinilates quibus invicem estis ligati, et multis aliis

de causis, vellent inCallibiler bouum veslrum et quoscunque mitterelis

hue nuntios, gratiose Iractabunt salva cautela débita, secundum exij^entiam

et consuetudinem tcmporum moderuorum, de quos non debelis turbari
;

nec famulus vesler polest dicere quod alias ab eis l'uerit hic in aliquo

maie tractatus. Itaque scribatis hic et mittalis confîdenler, quia nuncii

veslri recipientur hic sicut etiam recipitis ad vos missos. Omnipolens

vos conservet. Scriplum Ebreduni die viii Scplembris.

Mémorandum), quod prima vice plenius scripserunt de emenda

quam in seciuida vice. Item quod non scripserunt nisi consules et con-

siliarii. Item quod nil promittunl de securitate pro tcmpore l'uturo. Item

quod asserunt nullos de suis fuisse apud Capellam. Item quod asserunt,

curiam reginalem noUe facere yucrram contra Dalphinales. Item curalo

de Barciloneta quod det instructionem super facto capellanie de Monteyar-

dino circa possessionem reddituum quos percipiebat, de quanlilate et de

anno. Item de causis appellalionum sulfrayan.

11.

[p. '269) Domino gubernatori.

Magnifiée domine et amice carissime. Scripsislis michi ultimo quod exe-

quutionem limitationis inter dominum Dalphinum et dominum comitem

Sabaudie ulterius protelare non polestis, el quod propter hoc die xix hujus

mensis debeam apud Gratianopolim esse vobiscum etc. Sane quia domi-

nalio vestra bene scit qualiter Provinciales omni die discurruut per partes

islas et supra loca Dalphiuatus, credo quod vos intenditis infra predic-
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liim Icrniiiiiim laliler remediiissc ([ikkI Isli p.ili'io non imniiiioal poricu-

liiiu, cl luii'lii iis(|iu' ad \'(ts paloal ilcr lui uni. (^hiihus siipposilis sfialis

nie pponipliini ol parai nm ad <iI)so{[UOiuliiiii in |)reniissis iiiandalis doniini

noslri rej;'is, cnjns coniniissionis lilkM-as \rl copiani wlilis niit'lii niillere,

et iiislriii'l'ouis si (piain dcdt'i-iinl doniiiii de faniri-a cdiiipoloriun ul osL

nioris in curia illa. N()\'il cniin vt'sjra doniinalio (piod alias cj;n non lui in

iu'',''()ti(i islo l'I innlilitor vohis assislert'ni nisi prins infornialns et aliqna-

liU-r deliheralns. Prelcrea scrihalis niit'lii si el nl)i liahehinuis pi-oficisci

exlra (îralionopolini el cpiando polei-o luie rediisse, ut secnnduni hoc

disponani negotia niea, el ordinelis cpidd ihesaurarius miclii miltat expeu-

sas, quia j^tierre isle niniis exténuant hursani ChiMsti.

Super edilicio nniri novi (piod hic facitis lîeri niniis protelatis respou-

sinneni el salisfaclioneni, nani provinciale stalutuni factuui tenipnre

doniiui Joliannis Pa[)e apiid Sauctum RuIFuin prope Avinioneni ligavit

cpioad exconiinnnicalioneni inlVa sex dies, cpioad inlerdictuni universita-

tis inl'ra \. Tnde (|uki intérim non liahuinius responsum veslruni non
poluinius in\'enire cpiolquot sunuis hic, cpialiter non ligarel censura, et

in hrevi erit inlerdicta tota terra doniini Dalphini in provinciis Arela-

tensi, Aquensi et l^l)redunensi ut vestre dominationi dicere debuil IVa-

ler Fransiscus, de quil)us Deo teste doleo plurimuni. Sed sine vobis

rcmediarc non possuni. Quare pro Deo cclcriter providealis laularum

periculis aniniarum el liheretis animani vestrani. ()ninipotens vos conser-

vet. Scriptuni Ebreduni die ix Scptembris.

{p. 27.2) Domino ^ubernalori. \i die Oclobris.

Magnilice domine etc. Fer Iratrem Franciscnm et iterum per ^erma-

num meum multa ^rata et afecluosa michi niandaslis, scripsislis, l'eiislis,

obtulistis, super (piibus ej^osuiiime desideraliam ad vos accedere rej^ra lia tu-

rus et pariturus lienephicilis vestris : et ad lioc disposueram me et mea
;

sed cotidie tôt luri)aliones snboriuntnr extra et intra, ([uas etiam non

decel comniittere scripture, (piod iiohilcs ([ui sunt hic el ci\es notabi-

liores concorditcr deHberaverunt me uuHalenus debere pro nunc deserere

locum, quod'tamen satis molestum michi est et [lericuhisuni quia uonchun

chuisus est nec liene securus, el lotus j)opubis iuexpertus et indiscipHna-

tus ad guerram, el ita turbati sunt novilalibus islis ipiod bcel ego phu'ies

oblulerim eis relaxalioncm inlei'dlcli, si |)('leretnr per nniversilalem, i|)si

adhuc non potuerunt se congregare ad hoc petenduni. Quod ideo si-ribo

ut cidpam eorum mihi non imputelis in hac pai'le. Sane quantum ad nego-

lium Hmilatiouis cum domino comité Sabau(be etc., Deus scil (piod ego

niultum desiderabam parère dicii régis mandalis et vestris totieiis ilei'atis.
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Sed ex quo non possum uL prcmisi, et beiie scil vcslra doniinatio quod

ego ignoro facUim cL fnrmam régie comniissionis, nec faciliter informari

débite possem in laiila materia in qna alias majores el prudentiores me
dicunlur errasse : pro meliori est quod expedialur per alios dominos com-

missarios qui sunt plene instructi. Quare instantissime rogo dominatio-

nem et aniicitiam vestrani ut me velitishabere pro nunc excusalum, quia

sicut premisi nec perniittor exire locum istum, nec etiam visilare castra

mea ; propono tamen lii-miter istis turbationibus mitigatis adiré presen-

tiam vestram quia etiam multa ecclesie negotia et mea propria ad hoc

ui'gent.

13.

Ven''* pater et nnbilcs viri amici carissimi. Alias scripsimus vobis ante

diem xix mensis Septcmbris quod non poteramus interesse vobiscum apud

Gratianopolim super facto limitalionis cum domino comité Sabaudie juxla

commissiouem regiam et ordinalionem domini gubernatoris propter tur-

bationes gucrrarum et novitates, que extunc cotidie multiplicantur et

adaugentur, in lantum quod in oculis nostris et in prospectu inimici dis-

currunt et faciunt predam, et populus isle non consuetus ad guerram dis-

persus bine iude per montes et latibula, contempnens monitiones et man-

data peritiorum, disserpuntur et dilacerantur ut oves. Uude deliberatione

sepius habita nos non poluimus invenire viam quod prg nunc possimus

vacare dicte commissioni sine maximopericulo terre nostre proprie et etiam

communis, ymmo nec possumus exire civitatem istam, quia geulcm nos-

tram et familiam et alios quos habere potuimus dimisimus per castra nos-

tra. llogamus igilur amicitias vestras, sicut et alias rogavimus, quod

absentiam nostram etc., ul in alia '.

14. "

Reverendissime pater domine et amice carissiine. Bene vidi que scripsiL

illeamicus meus intimus c[uem vos nostis, et litteram igné cremavi, licet

heresim non contineret. Optassem autem totisprecordiis quod potuissemus

esse simul et plene conferre. Sed in vero Deo boni viri qui sunt hicasserunt

quod, si ego elongarem lerram istam, omnes dicerent quod eivitas ista

non posset defendi et me proplerhoc recessisse et pariter deserere locum;

castra quoque ecclesie dimilterem periculose sine familiaribus meis, quia

incole potins conlidunt de montibus et rupibus quam de fortalitiis vel de

armis, nec se volnnt reducere nisicoacti, nec una communitas aliam adju-

vare, nec quicquam expendere })ro necessitatibus guerre. Sicque periculosum

michi est inter eos rcmanere, sed longe amplius si recedam, propter quod

etiam excuso me domino gubernatori super facto limita tionis, quia non

1. I. c, clans la prcccdcnte.
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possiiiu illiie aiTedere do presenli, et tamcii inulliini vfduisseni, nain

sic'iil alias scripsi, si voriini est quod inirlii inaiidavil dnmimis linl)ei'lus

Pilali por... ollicialoiu lueiini, indubitanlcr Dalphiiialus dehel habei'c quic-

(juid est iiiU'r (luier-vivuni el Guyer-inorliiiini sefimduni loniiani foiiveii-

lioiuim, supercjuo si opus l'ueril, el niiehi inillaiiliir oporlima imiiiimeiila,

j)araliis sum serihere el verilaleni islam quasi pal|)al)iliU'r deinonslrare
;

ulrimi aiilem |)lura siiil dul)ia el qualia, vos el alii doniiiii cpii scilis si

plaeel niilii scrilielis. Nain credo ([iiod tie presciili iie^olimn non potei'il

e.\|)e(liri, preserlini si veruni esl quod dicilur de domino .lohanne de Hia.

15.

liealissime jiater S. \'. l"]xpouil lleliililer de\ola c realura veslra P. arehic-

piscopus l''l)redunensis ecclesie mullipliciler desolale, quod cum anno islo

veslra sanclilas silii commisissel pnhliealionem [)rocessuum conlra invaso-

res Provineie, ipse excquulus esl sollempniler die dominica ' anle^.Vssump-

lionem \'irginis jjloriose, celebrando in ponlilicalihus el proposilo verbo

Dei. Oplabal enim vipère pacem inter ipsos el Dalphinahnn, quia médius

esl inler ulrosque, el ulrobicpie esl diocesis l"]l)redunen. el ecclesie lerra

ac caslra, propler quod eliam prius el poslea scse iulerposueral per lil-

teras el nuncios ad Iraclandum inler dominos gubernalorem Dalphinalus

et senescallnm Pro\incie pro conser\anda pace et amicilia, sicul i'ecerunl

j)er plures menses. Sed poslea satorc zizanie procurante capitaneus Sisla-

ricensis suspendit cpiemdam clericum de Daiphinalu, el paulo posl (Uio

miMles Dalphinalus cum pancis sequacibus suis, stipendiali per domi-

num ducem Andei;aven., inlrochixerunt lîrilones in Provinciam, el tan-

dem habuerunl (piandani victoriam dum fuj^erenl conlra niullos. Propler

quod irritati domini Provinciales congregaverunl vel ex se fecerunt quan-

dam socielHlem Sancli Georcjii et discurrenles per Dalphinalum per

modum socielalis, tandem die dominica- posl festum Sancte ('rucis inva-

serunt villam de (^aluricis et expugnalam personis el bonis omnibus spo-

liaverunl el quod portare non |>oterant nequiter concremaverunt cum

domibus omnibus el ecclesiis el prioralu S. N'ictoris, tabler qufxl villa

illa non poleril reparari de centum annis. Hursns'' \ero adunali polenlius

inlraveruut profundins Dalphinalum, el in \X diebus discurrerunl et

desolavcrnnl Dalphinalum plus quam per duas dictas in lon<;um et cpiam

per unam in laluni. tolunupie comilatuni l''bredunensem, exceptis forla-

liliis, depredavernnt, (juaniplnra ij^ne cremanlcs eliam anle civilalem. VA

breviler tolani ten-ani ecclesie vdlebanl cond)nrerc nisi (|uia \ille rcde-

1. En 13(is, le 13 aoiit.

2. Lf 17 sfptemi)ri'.

.5. Le is (Kt..l)ir. \<>v. K-s Ic-llies Ki i-t 21

.
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merunt se, promilLciiles importabilcs qiianlilales pccunie, el dederunl

obsicles quos liberare non possunt qiiia loLa patria circumvicina dissipata

est et deslrucla. Nam l)ona mobilia cum domibus et messibus pro magna

parte combusla fueruiit, vindemie recolligi non poluerunt, animalia om-

nia rapla, iuliniti homines captivali, mulieres viluperale et celuni ipsum

conlaminaUini, ymnio ipse Deus in sanctis snis sive Incis sacris, mona-

steriis, el ecclesiis si\'e reliquiis, et quod nelandnm est, in ipsa cuslodia

tremendi et adorabilis lùiearistie Sacramenli in plnribns locis.

Cum igitur, beatissime paler, hec et quam plura alia attemptala sint

contra Deum et juslitiam sine causa vel colore, ymmo dicto archiepiscopo

procurante et predicanle pacem Provincialium et in nuUo oirendente, nec

difïidato, nec requisito et insuper libère admit lente per totam terram

ecclesie mercatores Provincie, sicut e contra suos admilti. mandaverat

senescallus, et custodiente castra ecclesie, nec admiltente Dal[>hinales in

eis, tailler quod per ea vel per terram ecclesie Provinciales nullum habue-

runt dampnum, supplicat idem archiepiscopns... (caetera, desiint).

16 ^

Sanctissime pater. Beatitudini vestre exponit llebiliter devota creatura

vestra P. archiepiscopns Ebredunensis ecclesie multipliciter desolate,

quod cum anno isto vestra sanctitas sibi commisisset publicationem

processuum contra invasores Provincie, ipse, quia ecclesia ista habet

illuc partem diocesis et villas quasdam et castra, diligenter exequutus

est dictam publicationem celebrando in pontificalibus et proposito verbo

Dei, et insuper laboravit et fecit quicquid potuit pro conservanda pace

inter Provinciales et Dalphinales, et taliter se habuit inler utrosque,

sicque custodivit castra ecclesie Ebredunen, inl'ra Provinciam existentia

quod ex eis Provinciales nullum dampuum habuerunt et eorum mercato-

res admittebantur pacifiée per terram suam. Nichilominns tamen quedam
societas nobilium Provincialium que dicitur Sancli Georgii, que jam diu

est contra Dalphinales, insurrexerat et intulerat mulla danipna, tandem

eliam die sancti Luce^ in\asit banc civitatem, contra quam quia faciente

Deo prevalere non potuit, loris omnia vastavit et pro majori parte cre-

mavit, maxime vero illam bonam villam de Gaturicis quam prius combus-

serant, el quasdam alias ilerato funditus deleverunt ; villam quoque

de Guilhestre et alias circumvicinas depredanles, ne comburerentur

habuerunt redimere homines qui erant in f'ortalitiis maximis pecuniarum

quantitalibus el datis obsidibus quos nunc liberare non possunt, nam
iste populus bellornm et discriminum lolaliler ignarus uoluerat ad l'orta-

1. ('cite lettre est écrite sur une l'euille \nlante.

2. Le 18 octobre. Cf. ci-dessous la lettre 10.

H. P. Ukmki.e. — Desolalio l'cck'sitinfin H. .51
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lilia reducere se ncc sua, cl sic lioslcs omnia pre inaiiil)us hal)iieriint et

adhiu" tciieut pnpiilariiiiu mai;iiam parlein et disciirrunl toLam islam

|)alriain oniiii die. Siccpic, heatissinie paler, ecelesia isla pcrdidit quasi

uiedielaleni reddiluum cpios liahebal iu Dalpliinalu, el de hiis (jue pcrci-

piebal in Provincia, uicliil polest recuperarc, nec abhinc est ausus aliquis

illuc ire.

17'.

Dcimino lîoloniensi.

Reverendissime pater et s-ingularissinie domino. In lilleris quas uUimo

reeepi a X. l\. P. continehatur quod de guerra Provincie in Homana
Curia nichil penilus sciebalur. Super qno, ni plenius seriem faeti lan-

f^am, novit ul credo vestra doniinalio, quod dominus gulicrnator r)al[dii-

naUis Ijene volebal receptare lîritoncs vel alios doniini ducis Andej;a-

vensis, quando cum prcda Provincie se rcduccbanl in Halphinalu, nec

lamen eospolcrat onininiode rd'ularc, ynnno etiani (piidani de l)al})hinalu

patenter se BriloniI)us adjunxerunt. L'nde conliyil quod illi de Sistarico

alteniptaverunt centra lerram Dalphinalem, el iuler cetera quemdam
nobilem suspenderunt, propter quod et quedam lalia orla i'uil turbatio

inter dictum {,'ubernatorem et Provincie senescallum, pro qua sedanda

ego accessi ad ipsuni gubernaloreni, et ad senescallum niisi quemdam
socium nieuni, et iinaliter utrobique fuit proclamalum quod nnllatenus

inter eo, esset guerras et data fuit securitas mercatoribus bine el inde.

Sed parum duravit
,
quia Britones cuni paucissimis Dalpbinalibus

cucurrerunt per Provinciam, et tandem habuerunt quandam vicloriam

desperalani, el e contra Provinciales lurati l'uerunl quoddam castrum

prope Sislaricum et quoddam aliud incenderunl. Kl deinde fecerunt quam-
dam socielatem sub nomine sancti Georgii que post aliquos discursus et

predas tandem circa festum Sancte Crucis^ cepit bic prope ad Ires leucas

quandam bonam villam comniunem domino Dalphino et micbi. qua

lotaliler depredala et omnibus babilatoribus capti\ atis [)osuerunt inceu-

dium in toi domibus, quod nicbil ibi remansil nec ecclesie nec canqiane,

et sic ibi perdidi plus quam \ I*^ llorenos annui redditus primo iclu, et

postmodum oninia loca circumcirca depopulala fuerunl. Rursus ipsi

aduuati polentius inlraverunt Dalpbinalum proi'uudius, et in viginli diebus

discurrerunt bene per tluas dictas in longum el quasi per unam in hitum

ponendo ignem ultra cjuam alias in talibus sil auditum.

1. (>etlc lellre est éorito siii' la môiiK' rcuillo, ([ui coiitii'iil la loUrc 16.

2. Le li sepleinlîi'c. ^'oy. la lolti'c I.').



I([. LETTRES DE l'aRCIIEVÈQUE d'rMHRUN 803

18.

[p. 27 4) Domino Beniardo de Sancto Stephano.

Reverendissime paLer et spectalîilissime domine. Quia ista patria, que

prius erat satis pauper et misera, nunc est totaliter bellica peste et incen-

diis desolata intantum quod vix habeamus hic ad comedendum, prout

religiosus pater sibi referre poterit viva voce, e^o habeo promptius sup-

plicare sanctissimo domino nostro Pape quia impossibile michi est satisfa-

cei^e apostolice camere collegio dominorum cardinalium restam sei-vitio-

rum meorum, quod sua clementia velit michi bénigne compati et aliquam

remissionem facere propter impossibihtatem solvendi. Et secure dico quod
si guerra aUquanlisper hue duraverit, Ebredunensis ecclesia quoad pro-

ventus greea repulabilur potins quam latina, nam in isto modico tem-

porejamdiminula est phis quam in medietate. Et quod pejusest, ecclesia, si

pax esset, propter incendia non poterit de magno tempore reformari. Unde
suppHco quanto possum humiHus vestre R. P. quod in hac parte esse

pro me velitis intercessor apud Sanctissimum Dominum nostrum, qui ut

credo non vult me mori famé nec vivere separatum a sacra communione.

19.

(/;. 275) Dom. cardin. ^'ilerbien., Lemovicen., Ostien., Bellifortis ^

Reverendissime pater et domine. Credo P. \ . audivisse de guerra cru-

delissima que per très menses vel circa duravit et adhuc viget inter Pro-

vinciales et Dalphinales, inter quos ista civitas et diocesis est conflnis,

propter quod habuit pati gravissima hinc et inde, nam et Provinciales

invaserunt istam civitatem in die sancli Luce , et steterunt per plures dies,

quicquid erat extra fortalitia vastando et comburendo et dampna irrepa-

rabilia inferendo, specialiter autem combustus fuit (pro dolor) totus locus

fratrum Minorum et totaliter desolatus. Raque deliberatione habita cum
clero et populo civitatis, quoniam alias idem locus destructus fuerat prop-

ter guerras Dalphinatus, et periculose nimis imminet supra civitatem,

visum est omnibus quod nunquam ibi debeat rehedificari, nec certe posset

fieri considerata exlrema patrie paupertate, sed necesse erit fratres reci-

pere infra civitatem in quadam ecclesia que dicilur Sancti Marcellini, que

sola ad hoc visa est oportuna ^, vel oportebit eos totaliter recedere non sine

magno periculo animarum propter errores heresum qui dampnabiliter

1. Marco de ^'i^e^be ^^IS sept. 13fi6 — i seplemb. ISGO); Nicolas de Besse (27 févr.

131 i— 5 novemb. 1369); Guillaume Sudre (18 sept. 1366 — 18 avril 1373); Pierre

lloii-er de Beaufort (29 mai 13 58 — 30 déc. 1370).

2. Voy. ci-dessus, p. 520, et Re(j. Aven. Cleinenl. VII, n" 22, fol. 160, ad an. 1380,

Novcmbr. 19, où nous apprenons que Grégoire XI avait déjà donné l'autorisation.
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laïKjuam ex perheiuii foule scaluriuiil ex ([uadaiii parle diocesis liujiis.

Pro hiis i^ilur exponeiidis seriosius saiiclissimn (loniiiio iioslro Pape, el

ohlitieiula lieeulia sua, eo pi-eserlim (piia diila eeelesia ad (piain Irausfe-

reiuli siinl esl exempla. aceedil reli-^iosiis l'raler l'^raiiciseiis IJorrilli dicli

Ordillis rralriiiu Miiioniin sociiKS mens, (|ui lahoravil hic rervenlissiiue

eoiilr.i predielas liereses loin leinpore lueo, el esl iii liiis et aliis imdliini

scieiis el experliis, propler cpiod eliam iniposui sibi alia eerla nefidlia me

taii^eiilia (pie e\plieal)it \ . H. P., cpiam precor di^nare vclil eum aiidire

premissaque nejjolia hal)ere propcnsius recommeudala el me servilnrem

vcstrum vestris semper jus&ionibus obedire jjaralum. Omiiipoteiis R. P.

V. diu et féliciter conservare dignetur.

20.

Sanclissime ac bealissime palcr. Quia veslra sanclilas cpiando me misit

ad ecclesiam islam, specialiler injunxil adhibere diligenliam circa conver-

sionem hcreticorum, ego lune requisivi proviucialem fralrum Minorum

quod assiguarel michi aliquos fralres bene lilleratos et experlos ac lidei

zelalores pro predicando el ammonendo jugiler coulra A'aldensium here-

scs el errores '. Ipse vero deliberatioue habila dedil michi alicpios el specia-

liler duos uliquc laies sicul pelebam, qui mecum maaeules el [)rcmissis

assidue insisleutes bene profecerunt gralia Dei circa j)reservalionem, ne

plures simplices laberenlur, quinymmo mulli condempuali el rclapsi

fugitiviquerunl reconciliari ecclesiaslice unitali. Supplicanl tamen reniilli

sibi penam ignis el aliquas gratias fieri circa rigorem juris et processuum

Inquisilorum. Pro quibus exponendis aposlolice sanclilati proposueram

jam esl diu mitlcre atl pedes bealitudinis veslre preseulium exhibilorem,

qui esl principalis inler prediclos fralres. Sed non i)olui propter guerras

cl mala mulliplicia que viguerunl inler Provinciales el Dalphinales. in

tanlnmquodomniaconfinia ulrorumqueclade bellica et crndelissimis incen-

diis adeo suul deslructa quod vix unquam poterunl reparari, el (pro dolor)

adhucnon cessant. Undepro premissisetquibusdani urgenlibus necessilali-

bus meis,el lolius cleri michi comissi millo nnnc prefalum rcligiosum pre-

seulium exhibilorem, supplicans humililer el dévoie qualenus eadem sanc-

lilas eum clementcr audire dignelur et propter Deum clementins exaudire.

•21.

(/). 27 6) Domino Holoniensi.

Ueverendissimc pater et domine singularissinie. Si non scripsi \ . P.

jamvalde diu esl, non fuit ex oblivione vel \(iluntate, sed impossibililalc,

nam domini Provinciales per mensem Seplend)ris et Oclobris el ali(piam

1. .V ])n)p(is (les iii-résies, ilcs iiKniisilcurs. des Miiu'iii's, il v a pliisioiirs Ictlirs t'orl

intcrcssanlcs.
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parteni Novembris crudelissime grassati sunt in Dalphinalum nichil taie

suspicanlem et paeilice cum eis viventem. Uude ex insperato invadentes

imparatos predas inextimabiles hominum et animalium ac bnnorum mobi-

lium secum duxerunt, et reliqua incendiis universalibiis creniaverunt plus

quam per duas dietas in longum et unam in latum in frontaria, nec cessas-

sent adhucnisi dominas j^ubernator venisset, et eo recedente gelu et frigu

supervenissent, quibus aliqualiter defendimur quoad presens. Et certe tôt

niala facta sunt hinc et inde, licet prius et amplius per Provinciales, quod

non obstante pace facta per dominum ducem Andegavensem et comitem

Mileti ' quoad Dalphinatum vigebunt hic adhuc inimicitie et rancores ac

guerra particularis, presertim quia Provinciales omnia premissa fecerunt

per moduni Societatis, que dicitur Sancti Georgii, que tcnet adhuc aliqua

fortalitia Dalphinatus et multos captivos qui non possunt se redimere, et

obsides eis datos per villas et loca campestria ne comburerentur, inter

quos sunt obligate alique ville mee ad quatuor niilia floren. Et vere, pater

reverendissime, ego exposui pro defensione istius civitatis et castrorum

ecclesie quicquid habebani et habere potui hinc et inde, quia totum alias

perdebatur. Et nichilominus diniinuta est ecclesia ista ultra quam scribere

velim. Sed religiosus iste lator presentium^ socius meus, hec et alia plene

referet V. R. P. et per consilium vestrum et ordinationeni domino nostro

Pape, ad quos exponetur. V. R. P. Dominus omnipotens, etc. Quod ^ michi

faciat considerata impossibilitate gratiani de communi servitio meo ves-

tro bono juvamine mediante, in hac enim cxtrema mea necessitate cogor

dominationem vestram importunius infestare, quia per Jhesum Ghristum,

si guerra ista duret, non haberem panem ad comedendum, etjam bladum

pro magna parte defecit in ista regione. Unde pro Dei misericordia hac

vice sitis michi pater et dominus sicut semper t'uistis. Non audeo omnia

que sunt in mente mea scribere. Sed isti socio meo dixi, et eo audito

ordinet de me ^^ R. P. sicut de sua creatura. Deus autem omnipotens

bona que michi fecistis et semper facitis vobis rétribuât, et rev. personam

vestram in longevum conservare dignetur. Scriptum Ebreduni die viii

Decembris.

22.

{p. ?77) Domino Cluniacensi **

Reverendissime pater et domine precipue. Credo paternitatem vestram

audivisse qualiter domini provinciales per multos menses vastaverunt igné

et gladio partes isLas, vidclicel omnia confinia Dalphinatus, licet nunquam

1. Ro^er de Sainl-Séverin. A'oy. ci-dessiis, p. 521, not. 7.

2. Tout ce qui suit est biffé.

3. Audroin de la Roche (17 septemb. 1361 — 29 octob. 1369).
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isti voluissent facere guerram cum domino duce Ande^Mvcnsi, presertini

j)ro|)ler processus et scntcnlias doniiui noslriPape, quos ego sollempniter

piihlicaveram aille restiun Assumplioiiis \'irgiiiis };loriose. l'^t vere, reve-

rciulissinie paler, iste populus adeo coiilidenler vivebal, utpole longissimis

lemporibus aiite pacc nulritus, (|iiod irridebauL nie quando reparal)ani et

muniebam l'ortalilia nioa et istani donuini archiepiscopaleni. In qua tamen
sola poslca speni hal)LK'ruiil. 1"]| (|uit-(|ui(l erat exlra l'ortalilia poi-didcrunt.

L nile licetego consunipserini cpii(.'(|ui(l habere polerani, tanicn non plango,

quoniam alias ista ecclesia tolaliter esset deslrucla. Kl nichilominus rema-

net gravissime et irreparabiliter lésa, prout hec et alia seriosius audire

poterit \'.R. P. ab isto religioso presentiuni porlitore, queni proptor here-

ticos habui nieeuni ex (pio fui in ecclesia ista, el quenidani alium valde

boaum viruni. Itaque niitlo isluni ad Curiam pro quibusdam spiritualibus

et temporalibus necessilatibus meis et cleri mei exponendis sanctissimo

domino nostro Pape et pro obtincndo remcdio oportuno. Unde supplico

\'. R. P. qualenus eum audire \'elitis ail partem et super petendis ordinare

sibi que dicenda fuerint vel tacenda, juvareque et promovere apud

sanctissimum domiuum nostrum easdem meas petitioncs, sicutpro veslro

discipulo et servitore antiquo, nunc sine culpa plurimum desolato et in

agonia laboranle. Deus autem omnipotens vobis rétribuât, vestramque

reverend^m personam in longevum conservare dignetur. Scriptum Ebre-

duni die viii Decembris.

23.

[p. 279) Memoriale comiti Mileli.

Qualiter ab initio homines archiépiscopales et clerum l'ecimus contri-

buere in collectis, licct non tenerentur.

Qualiter publicavimus bullas Pape celebraudo in pontilicalibus et pre-

dicando.

Qualiter pluries scripsimus gubernatori et postea personalilcr ivimus

ad cum apud Vapincum pro pace servanda.

Qualiter mitti fecinius fralroni Franciscum sociuni nostrum per duas

vices et scripsimus domino scnescallo. Qualiler ipse assecuravil nos et

terram nostram et scripsit olHciariis suis pendenie trouga veslra comitis

Mileti.

Qualiter illi de Sancto Panio mercanlur in terra nostra.

Qualiter cuslodiri fecimus castra nostra ut inde non hahoret dampnnm
Provincia.

Qualiter dominus Aymericus de Talardo iecit redimi homines de

Briseriis. Qualiter combusserunl villam de Caluriois.

Qualiler currerunt terram ecclesie, etiam caplivaverunt mullos el

adhuc teiient .
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De statulis Provincialibus el sententiis priucipalibus.

Qualiter illi qui petunt redemplionem ignium, promiserunt securilatem

nomine domine rcgine el lolius Provincie, etiam nunc dare nolunt nisi

solum IX ex ipsis.

Fiat ecclesie justitia de dictis ofTensoribus.

De treug'a vel sufTerentiis per totam diocesim Ebredunensem hinc inde

usque ad luium annum ad minus, si aliquid attemptetur, Lerra attemptan-

lium subjaceal interdicto usquequo fiât emenda, vel aliter concordetur.

Detur ex nunc securilas quatuor personis per alterulram partium mitten-

dis quandocunique casus occureret vel causa subesset pro reparatione

atlemptalorum seu pro aliis tangentibus observalionem treugarum.

Non reputetur contra treugas si illi de diocesi Ebredunensi extra ipsam

faciant guerram, dum tamen nullatenus intVa diocesim nec hinc nec inde.

Jurent offîciarii et consules locorum et persone notabiles de quibus

videbitur quod servabunt et servari facient treugas et atlemptata repa-

rari.

Secrète.

De tractatoribus nove pacis.

De petitione Sistarici, etc.

De tractatu illius militis qui debuit ire Biterris.

24.

{p. .280] Domino comiti Mileli.

Magnifiée et potens domine. Diu est affectavimus si fuisset possibile

persoualiter, alioquin per aliquos de nostris, visitare venerabilem et nobis

carissimam personam veslram et rememorari familiariter de preteritis

nostris ; sed haclenus nequivimus propter mala et infoi'tunia que con-

tigerunt. Quare rogamus habealis nos excusatos, et portitoribus presen-

tium quos ad dominalionem vestram mitlimus super quibusdam utilita-

tem publicam langentibus, dare velitis familiarem audientiam et gratam

expeditionem, scientes quod nos tamquam médius inter Provinciam et

Dalphinatum vellemus bonum utriusque patrie et nullatenus detrimenta,

et ad hoc laboravinius quantum potuimus, salvo nostro ordine et honore,

et adhuc parati sumus intendere toto posse. Si que vero pro vobis vel

vestris possemus l'acere, coufidenter nobis scribatis. Omnipotens vos con-

servet. Scriptum Ebreduni die xxvi F'ebruarii.

25.

{p. 280) Domino scncscallo Provincie.

Magnifiée domine et amice carissime. Credimus vos rccordari qualiter
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lenipore prclcrilo tlili};c'iik'i' nos inlerposiiimus cl liihoravimus

qnod non esset j;iierra iulcr Pro\ iiici;iin el l)al|iliiii;iliini, el posl-

quani locjuuli l'iiiimis ciim (loiuiiin yulK'iiialorc a|)ii(l \ apiiKiini l)ina

vice, v<)l)isscripsimLis pcrlralrcin l''raiiciscimi Horiilli sociimi iioslrimi, iicc

uiiqiiam volulmus l'accrc ^ncrrani de c-astris noslris, ynmo ne occupareii-

lur ad iiocendum Frdviiicie hahiiiiiuis susliiicre mullas expeiisas. El

tameii non obslantiljus hiis el pluribus aliis que lonj;uni essel seribere, el

conlra assecurationem (piani vos nobis dederalis, quidam subdili veslri

hosliblcr invaserunt el danipnilicaverunl cnorniiler lerram noslram sino

causa et sine dillidalione quacunque. VA adhuc tenenl caplos plures homi-

nes nostros lanquam obsides dalos pro quibusdam magnis financiis eis

promissis, ul dicunl. ul lerram noslram assecurari facerenl per doniinam

reginam el subdilos suos. Cum qua lamen domina vel suis nos non

habemus guerram nec babere vellemus quomodocunque. Itaque pro biis

el quibusdam aliis eliani publicam ulililalem concernentibus exponendis

domino comili Mileli el vobis millimus presenlium porlilores, quibus

placeat dominalioni veslre prebere audientiam el expedilionem obla-

tam, scribenles nobis cum fiducia si qua possemus lacère vobis grala.

Omnipotens etc. Scriptum Ebreduni die xxvi Februarii.

Magistro Hugoni Hernardi.

rionorabilisel amice carissime. Millimus presenlium porlilores ad domi-

nos comitem Mileli et senescallum Provincie pro aliquibus negoliis noslris

el quibusdam langenlibus pairie ulililalem que vobis exponenl. Unde

rogamus vos quod eis facere velilis dari introitum ad ipsos dominos, et

dirigere ad babendum celerem et oblalam expedilionem, nobisque rescri-

batis conlidenler si que velilis bic pro vobis vel vestris. Omnipotens etc.

26.

(p. .2S /) Domino Aniedeo de Mola.

Nobilis vir et amice carissime. A'idimus copiam cujusdam litière veslre

cum inserto tenore cujusdam littere domini gubernatoris. In quibus con-

tinelur quod universilas de Monlegardino debeat vobis porlare v*^ flore-

nos, et nichilominus deceni de majoribus ville personaliler ad vos ire apud

SanctumBonetum, et ad premissa mandalis eos compelli districte per per-

sonarum et bonorum caplionem. Et lamen vos scilis quod nos habemus

ibi plures homines et omnimode subtlitns nostre jurisdiclioni, alii vero

nobiles vel ignobiles sunt de jurisdictione coinmuni, et non debenl Iralii

nisi in curia communi. Hem vos scitis quod Societas Provincialium et

Anglicorum nuUa pactaservavil illis de Monlegardino, nec lilleras ellicaces

babere poluerunt ab eis sicul promiscranl. El adlnic [losUpiam sunt apud



m, LETTRES DE i/aRCIIEVÊOIE d'eMRRUN 809

Talardum, captivaveruiit aliquos de (^aLuricis et de Monlegardinn et coti-

die cnniminantur palani et publiée huie civilati non oljslanlihus Iraclati-

bus quibuscunqiie. Scitis etiam quod tractalus pacis non est approbalus

simpliciter per dominam reginam Sicilie, sed quédam addidit seu

mutavit, que forte non placebunt domino nostro régi Francie, nec domino
duci Andegavensi, qui recepit super hoc in seplimanani sanctam nuncios

dicte domine regine. Unde rogamus amicitiam veslram quod velitis expec-

tare quod per tlominum gubernatorcni habeamus aliquam certitudinem

de tractatu pacis vel treugarum, et potius ordinare patriam tractatu pen-

dente ad bonam defensionem sicut vos incepistis, quam ad danduni pecu-

niam illis qui forte infra decem (lies generaliter et publiée facient vobis

guerram. Et si ego essem vobiscum, ego ostcndereni vobis aliqua per que

videretis quod habeo causam probabilem hoc dicendi. Geterum si et

quando opus erit quod homines mei de Montegardino aliquid debeant

facere pro utililate publica, placeat vobis hoc michi communicare, quia

etiam ita debetis facere quoad alios de jurisdictione communi. Et ego

paratus sum sicut semper fui ad omnia que concernunt utilitatem publi-

cam et honorem domini régis. Omnipotens vos conservet. Scriptum

Ebreduni die viii Aprilis.

27.

Domino gubernalori.

Magnifiée domine et amice carissime. Heri rccepi quasdam litteras ves-

tras per manum domini Amcdei de Mota militis consiliarii Dalphin.

continentes fuisse michi scriptum pluries quod in tractatu pacis ordiualum

fuit quod hostagiamenta et captivorum redempliones solvantur, et ita

oportet fîeri per illos de terra mea si debeamus includi in pace predicta,

et quod dicta pecunia mitteretur apud Serrum die veneris ' post Pasca, et

cetera. Super quibus sciât magnificentia vestra quod ante reditum ves-

trum de Francia scriptum mihi fueratper aliquos dominos locumtenentes

vestros seu commissarios quod pax facta erat omnino et mandabant eam
publicariet preconizari in civitate ista et alibi. Et tamen nos cotidie guer-

ram sentiebanus et capti fuerunt homines et interfecti, et incendia

posita, nec adhuc videmus illam beatam pacem, unde litteris non fuit

opus respondere, ymmo - nec tune habebatur responsio domine regine

Sicilie super Iractatis per dominum comitem Mileti apud Tholosam,

et vix ibi pervenit dicta responsio in proxime preterita scptimana

sancta, que responsio, utrum acceptabilur vel non, vestra dominatio

sciet. Et utinam unus teneretur Iractatus non varii ! L'tinam autem nunc
vos possilis eam facere ad honorem domini régis et patrie ulililalem,

1. En 1369, le avril.

2. Ce qui suit jusqu'à « Ulinam autcni » est biffé dans le ms.



SIO APPKNDir.i;

(le t|uo lamen ;iliqu;ililop diihilo proplor oa qiu' di' r('S|)nnsiono domino

regine Sii-ilu' iiii[)er xoslre doiniiuilioni sif;iiilioa\i pcr .lacohinu Marro-

nis, et sj)L"i-() ([uod sic'iit proplcM' dominuin l)al[)liiiiiiin cf^o susli-

luii •ravissîinia daiupiia, sic eliam pcr pacem suain et Iraclalinn veslriun

relevabor el refonipoiisahor, eslo qiiod non esseiit iiilcr ipsum el cci-le-

siain islam s[)eciaU's i-ouvcnliDiios, alioipiiu si ej^o voluissem diii est [)ole-

ram liahiiisse bonas Ireiij^as pro terra inea sine Iraetatii Sistaricensi, et vos

seilis (piid miehi super iioc respondislis secuudum prohitalem vestram et

nobilitatem de qua plene conlido. Omiiipolens Deus tractatum veslrum

dirij'at el ad eirecliim ohtaliim pordueat sicut volunt principales domini

el ambe patrie ac omnes boni, impediloribus vero pacis det resipiscen-

liani vol tanlum inler se f^uerram. Scriplum l^lbreduni die xii Aprilis.

28.

[p. .28.^) Domino X'apincensi ^.

Révérende pater domine et aniice carissime. Recepilitleras vestras, inter

cetera continentes quod pentes Societalis que dimisso Rosanesio venit

Talardum inlendunt dampnilicare Icrram istius ecclesie Ebreduneusis,

quod((ue veslra reverenda patcrnilas speral habere breviter tantam

quantilatem hominum armorum quod dictani Societalem polerunt

debellare. Et certe P. R. de iiiis duobus mcmbris audiveram jam est diu,

scilicet quod estis bene provisus et nuinilus gralia Dei, el seniper veniunt

ad vos gentes armorum, et eliam audiveram minas contra. Ideo feci

retrahi omnia victualia infra fortalitia, et loca ac passus fortificari, cl cus-

todiuntur cum diligentia bona, licet ego non habeani guerram cum
aliquo. Et credo quod domini cornes Mileli et senescallus Provincie hiis

diebus habuerunl super hoc spéciales litteras a domino noslro Papa et a

domina regina Sicilie. Quoad id vero quod tertio conlincbalur in lillera

veslra quod possem habere de veslris genlibus armorum elc, certe P. R.

quia non intendo cum illis de Socielale conlligerc de presenli, sufficiunt

michi génies quas habeo cum auxilio ordinalo pro parle domini Dalphini,

et lola patria ista est oplimc volunlalis et unanimiter inlendunt detendere

se et sua, eliam habebunt bonum auxilium a vicinis ex quo guerra non

tangit dominam reg'inam prefalani. Nichilominus tamen de magna oi)la-

lionc veslra proinde vobis regralior ac si gcnlibus indigerem, cl certe

vestram palernilalem libeuler de aliqua parte sunijUnum relcvarem si

possem. Sed sicut scitis redditus nieos in Proxini-ia recujierare non pos-

sum, et lotum ten-ilorium de (^aturicis eliaui circumcirca est deslruclum,

eliam cum hoc fortilicatio locorum meorum el cnstodia mnllum decoslilil

michi. Ncc adhnc finis. \'erum si pax non liât, ni limeo, isla guerra non

1. J<ic<[ues Artaud.
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erit vestra. ncc mea, aed omnium, et melius polerimus onus portare.

Omnipoleiis Deus provideal populo suo, vcstranique paternitatem cou-

servet i'eliciler el loni,^eve. Scriptum Ebrcduni die xv Aprilis.

29 '.

Sanctissime pater et meluendissime domine, premisso terre osculo

ante sanctitatis vestre beatos pedes. Ut statum istius vestre paupercule

ecclesie Ehredunensis noscat vestra sanctitas, eece quod propter guerras

que nos undique cireumcingunt, Iota ista regio est in magna turbatione

et omnes indiferenter rortificanl et reparant loca sua. Et quia ista ecclesia

habel IX castra seu loca fortia, prêter civitatem et locum de Gaturicis

que sunt communia cum Dalfino, oportuit el opertet me pro eorum l'or-

tificatione et custodia expendcre quicquid habere possum et ultra, prout

latius exponere polerunt S. Y. domini mei Mor(inen.) et Clun(iacen.)

ut eis scribo. Cnde urgente necessitate el impossibililate solvendi ser-

vitium commune Apostolice camere in hoc feslo Pentecostes- ut tenebar,

cogor recurrere ad fontem perhennis misericordie beatissime sanctitatis,

supplicaus prostralus ad terram quatenus misericorditer michi compa-

tiendo terminum prorogare dignemini usque ad proximum festum beati

Michaelis •'. Deus autem, qui scit quod non mentior in premissis, hanc

misericordiam quam mecum facietis vobis rétribuai el omnia que pro

grege suo facitis el cotidie suslinetis. Amen. Scriptum manu minime

créature vestre P. archiepiscopi Ebredunen. die xv Mail.

30.

{p. 350) Domino Boloniensi.

Reverendissime pater, et singularissime domine. Heri fuorunt octo dies

applicui Secusiam credens ibi reperire P. V. sicut mihi dixerat Morinno-

nus, sed incraslinum compcri vos fecisse aliam viam. Trislis ergo redii et

infortunatus quia videre non merui dominum meum et frui saltem ad

modicum dulcissima presentia vestra, et bene video dominum Morinen.

nepotem vestrum prophetice prius mihi scripsisse quod remolius haberem

querere pedes vestros. A'erum est quod super materia ulrum accederem

Uomam scripsi domino Bernardo de Sanclo Slephano et sicul mandastis

misi sibi lilteram vestram, qui mihi rescripsit manu sua quod pro nunc

melius eram hic, de future vero deliberetur quando vos illuc esselis. Sed

certe secundum illa que omnes redeuntes referunt nullus débet illuc

1. Cette lettre est écrite sur une feuille volante.

2. Le 20 mai.

.3. Le 29 septembre.
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acccdere nisi ncccssilate coj;eiile. Iiisuper forliliciilio cl ciislodia IX cas-

trorum que lial)el isla occlesia consiiiupsil (|uic'(|iii(l lial)el)aiii, el iioiulmn

finis maloruni, sod cdiiliiuic subcrescunl. l'nde iiiuiliuni islum niiHo spe-

cialiter mine ad (^uriaiii ut tei-miuus Penthecosles (jiiem luiclii iiiiper assi-

{^naveruiil ad solvenduiu coinmuiie ser\ itiuin camere, pniroj;ari possit

usque ad resliim sancli Micliaolis. Sujier quo si eritis iji Curia digiiclur

\'. H. V. nie juvare, vel per liHeras veslras me super hoc recommendarc
domino noslro et doniinis (^osarauguslano el Auxilano '. Sane apud Secu-

siani inveni audiloreni eonlradiclaruni. qui vadit ad doininuni duoem
Andej^aven. el doininum ref;em super faelo Provineie, quod eliani

vobis reeoniniendahal doniinus nosler Papa per lilleras suas, et sic pole-

ral arj^ui quod nolebat vos ire Honiani, el aliqui laniiliares sui qui Iransi-

verunt per locuni istuni audiverunl Iiec ah eo sicul dicehanl, sed hec

ammodo cessant. Milln auleni P. \'. (juasdani Htleras domini card.

Morinen. el Jaquiniardi quas isle l'aniulus meus apporlaverat de Roma,
el in una ipsarum de hoc ahquid continetur. Recommendo me quanto

possuni liumilius \'. R. P., quam Deus Onmipolens, etc.

31.

{p. 35 J)

Magnifiée vir domine et amice carissime. Recepi htleras veslras per

Pelrum Dode, famiHarem veslrum, presentatas continentes quod Conci-

hum générale prehitorum, haronum, nobihum et universilalum Provineie

apud Aquis congregalum orcUuavit pro defensione ipsius patrie levari cer-

tam talhiam per lolam lerram dominio reginali subjectam. Et quia in se-

quentibus que speciahler concernunt nos et subditos nostros ille qui scrip-

sit hlleram veslram posuit aliqua que non credimus émanasse de meule

veslra, ea iiolumus exphcare, sed miltemus ad vos breviler aliquem de

haterahbus nostris qui super hiis el super eo quod principaliler requirere

videmini, vobis dicet mentem iiostram et bonam atrectionem quam habe-

nius et habere voiumus subchtos noslros, qui ilhic sunt semper ad vestra

beneplacita proul tueril ralionis.

X'enerabiHs et amice carissime. Recepimus lilleras veslras, el lilleras

domini senescalli Provineie super fado conlribulionis novissime

ordinale in consilio prelatorum, nobilium, haronum el universilalum

Provineie apud Aquis pro [lalrie generali defensione. h^l cpiia de islis

nicliil anlea fueral nobis signillcalum, el super alicpiibus quediclus donii-

nus scnescallus nobis scripsit concernenlibus nos el subditos noslros

inlendimus ad eum breviler millere certain personam, eo cpiod non

I . AiMuuid .\iil)cil.
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omnia diebus islis expedit commilli scriplure, per eundem quem niitlemus

vobis si5,mificabinius nientem nostram. Miramiir lanien de hoc quod con-

tineUir in lillera vestra nos non permisisse solvi subsidiiim in terra nos-

tra et de quil^usdam aliis, que considerala vesLra discrelionc polius credi-

nius processisse a veslro nolario quani a vobis. De quibus et de bona

alFectione quam seniper habuinius et habemus ad bonum reipublice

generalis vobiscum plenius conferet ille noster quem mittemus. P'eliciter

in Domino valeatis. Scriptum Elîreduni die xiiij Maii.

32.

[p. 28b)

Quia vos nobilis vir dominus Petrus Aynardi, miles, dominus de Theu-

tio, bavlivus Kbredunesii et \apincesii pro serenissimo principe domino

nostro rege Francie Dalphinoque \'yenesii ac comité Ebredunesii, fecistis

pro parte dicti domini Dalphini ac de speciali mandato oretenus ut dice-

batur vobis facto per magniiicum et potentem virum dominum Rodulphum

dominum de Lopeyo, gubernatorem Dalphinatus, certam recjuestam prout

infra dicitur, reverendo in Christo patri domino Pelro Dei et aposlolice

sedis gratia archiepiscopo Ebredunensi, ipseque deliberare voluit ut

posset maturius respondere, nunc pro parte ipsius domini archiepiscopi

cum omni reverentia et humililate debitis régie majestati et cum benigna

subportatioue Curie et Goncilii Dalphinatus olfertur vobis presens cedula

super contentis in dicta vestra requesta.

Et^ ante omnia dictus dominus archiepiscopus, qui pluries et plene su-

per ista materia scripsit et misit sollempnes personas ad dictum dominum
gubernatorem, libenter vidisset lilteras si quas haberetis a dicto domino

gubernatore, vel eliam mandalum aut commissionem
;
quia cum se sem-

per humiliaverit et supposuerit quod negotium examinaretur in presentia

dicti domini gubernatoris et totius Goncilii Dalphinatus vocatis quibus-

cunque sibi placeret présente dicto domino archiepiscopo; aut, quia ipse

dominus gubernator est iturus in Franciam, placeret sibi quod negotium

examinaretur corum domino nostro rege et Concilio suo, promittendo

stare simpliciter eius ordinationi, et multa alia proponendo et ofTerendo

ad oslendendum de juslitia sua, et de bona alFectione et reverentia quam
habet ad obsequendum in omnibus et per omnia dicto domino nostro

régi et offîciariis suis : nunquam tamen habere potuit ab ipso domino

gubernatore responsum congruum, sed solum précise rescripsit pluries

dictus dominus gubernator, quod lleret voluntas sua sicut et adhuc per

vos petit.

l. Tout, jiisqu'A l'aliiK'ii « Siquidem ». est ImIIc dans le lUs.
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Sic|iii(loni vos, ilomiiiL' haylivc, proposiiislis ([luxl Ohorlus de Moulecuco
diocL'sis Tiiuriii. traiisieiis per tcrram doiniiii iii'('hiei)isc'0|)i cuni salvo cou-

duclu doiniiii Hodulli do {^cinieriis, luililis, locuinteiitMitis dicti domiiii

guherualoris, caplus l'iiil iiidehito ol sine rationabili causa et, proul diclus

doniiiuis j^u berna loi- est plenissinie infonnalns, adhuc captns delinclur

in ([uodani eastro dieli doniini arcliiepiseopi per ijjsinn seu per génies

suas, in conlenipluni el prejudiciuni ilicli doniini nostri DaKini et ejus

salvi c'ondnclns, (piare petehalis euni lihei'ari el relaxari el vohis tradi,

proul liée el alia dieel)alis et [lelehalis in diela veslra recpiesla. Ad t[ue

respondendo jireniillendnni est ante oninia quod diclus Olierlns non luil

nec est de lerra doniini Dallini, nec de rcgno suo, nec ibi nioratus est,

sed in Provincia lonj^o leinpore et novissinie niorani Iraxil ubi exercuit

fenelircm questuni, et idco laiiquam Provincialis luil captns de jusla

guerra per génies dicli doniini arcliiepiscopi inlra ])ropriani lerrani suani

tan(juani ejus publicus ininiicus, et qui luil anno prelerito cuni Socielati-

bns Anglicoruni et aiioi-uni in invasione civitalis l'ibrednnensis el coni-

buslione ac depredalione suburliioruni ejusdem, ac etiani ville (jalnrica-

rum el pluriuni alioiuni locoruni tani coniniiiniuni quani specialium

ecclesie Ebredunen. et dicli doniini Dalpbini, pro ([uibus excessibus

poluisset judicialiter puniri et condenipnari ad inortem, attenipto quod

erat de sequacibus dampnate Socielatis ; sed inluilu pielatis fuit secum

misericordiler bactenus vita rescrvata.

Ad lioc auleni quod dicilur euni babuisse salvuni conducluni a locuni-

tcnenle dicli domini gubcrnatoris qui erat eliani capitaneus etc., respon-

detur nudtis niodis. El primo quod ipse doniinus locumlenens alias

movit super boc siniileni queslioneni el requisivil nuilluni rigorose diclum

()bertum,et quemdani aliuni vocaluni nobileni de Canipilione liberari et sibi

reddi pretextu cUcti sui salvi conductus, et boc pretextu capi fecit

Fiïidum Sarraceni et detineri per plures dies carceraluni in palalium

Dalllnale, quia Tuerai unus de principalibus in caplione predicla. Et

tandem recepti fuerunt duo nobiles in (luoruni manibusluil posilum lolum

negotium communi cnnsensu, per quos Hnaliler examinalo et discusso

plane negolio per plures dies el in pi-esenlia pluriuni nobilium et notabi-

liuni personaruni tam de concilio l)alj)liinali cpiam aliaruni conclusum

fuit et arrestalum, quod diclus Obertns fuerat caplus de jusla guerra et

non erat liberandus nec sibi tradendus, sed remanere debebat captivus,

alius vero nobilis fuit liberatus de gratia tanlum el non virtnle salvi con-

ductus. Va cpianivis essent ibi plures nolarii, lanien ex babundanli diclus

locunitenens proniisil dare snjier boc lilleras suo sigillo sigillalas domino

arcbiepiscopo memorato. l"'t cum boc fecit ipse locumlenens liberari a

carcere Dallînali diclum Finduni Sarraceni Uuupiani minus juste caplum,

et ciim niagiia instantia rogavit dcnninum arcbiepiscopum cpiod parcerel

sibi boc (piod injuste fueral caplus.
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Saite ad dictum arrestum el couclusionem luit processum non ex abrupto,

immo ex pluribus rationabilibus causis. Ubi premitlendum est quod dictus

Obertus nuUum impetraverat salvum conductuni, nec etiam fuisset ausus

petere, quia reputabatur Proviucialis et iiunquam se.rvierat in aliquo

domino DaKino, sed seniper luerat contra Dalfinatuni in guerra presenti,

apud civitatem Vapinei adjunxitse pluribus tam cquitibus quam pediti-

bus euntibus versus partes originis sue, et quando ipse et alii luerunt capti

subtus castrum Radulfuni, interrogalus fuit, sicul et ceteri, si ipse habebat

vel alius pro eo aliquod salvum conductum, dixit quod non, et ita post-

modum diversis vicibus et temporibus est confessus.

Item dictus nobilis habebat a dicto locumtenente salvum conductum

pro se et ini aliis; interrogalus si dictus Obertus erat nichilominus in eo

expresse, dixit quod non, et ambo pluries ita dixerunt, videlicet inlerrogati

per correrium domini archiepiscopi et alias interrogati per quemdam
advocatuni missum cum littcris domini comitis Sabaudie ad interceden-

dum pro eis, et de hoc exlant aliqua pnblica instrumenta.

Item dictus nobilis die qua fuit libéra tus, interrogatus ante et post

suam liberationem si voluerat nec volebat quod dictus Obertus gauderet

suo salvo conductu, respondit quod non, et solum voluit libei'are se et

unum alium pagium cum equis et rel^us suis ({ue omnia fuerunt liberata

gratiose ol) reverentiam Dalfinalem.

Item esto quod dictus nobilis voluisset dictum Obertum includere snb

suo conductu, tamen hoc non valuisset quia mens concedcntis fuisse vide-

tur quod dicLus nobilis haberet salvum conductum pro se et aliis tribus

videlicet de terra sua et de sociis suis, qui venissent ad servitium domini
Dalfini ; iste vero Obertus steterat in Provincia per x annos et ultra,

nec unquam venerat ad serviendum domino Dalfino.

33.

{p. .287) Domino olficiali Avinionensi.

Ven. et amice carissime. A memoria nostra non excidit qualiter vos

misistis hic quosdam processus vestros ante festum Omnium Sanctorum
circa factum contributionis procurationum reverendi patris domini audi-

toris contradictarum nuncii tune apostolice sedis. Nosque, quoniam aliud

non poteramus propter notoria impedimenta guerrarum et depauperatio-

nem subdilorum nostrorum, non valenles solvere parlem nostram, distribu-

tionem et processus fecimus, et vobis misimus quoad sulTraganeos nostros

et clerum ipsorum qui etiam satisfecerunl prout nobis scripsistis. Clerus

autem noster eo tune quia solvere non polerat, ymno nec vivere permit-

tebatur in ecclesiis et benehciis suis, nec adhuc permittitur, magna pars

eorumdem appellaverunt ad aposlolicam sedem lanquam gravati notorie et
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injuslf coiisidcrala iiiiscria eorunulem. Niiiic auLoiii in procossibiis veslris,

qui inichi soli iliri};uiitur, vos st-ribilis me iiicurrisse seiileulias iii diclis

veslris processibus proimil};atas, et quod cas coiilenipiio, ciiin lanien

salva reverenlia veslra lalia tle prelato el aniico veslro scribere non debe-

retis, nisi viso processu el cojj^nilo quod essel ila,cuni ex ejus leiiore cou-

Irariuni aj)pareal inanilesle, ((uia iuin(|uam luil ibi lala soulenlia contra

persoiiaiii nieaiii, quotl eliani si l'uissel appclhilio jiisle inloi'posila nie et

alios luebalur. l'Uiani conlra processuni ([iieni nunc lacitis, qui ulruni

teneal vel expiraveril jani est diu poleslas veslra, el ulruni cuin bona con-

scientia ferre possilis senlenlias si pecunia non porlalur vobis Avinionem

inlra xii (Hes, cuni inter vos el nos paleal niaj^num cahos ininiicoruni,

ul nullus sit ausus Iransire, videal el exaniinet per se conscienlia veslra,

et non coniniiltat uni nolario salutem propriam cl aniniani nieam. Prop-

ter que sive a vobis, sive a nolario veslro j^ravalus ileruni appellavi ad

caulelaiiidunilaxat.

JSichiloniinus lanien pecuniani hic déposai, videlicel xu iloren. quos

habebilis, si eril possil^ile cjuod Iule porlari possinl inlra Ain vel x dies.

\'ellem enini coniplacere niodisoninibusdiclo domino audilori contradicla-

rum in quibuscumque langenlibus euiii, et mullo niagis domino Avinio-

nensi, cujus nunc langilur bursa. El cerle ita misisseni ad unam simpli-

cem lilteram vcstrani sive pro vobis sive pro alio scripsisselis, nec opor-

lebat quod nolarius vcsler sic exacerbassel calamum suum, el bene lacie-

tis dicendo sibi quoil aniodo melius ponderel ne},^olia amicorum vestro-

rum, in quorum numéro me describat. Si quid aulem michi rescribere vel

in quibnscunque vobis placilis scribere volueritis, poleslis assij^nare litleras

domino Durando Bouioli canonico Claromontensi, qui moralur in librala

doniini niei Boloniensis. Saivaloris clemenlia vos conservel. Scriplum

Ebreduni die lerlia niensis Julii.

34.

PVatri Francisco Borrilli.

Socie carissime. Quanlum ad contcnla iu liltcris veslris quas slatim in

prandio reddidil nobisMailha, non possumus respondere si';illalini. Heci-

pianius illa lantum que videnlur amplius ponderanda. Siquideni scribilis

quod infra x"""" dieni hujus mensis debeant liomines noslri solvcre

A(juis duo milia Iloren., el ipiod in Sanclo Paulo Iradanlur Pou. Herardi,

qui eliani scripsil nobis slalini quotl die craslina oporlel eum recedere de

Sancto Paulo, et per consequens impossibile videtur implere quod scrip-

sistis, quia pecunia non esl congre<^ata in tauta summa. Et eslo quod esset

con<;rej^ala per crastinuni non lanien polest haberi die craslina in Sancto

Paulo. Sed longe major impossibilitas ei'il circa secundam solutionem,

sicut alias diximus vobis. l".l ul melius ti-edatis michi, scialis quod die lune
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homines de Guilleslra el homines de Gastrorodi nondum inceperant

levare pecuniam, ymmn lotaliter recusabant aliquid facere, nec adhuc

scinius quid eril. Sed credinuis assertive quod nisi illi mercatores Aqueu-

ses eis muluenl ad minus mille llorenos, soluliones nullatenus complebun-

tur. Immo valde miramur qualiter domini episcopi et vos promisistis

sub tauta pena illud quod esl impossibile altendi, sicut vobis pluries

dixeramus, et certe longe melius est expectare divinum judicium quam
lalia })romittere que non possunt impleri, et ex hoc penam incurrere et

guerram redire, sicut concorditer dixerunl illi quos statim hic vocavimus

ad deliberandum super premissis. Nichilominus propter honorem domi-

noruni episcoporum el vcslri nos conabimur tolo posse accelerare primam
solutionem, et jam misinius et scripsimus ad omnia castra quod lolam

pecuniam quam congregaverunt, portent die craslina apud Varcium', ubi

mittimusgentes noslras ad ordinandum negotium cum dicto Pon.Berardi,

et ut pelant ab eo mutuum el facianl fieri obligationes prout fuerit opus.

Quis erit finis nescimus, sed si ipse possit liabere pecuniam prime solu-

tionis, sitis bene avisatus antequam solvatur super hiis que continentur

in memoriali presentibus litteris intercluso. El presertim quod nullo

modo fiât solutio nisi litlera tractalus pacis statim nobis debeat niitti,

quia magnum inconveniens esset quod pars alia haberet pecuniam et

obsides et litteram nostram, nos aulem nichil. Item de facto domini

reverendi de ^'enterolio nichil nobis scripsistis nec de obsidum iiberalione,

sed credo quod comminationes illorum dominorum vos nimis conturba-

verunt, qui certe fateor plura dampna possunt inferre et etiam plura

pati, etomnes sumus in manu Dei. Quare rogo vos et dominos episcopos

faciatis ut melius polcritis; sed si pars alia omnino velil impossibilia,

dimittatur negolium domino Deo, qui vos dirigat et conservet et breviter

hue reducat. Scriptum Ebreduni die v Julii, dum pulsabanlur vespere.

Nullo mo[do| volumus quod pecunia solvatur nisi prius litlera tractalus

sigillata et jurala tradatur alteri veslrum, taliter quod nos statim possimus

eam habere, quia salva reverentia domini senescalli, nolumus habere

tantum archivarium in facto islo. Mullum saluletis dominos episcopos

etc. Scriptum manu nostra. G. Marcell.

35.

[p. 293) Domino camerario.

Reverendissime pater et domine precipue. Sanctissimus dominus noster

Papa, quando ivi Neapolim, fecit michi mutuari mille llorenos de Floren-

lia de quibus post annum solvi vi'' de Florentia, et nuper dominus Jacobus

de Sala coUeclor monuil quod solverem sibi quadringenlos florenos de

I. A'ars, on DaiiphiiiL'.

R.-P. Denulr. — Di-Foldlio l'ccicfiurum II. 52
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caméra el alias ((uasdani maj^iias pociiiiiainiin (juaiililalcs, assignaiulo ler-

iiiiiuini minus hrevcm, vidcliciM w dicriim, f|iu'm niillalonus voluil pro-

ro<;are nec eliam defensiones ([iio pro parle nioa ralionahiliter quoad ali-

qiia proponchanhir audii'c, pr()[)lei' ipiod liiil ad revereiidam palcM'iii-

lalcm vostrani appollaliim a dicta inoiiilione, non iultMilione siihlcrlu-

f;iciuii, sod propler limorom cxioniimiiiicalioiiis, iiaiii cxliiiic cong^rcgavi

pecuiiiam (piain poliii, \ idclicol usque ad summam mille cenlum lloreii.

do cornu, ([iii ixn-lati Home per cambium vix valebunl ix'' lloren. île

caméra, de qnibus assif^iiabunlur aposlolice camere lam pro communi
servilio c[nam pro solulione dicli mnliii \'' lloren. de caméra, cl camere

collej^ii MM' . Supei" aliis vero contonlis in monilione dicli domini Jacobi

placeal \ . 11. P. andire que proponunlnr pro parle mea el michi lacère

jusliliam ^raliosam absquc slrepiUi jndiciali, cpiia paralus sum stare sim-

plicilcr diclo \estro. Snpj)licans quod in liiis que remanebo debens pro

connnuni servilio vel alias velilis concedere lalom dilalionem c|uod possim

pecuniam conj;rej;are, nam isla palria vaslala fuit per Socielales anno

prelerilo, et iterum in fcsto Penlecosles proxime lapso. Insuper Truies el

vindemie delecerunl pro maxima parle, paucis locis exceplis, l'^l si diclum

colleclorcm vel allerum velletis hue venire, ego assignarem sibi onines

provenins ecclesie reservala slricle vila, nichil enim anqilius desidero

quam salislaccre domino noslro et collegio sno. Uecommeiido me
quanlo possnrti humiiiiis \'. K. P. quam Deus onniipolens diu el l'eliciler

conservare dignelur. Scriplum l*]breduni die xni Oclobris '.

36.

Uevercndissime paler el domine. PosUpiam domiuus noslcr inq^osuit

hanc ullimam deciniam cujus buUas valde lai'de recepimus, ego misi

dominis suH'raganeis meis el feci processus consuelos quoad diocesim

meam. Sed ex lune propler guerras ita fuit turbata Iota ])alria quod nul-

lus audebal cxire l'orlalilia, preserlim quia isla diocesis divisa est parlim

in Provincia, et partim in Dalphinaln, ita (piod nnllus poleral hinc inde

Iransire. Unde eliam contigil quod quidam nuncius c|ui porlabal cerlas

litleras veslras, ut michi longe j)oslea scripsil domiuus Magalonensis, fuit

interreclus in via, et in islis malis fnimus usque atl proxnnnm lapsum

festum Assunq)lionis béate Marie, el ex lune misi iterum processus et

moniliones pro dicta décima recuperanda de parlibus lerminis preleritis

et pro isto feslo Omnium Sanctorum. Super quo chmior faclus est usc|ue

ad tertium celum, quia Iota palria vaslata et destrucla est per guerras et

loca plurinia fuerunl sine habilatoribus per annum el ultra. Adhuc quo-

(Mie Socielales (pie siuil in Prox incia rapiuiil ibidem et consumuni omnia

1. lltid., p. 203, iiiu' U'itrc si'iiil)l;il)li' iulrossio •> iltjiniiii) C'esaraii^ustanu ».
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que sunl extra l'orlalilia ac si esseiit iiiimici, salvo quod uoii ponuuL

incendia nec nccidiint. Ilaque pauperes benefîciati allej^ant impotenliam

et quod dominiis Papa non est intentionis, quod a talibiis exhif^atur décima

predicta. Xichilominus considerata necessitate camere apostolicc, ef;n i'eci

et faeiani c[uicquid polero, sed lis est de paupere regno, quia Iota décima

istius diocesis in capite et in memliris, quando solveretup complète, vix

ascendit ad] n'' floren. Idcirco multum desiderarem quod veslra re\e-

renda paternitas mitteret hue colleclorem vel aliquem aliuni, qui oculata

lide videret et referre posset veritatem super premissis. l^t tune dominus

noster Papa vel vos ordinaretis quod placeret, alioquin in veritate nescio

quid faciam, quia ex una parle urj^et apostolice camere nécessitas, ex alia

vero conscientia propter istorum evidentem paupertatem. Immoque mal-

lem quod alius discerneret inter ista, quia ipsi appellant ad Deum, et

aliqui dimiserunt simpliciter bénéficia sua.

Révérende pater et venerabiles domini. Credimus vos pre|^scivisse]

illa que domini Provinciales de Mono l'ecerunt et que multi comminantur

de Dispenserio et Anglicis Pedimontis, queeliam prius nobis significave-

rat bailivus l^bredunen. Et non immerito formidamus eventura eo quod

asertive referunt aliqui de partibus illis amici nostri, quod ij)si Anglici

recepcrunt pecuniam a domino marchione pro locis que tenebant, et Hn-

gunt se ituros in servitium domini Pape. Sed nos videntes modum quem
Provinciales teuenl, potius arbilramur conlrariam nobis tenendam opinio-

nem et timemus plurimum, quia non sumus tôt quod sullciamus exire

civitatem et lortalitia ad custodiendum passus et delendendum terre

vastationem, nisi per vos provideatur quod totus Dalphinatus conjuuctim

asumat negotium, sicut etiam omnes tangit, aliter enim non est possibile

resistere genti illi, cum in preterito Provinciales longe indjecilliores intu-

lerint Dalpbinalui tanta mala. Quare placeat vobis circa boc celeriter ordi-

nare que videritis opporluna. Sane circa custodiam civitatis et l'ortalitio-

rum ordinavimus que potuimus, et continue in hoc sumus et erimus,

laliter Domino Deo concedente quod gaudere non poterunt inimici. Et

utinam sentiamus bonas et fortes spatulas vestras, quia tune erimus satis

animosiores et constantiores.

1. Cette lettre est corile sm- une feuille volante. Lu date est douteuse.



S20 Al'l'EMHCK

38.

Lcllre de CIciiivnl \ II, pur hi</iicUc il rc/crc ccrl.niics coin nui ncx de

rcxconininni<<ili(in '

.

i;{7«.), SoplcMul). (').

Ad l'uliirain ici menioriani. C.ollala celilus... Exhibila siquidem iiohis

pro parle dil. liliorimi coiniminis civilalis l*]l)rc(liiiioii. iiecnoii uiiiversila-

luni (le Swrris, de Crotis, de lîarralerio, de Sabina, de Horlcriis, de Cay-

racio, de Podio Sancli lùiscbii,dc ^'allesems, de \'euelis, de Sanclo Mar-

celliiio, de Serro, de Upaysio. eL de \'entovo, locoruni r'.bredunen. et

V'apincen. diocesum, pelilio continebal quod olim oclo aiini \el circiter

suuL elapsi. cpiidani niuriis in eadem civilate in loco de Planiolo pro

luilione civitalis ejusdeni de volunlale dil. lilii nostrl Pelri lit. S. Marci

presb. card., lune archiepiscopi l^bredunensis, ac de mandate judicis

causarum curie teniporalis Ebredunen., qui tune eral, faclus fuit, et

quod dicta civilas et oninia loca ad archiepiscopum Ebredunen., cpii est

pro tempore, spectantia per eorum ininiicos deslructa fuissent nisi dicUis

niurus factus extitissel, quodque postniodum dictus cardinalis tune archi-

episcopus asserens dictum niurum in prejudicium ecclesie Ebredunen.

faclum fuisse, et quod illi qui ad conslruenduni eundeni auxilium, con-

siliuni vel favoreni dederanl, erant excomnuinicalionis senlenlia innodati,

commune primo, el deinde, cum castrum de (luillieslra. l']breduncn. dioc.

pred... per nonnullos ollicialcs dil. lilii nob. viri Dalpliini Dalphinalus

S'iennen... de cujus dominio temporali civilas et loca prcdicla esse dicun-

lur. caplivus fuissel, propler caplionem luijusmodi civilaleni ac de

Swrris, de Crotis, de Barralerio, de Sabina, de Uorteriis, de Cayracio,

lie Podio Sancli lùiscbii et de \'alleserris, ac ven. fr. noster.... episcopus

\"apincen... de Vendis, de Serro, de Upasio, ac de \'enlovo loca predicla

supposuerunl ecclesiaslico inlerdicto, el quod licet poslmodum prediclum

castrum eidem ecclesie reslitutum fuisset... prediclicjue commune se

oiferent super premissis... légitime slare juri el ab eodum card. tune

archiepiscopo hnmililer petiissent interdicla luijusmodi... relaxari, idem

cardinalis... eos super hoc audire recusavil... [Inlerdiclum suspendit

usque ad feslum proximum Nalivilatis dominicae, et concedil ut defunc-

lorum corpora Iradanlur ecclesiasticae scpullurac]. Dal. Avinioue \ni

idus Seplembris an. I ».

1. Uer[. Aven. (Uemenl. Vil. n° 11, loi. 130. De ces fiiits, j'ai déjà parlé ei-dessus,

p. 516 et p. ;)2fi suiv. Mais ici sont noniniés «pielques lieux, (pii ne sont |)as cités

dans les aiitresdociinienls. Les lieux susnonnnés sont ilans l'ordre siii\ i dans la lettre :

Serres (?), les ('rolles. Hai-alier. Savincs, Héotier. le <v>ue.\ ras, I.e l'uy-Sainl-Kus(>be.

Vaiscrres, \'e3nes, Sainl-Marccilin, Le Sen-e, l'paix, Nentavon.



IV

INFORMATIO CATURCEXSIS

TESÏIS PRIMUS

Yen. vir Guillelnius Roqua archidiaconus Calurcen., otatis XX\'I annn-

rum, ut dixit, juralus ad sancta Dei Evangelia manu sua dextra corporali-

lertacta dicere et deponere veritatem puram et nierani quam sciret, tam de

et super contentis in quadam commissinnis sive supplicationis cedula,

quam super quibusdam articulis et inlerrogatoriis per cameram seu pro

parte camere apostolice traditis.

Et primo interro<^atus de impotentiis sen impotentia patrie Caturccnsis

quidvel [ms. nec] quanta scit vel [/?}*•. nec] de quo tempore recordatur, dixit

se recordari de XX annis citra vel circa de quibus ipse testis loquens habet

memoriam plenariam, quod licet anteper niaj^na temporaguerra valde cru-

delis esset incepta, ipse testis loquens erat in quodam loco de Renhaco-

ubi nalus fuit, in diocesi Caturcensi, in quo tempore venerunt mille * Anylici

regredientes de Yspania, qui quidem Anglici l'aciebant multa mala, depre-

dantes quicquid depredare poterant, et deslruxerunt quasi totam patriam,

et recordatur quod pater et mater ipsius testis loquentis volebant recedere,

dubilantes quod venirent ad dictum locum, qui non erat bene i'ortiticatus,

et quia aliam viam fecerunt, idée dicti pater et mater ab hinc tune non

recesserunt. Sed post aliquod tempus quedam garnisio de Gamba discurre-

1. Il se trouve trois morceaux de cette Information incomplète, reliés avec les /îe</.

Aven. Gretjor. XI, n° 32, Reçj. Aven. Clément. VII, n° 70, Rerf. Aven. Bened. XIII,

n° 28. Mon jeune compatriote, H. Po^alscher, résidant à Rome, a bien réussi à consti-

tuer la suite de ces Irajiments. On doit fixer la date de la première information vers

1387 : il y avait vinj;t ans que les Anglais étaient retournés d'Espagne (voy. teslis pri-

nuis). Cela arriva en 1367. Cependant on continua les informations; du moins celles

du testis Sus et 9us n"a\aicnt pas lieu avant 1395, et de même celles de quelques autres.

Les collecteurs étaient dans le Midi et dans le diocèse de Caliors entre 1381 et 1386

(voy. ci-dessus, p. 625, not. 2, et ci-dessous, p. 83 i et suiv.). Lorsqu'une gi-ande partie

du clergé du diocèse de Cahors avaient refusé de payer les décimes et autres impôts
ordonnés parle Pape, quelques délégués firent une enquête sur l'état désastreux du dio-

cèse, et jjosèrent à ce sujet aux témoins appelés diverses interrogationssur huit jxiints.

Ces articles devaient être inscrits dans la première feuille entre le titre et les inter-

rogations posées au premier témoin ; mais on a omis de les écrire. Malgré la date tar-

dive de l'Information, un grand nombre des faits qui y sont racontés remontent à

l'époque qui nous occupe. La déposition du testis primus se trouve dans Reg. Aven.

Bened. XIII, n" 28, fol. 546.

2. Rignac (au N.-O. de Gramat).

3. Primiti\ement « ccrti » corrigé en « nulli » ou « mille ».
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I>;it lolam patriiim, t'I vahie (lani|)iiilit'a\il (loniiiin (liclopiini j)alris cl

inalris ipsiiis Icslis l(»(|ii('iilis, tapinido his xcl Icr animalia cnriiindcni.

Ilem (lixil so aiidivissc dici a dicto paire siio, (jiiod (uiir ((Miiporis oral

^ubcnialor vicocoiiiilaliis de 'l'iiri'iiiia, (pu^d Ik'iMiai-diis Doali (.apitaiieus

uoniuilloruiu Anj^lu-oruin luislililer cepiL Monleiu V'alenlt'iu in dii'la dio-

cesi, el deiudo \onil ad dicliiiii locuni palris, ipsiiis Icslis locpicntis siipra-

nomiiiali, uhi depi'('da\il cl scciim asp^rlavil oniiiia hlada cxislciilia in

cpiadam bassacorl, l'I ihi \ ulucravcriiiiL noiiiudids ciislodiciitcs diclum

locuni, cl riicniiil capla loca sc(piciilia, vidcliccl liorsolas, (^rueyscha,

Pinsac, Helcaslcl, lo Hoc de Massant, Sarrasac, lîaynac, Aguda et Pes-

lilhac ', cl plni'a alia.

Inlerroj^alns qnoniodo scil, dixil pro co (jnia andivit dici a plnril)us

(pii l'ncranl capli cl dncli in locis prcdictis, ex cpiil)ns caplionibns dicta

palria el oninia l)enclicia ihidcni exisliMilia rneninl lolaiitcr depauperata.

Intcn"()f;alns si oninia hcnclicia dicle pairie fiicrnnl dcpanperala vel

parlicnlarilcr, et si particnlariler qnalia Inerunt, dixit cl respondit quod

aliqna snnt qne totalilcr snnl deslructa qne nicliil solvcrc valent; et ali-

qua non totalilcr, sed illa snnl perdnas [)artescl nltra diniinnla [inj eorum
redditibns.

Inlcrro^alns qne snnt illa htMiclicia ([ne totalilcr snnl deslrncla cl que

nit'liil solvcrc [)Ossnnl, dixit cl rcspondil qnod h'.MicHcinni de Hinliaco cnius

temporalitas est ipsins Icslis loipicnlis, sed modo nnllns inhahilat, vnimo

tolaliler lactns est inhabilabilis, et per consccpiens plnra alia uscpic atl nnnic-

rnin 11'", [et] esset lon^nni oninia ?cribere, qne tabler snnt dcpanpcrata

qnod nnllus inbabitat, nec rcctores a quolibet beneficio non valent habere

nnain conipetcntein vesleni de IVnctibus sen redditibns eoruni anno quo-

libet, ()rout ipse testis loquens a pluribus de palria dici audivil et in parte

vidil et publiée in dicta palria dicitur.

Item inlcrro^alus qne snnl illa bcnelicia que adluic snnt salis in

valorectqne [)ossunl solvcrc, dixil cl rcsijondit scandivissc dici qnod Lau-

serla, Cacharc, (^ansada -, {picsolcbani \a!erc ut dicitnr Icniporibns rctro-

actis circa III'' vel 1
1'' L llorcn., modo autcm dicitnr (piod non valent nltra C

irancli. De arcliidiaconaln Ncro (Jalnrcensi cnni canonicatu et prebenda

ipsius testis loqnenlis dixit idem Icslis loqncns non valere ultra i.xxx llo-

rcn. rcsidcndo. Ali(|na anlcni snnl alia bcnelicia (pic snnl salis in Aalore

communi, \'idcliccl (piod j)()ssunl solvcrc, sed ut crédit nicbil debenl, sicul

dici andivit, de resta canierc aposlolicc, quoniam illa conlinnc solvnnt

onera, liccl de diiabiis parlibus sinl diiuiiuila ul publiée dicitur.

Inlcrro^aliis si scil (pi(> snnl illa, dixit se andivisse dici bcnelicia de

1. Hmii/.oU's, Creyssi-, l'iiisao, nok'.isicl, La Moliu'-l'V'iu'Ion, Sai-ifi/.ju-, Haiiiiai'...,

l'tsiilliai-. l'ni' partie dos noms sontdéjà idi'iilifiés ci-di'ssiis, j>. 02.") suiv .

'2. I.aii/.oi'lc, (lajai-f, Caiissadi'.



IV. ENQUKTE SUR LE DIOCÈSE DE CAHOKS 823

Salviaco, Sancli \'incentii, de Monte acuto et archicliaconatus de Fiyiaco

domini Hug-onis Johannis Lacosta, et aliqua alia de quibus non recor-

datur; tanien non siint ultra xii vel xv benelicia potentia ad solvendum ut

dicitur communiter in partibus et alibi, et de hoc est vox et fania publica.

Interrogatus si ipse testis loquens, fuit in quolibet dictorum benefi-

ciorum quorum facultates non suppetunt ad «olvenduni, dixit quod non,

sed in niajori parte que sunt quasi totaliter destrncla. taliter quod eorun-

dem fructus non sulliciunl ad vitam homini dandam.

Interrogatus quot sunt parrochiani in quolibet dictorum beneficiQrum,

dixit se ignorare quia non computavit.

Interrogatus quot ascendunt seu ascendere possunt fructus cujus-

libet dictorum beneliciorum, dixit se nichil scire quia non recollexit. Ulle-

rius dixit ipse testis loquens quod ullimate dum veniret de Caturcio et

duceret secuni unum famulum, Angiici qui exiverant de qiiodam slablido

invenerunt eosdem testemloquentem et famulum et ipsos ceperunt et liga-

tis nianibus in quadani arbore captos tenuerunt per unam diem et unam

nocteni et eos depredarunt et vulnerarunt, sic quod vix est homo qui sit

ausus ire per itinera in partibus secure. Plura dixit se nescire de premissis

diligenter interrogatus. Interrogatus dictus testis loquens si fuit doctus

etc. dixit suo juramento quod non.

TESTIS II- '

Honorabilis vir dominus Hugo Johannis Lacosta^, licentiatus in decre-

tis, canonicus et archidiaconus Figiaceui^is in ecclesia Calurcensi, testis

productus, etc. etalisquinquaginta annorum vel quasi, juratus ad sancta Dei

quatuor Evangelia dicereetdeponere veritatem de etsupercontentis in qua-

dam commissionis sive supplicationiscedula venerabili et circumspecto viro

domino Petro Borrerii legum doclori, camere apostolice clerico, per domi-

num camerarium doniini nostri Pape directa et facta, super quibus-

dam articulis et interrogatoriis faclis et composilis de et super contentis in

dicta commissionis sive supplicationis cedula, dixit setantum scire de pre-

dictis. Et primo super primo articulo, dixit quod ipse non recordatur de

quinquaginla annis sicut conlinetur in primo articulo, sed bene de xl

annis in quo tempore ipse testis loquens erat juvenculus addiscens in sco-

lis, et recordatur quod Angiici tenebant locum Sancti Anthonini^ qui con-

frontât cum patria Caturcensi, item tenebant locum de Montato, de

[LJalbenca, de Sunaco, de Sancto Germano, de Creyssaco, et plura alia

loca tenebant infra diocosim Caturcensem, qui quidem Angiici depreda-

bant totam palriam et discurrebant depredando, appressionando, et quod

1. 7{cf/. Aven. Greffor. XI. n" 32, fol. ili à 423.

2. En 1391, il csl nommé connue arc-liidiacrc, clans Dk Lachoix, Seriefi et acta e}ii.<tco-

poriiin Cadurcensiiim, p. 289.

3. En 1351. Ci-dessus, p. 66. Ensuite : Le Montât, Lalbenquc, Sonac.etc.
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pejus oral oci-icloiulo, v[ itii dicli Anj;lici j^uoniim l'iiciehanl pcr lolam

palriam, propler (piain ^iii'iram pliires hoiniiies riiciiiiil morliii, depaupe-

rali cl (leslriu'li. Ik'iu dixil (piod 1)1'o[)Um' ocfasioiiiMii preniissoriim pliipos

lioniines diiuisoniiit cl rc'liii(|ii('riiiit palriam. Inli'ri'oj^aliis (piomodo scil,

dixil pro l'o (piia pliii\'s de ^eiicre siio cl parciik'la sua tam inaKcidiiii

qiiain riMuiiiiiii ruci'imt capli, appressionali cl per cosdeiu Aiij^licos des-

ti'ucli el dcleuli ac cliani nioiiiii. Iiilorroyalus c(uoniodo scil qiiod dcse-

ruerint palriam propler ^uerram, dixil pro eo cpiia [omues lune habilanles

in loco de (pio ipso leslis locpiens est oriundus, (pii vncalur de X'oseriis',

dcseruorunl lociim cl palriam cum uxoribus el i'amiliis, el nunc duo IVa-

Ircs ipsius leslis locpienlis moranlur in diocesi Tliolosana el de Monle

All)ano, in cpio quidem loco ex posl non remcarunl nisi semel, sed

cpiando \cnil jirinccps (lalarnni, lune c\ lolo recesserunl, el i)er conse-

quens eorum (U)micilinm hinc indc onines de diclo loco Iransmularunl et

Iranslulerunl, el nichilominus phires loci circunivicini loci de \'oseriis

sicul fuerunl de ^'ilola -, Sahadel, Lauseys, de Ornhac, Cors de Sanclo

JMicliaele ^, quorum lune habitantes lolam palriam deseruerunlct disampa-

rarunl laliter, quod omnes dicli loci et plures alii ("uerunl facli ab illo lem-

pore cilra inliabilabiles et terre el possessiones inculte. Hem dixil quod

propler guerram prcdiclam et alias Iribulaliones diclorum locorum el

plurium aliorum ecclcsie parochiales el bénéficia ecclesiastica carent

omnino divinis olllciis, quoniam redores cl priores eorundem relinque-

runt eas et ea, quia non poleranl vivere quia possessiones non cullivanlur

nec parochiani moram trahebant nec adhuc traluml in dictis locis.

Inlerrogalus si fuit in diclis locis, dixil quod sic, et vidit ante ipsa loca

populala el deinde proul nunc sunl depopulala, depauperala et impolenlia.

Inlerrogalus diclus leslis loquens si dicla loca el benelicia Calurcensis

diocesiselalia supra per ipsum nominala l'uerunt depauperala el impolen-

lia reddila propler yuerram, aut pestilenliam aul morlalitatem, dixil quod

ex ulroque. Inlerroj;atus si scil quod lanta sit pauperlas benelicioruni

quod nichil possinl solvere, nec que sunl illa bénéficia cpie possunl solvere

et que sunl illa (pie solvere non possunl, dixil el respondit quod diversa

sunl (pie non possunl solvere, et diversa (pie niodicum solvere possunl,

quoniam in diocesi Calurcensi sunl, ul publiée dicitur, quasi mille

benelicia et ullra, inler(pie suiil numéro nu'' vel circa que non sullicinnl

(lare medielatem vite suo reclori, sunl enim circa ii'i- que lotaliler sunt

nullius valoris, necaliquid cnllivalur (piia ex loto parochiani recesserunl;

necnon sunl aliqua ((ue vix possunl habundare ad vilam solum el dum-

taxal recloris vel prioris aul illius cujus esl. Sunl eliam aliqua et [)aucis-

1. lîiiiiziès.'

2. VialoUos.

;i. Lauzès, OniiiH', Ca)Uis de S'-Miilu-l.
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sima que pnssuiil solvere taliler qualitcr que suul in numéro cirea x vel .\ii.

prout audivit dici, inter que sunL videlicet de Lauserta domini [card.]

Sancti Martialis ', de Salviaco domini Guillelmi de Sancto Glaro, de Qua-

jarco domini Durandi Durandi, Sancti Vincentii domini. Berenf,^arii Domi-

nici^, de Montecuco domini Haymundi Fabri, de Figiaco archidiaconatus

ipsius testis loquenlis, que quidem bénéficia supra nominaLa nichil debent

camere de arrayi'agiis, ut dicitur, nisi fueriut illius domini Sancti Mar-

tialis. Interrogatus si dicta bénéficia Caturcensia omnia sunt infra foi--

talitia \el extra, dixit et respondit quod sunt abqua infra et aliqua extra.

Interrogatus si scit quot sunt in quaUbet ecclesia int'ra fortafitia situata

parochiani, dixit se nescire quia non fuit in quolibet beneficio seuparochia,

sed omnia premissa sunt vera, notoria et manifesta el palam et publiée

dicuntur predicta esse vera per vicinos et habentes nolitiam de premissis.

TESTIS III'"

Dominus PetrusTextoris. litterarum penitentiario domini pape scriptor,

etatis quadraginta annorum vel circa, testis productus in bujusmodi

causa, juratus ad sancta Dei quatuor Evangelia dicere et deponere verita-

tem de et super contentis in quibusdam articulis et interrogatoriis in et

pro hac causa formatis et traditis. Et primo super primo articulo dicto-

rum articulorum, dixit contenta in eo fore vera videlicet a XXVIII annis

citra de quibus habet memoriam et notitiam. Reddens causam sue deposi-

tionis, dixit quod ipse loquens testis scit quod a dicto tempore citra fue-

runt continue guerre in dicta patria, et medio tempore fuerunt capta loca,

castra, ville, videlicet locus seu castrum de Tayssione, dé Tegor, de

Niclero, de la Garrina -^ de Fontibus, villa Figiaci, castrum de Gardalhaco,

Lentilhaco, de Montebruno, de Gabolan, de Balaguerio, de Marcilhaco ' et

quamplurima alia castra [et] loca.

Item super secundo articulo dixit se tantum scire de contentis in eo,

quod castra, loca et ville per ipsum supranominata fuerunt capta et in

parte destructa et per habitantes in ipsis desamparata.

Item super tertio articulo dixit contenta in eo fore vera, reddens causam

sue depositionis quia in captione loci de Gardalhaco mortui fuerunt multi

homines, inter quos mortuus fuit quidam socius ipsius testis loquentis, qui

erat suffîcientissimus homo et litteratus; et in captione loci de Lentilhaco

fuerunt mortui combusti multi homines. Interrogatus qualiter scit, dixit

1. Huyues de S. Martial, cardinal, nh an. 1361, Septemb. 17, qui possédait Lau-
zerte.

2. Guillelmus de S'" Claro, et Bercnj-ariiis Dominici sont aussi nommés dans De
Lacroix, 1. c, p. 289, ad an. I.'ÎOJ.

3. Teyssieu,... de la Garennic. Voy.DEi,i'o.\, Sialistique du départ, du Lot, I.p. 192.

4. Fons,... Cardaillac, Lcntillac, Montbrun, Camboulan, Balaguier, Marcillac.
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(|iiia ;ui(li\ il pcr j^t'ulcs l(K-i l'I per roc-lorcni, cl aiulivit uoniiiiare f-ontcs

(|iie riu'iiiiil romhiisli' iii iiiia lurri el alif|ui imililali cl ali(|ui |)roi)tcr

igneni iiupoleiilcs facli, cl in loco scii villa Fif;iaci l'iici-unl ullra (luiu-

•;ci»li lioiiiiiics (livilcs (lcj)aiipei'aLi et deslrucli el diiniscruiit oniiiiiio

locimi, (le (pidiiiin luimero pater ipsius lestis kiqueiitis iiiius l'uil.

llem super cpiarlo articulo dixit conlcnla in ilielo arliculo l'ore vera,

roddens eansani sue deposilionis (piia ipse loquens coj^noscil niultos

homines in eivilate Avinion., qui una cuni uxoribus et laniilia sua dinii-

scrunt palriani propler ^uerras abscpie eo {|uod expdst non reverdi stuil

uec rcverti inlendunl. l'Uiani in easlro Montispessulani sunl niulti canipso-

res, niercalores, laboralores et alii artesani. Ktiam in loco seu burj^^o Car-

casson. sunt ctiam niulti, et in divcrsis aliis partibus niundi. Interrogalus

(pialiler scil predicta, [dixit] quia vidit et cognoscit personas et vidit

eas habitare in loco Figiaci et aliis diversis locis patrie predicte.

Item super quinlo arliculo, dixit se lanlum scire de contentis in eo,

qu(xl ipse loquens bene scit quanq)lures ecelesias depauperalas, et ali-

quas oninino descrias, de ([uni'uni numéro ipse loquens testis lenet unam

ecclesiam que solebat arrendaii quadrinyenlos tlores [sic), que hodie arren-

datur ad xvi franches, et habet unam parrochialem ecclesiam annexam

que vocatur ecclesia sancti Stephani de Landis ', que est totaliter déserta et

desamparata. Et etiani scit quod ecclesia de Podio Figiaci que solebat

valere qilingentos franchos, et hodiernis temporibus arrendalur ad XXX
franches, el lamen ille qui arrendal non potest solvere nec vivere juxta

beneticium, ymo fuit excommunicatus ad iuslanliam prioris dicte eccle-

sie. Etiam ccclcsie parrochiales Sanctorum Thème et Martini ville Figiaci,

sunl emnino deslrucle et desamparate parrochianis. Ecclesia de Gombe-

raco dicte diocesis, ecclesia de Planhell[is] et alie emnes infrascripte sunt

sine parrochianis et inhabitabiles, videlicet de Bexallo, de Sancta Rebola,

de Grelonc -, de Sabadello, de Feyssella ^, Sancti Johannis Frigidi, de Sancto

Bresseu, de Labaruida '', de Anglaris, de Sancto Medarde, de Frontenaco,

de Cella Sancli Mauritii, de 13ralhace, de Sabadello sunt omnino dcsli-

tute parrochianis.

Interrogalus de pauperlale dictorum beneliciorum, dixit quod beneli-

cia de quibus ipse testis loquens deponit sunl in lanlum depauperata

quod sine oneribus curali vcl corum redores non possent comede suslen-

tari de fructibus corumdem, et alique ecclesie, prout supra deposuit, que

sunt omnino deserle cl parrochianis deslilule el iidiabilabiles fade.

1. (".!'. LoNdMi.N, l'utiillé lin ilioiùse de Cnhors, n" 237.

•2. Cjniihaynu-, IManink-s. H.tuxal, (livaloii. Mais de S'"-Ufl)ola est incunnu. comme

t|iu'i(|iu's autres, (jui ne sont pas aussi oilés par Lac.ostiî, Ilisl. de Qiiercfi. 111.

:i. Fayeelles.

'i. Sainl-Ri-essou. Ci-dessmis, p. Si! : I.aharda, i. e. I.ahéraudie. Lacostf. p. '2S3.

Les noms sui\anls n'onVciil pas de dillicultés.
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Interrogalus ex qiia causa proveiiit pauperlas, dixil qiiod ex guerris

que fuerunt in parlibus illis a \'iginti octo annis citra, cpiibus ipse testis

loqueus habet notiliani in patria illa de qua est oriundus.

Interrogatus si cnutinualup pauperlas ecclesiarum, dixil quod sic. quia

ipse testis loquens habet ecclesiam parrochialeni de Mnnteclarano ' que a

sex annis citra quibus ipse leslis loquens tenait ecclesiam, quolibet anno

fuit deteriorala usque nunc. InlorrOfj;atus si continuatur ^merra, dixit quod

non continualur, quia a sex mensibus citra non fuit <;uerra, quia bene sunt

sex menses quod exiverunl illi de Hilzaroqua"-.

Interrogatus si est lanla pauperlas beneliciorum quod non possent sol-

vere, dixit quod ille ccclcsie que sunt destilute nicbil possunt solvere

quia nullus habitai, alie mulle sunt pauperes que non possunt sustinere

onera. Interrogalus qualilcr scil hoc, dixit quia vidil pcr clfectum a duo-

bus annis citra, quia fuit in parlibus illis. Interrogatus si fuit in quolibet

dictorum bcneficiorum, dixit quod fuit in aliquibus, et in aliquibus non.

Interrogalus diclus leslis loquens, si scil que sunl bénéficia polentia ad

solvendum, el que impolenlia, dixit quod illa bénéficia de quibus ipse leslis

loquens deposuit sunt aliqua impolcntia, et aliqua omnino destructa.

Interrogalus diclus leslis loquens ulruni propter guerras vel mortalila-

tes aut peslilcntias prcmissa bénéficia sunl depaupcrata et destructa,

dixit et respondit quod ex ulroque. Item dixit quod oninia per ipsum supra

deposita sunt vera notoria et manifesta, et quod vera sint est vox et fama

publica in dictis partibus et alibi inler habentes notiliani de premissis.

Interrogalus si fuit doctus, inslructus, rogalus, subornalus prece, prelio

vel precibus. etc., dixit suo juramenlo quod non, nec aliquid deposuisse

prclerquam meram el puram \erilalem.

TESTIS IV-

Magister Arnaudus de Sacroregali, notarius apostolicus, etatis Iriginla

sex annorum velcirca, testisproductus in hujusmodi causa, juratus ad sancta

Dei quatuor Evangelia dicere et deponere veritalem de et super contentis

in quibusdam arliculis super quadam comissionis sive supplicalionis cedula

per dominum camerarium domini noslri Pape venerabili et circum-

specloviro domino Potro Borrerii, legum eximio professori, camere apos-

tolice clerico fada formalis, et interrogatoriis in hujusmodi causa tradi-

dilis. Et primo super primo articulo diclorum arliculorum dixit et respon-

dit interrogalus, quod ipse lolis temporibus vite sue vidit quod in dio-

cesi Caturcensi viguerunt guerre.

Item super secundo articulo dixit contenta in co foi;e vera, reddens

causam sue depositionis, quia ipse leslis loquens vidit caslrum de Casalis ^

1. Mondera. Cf. Loxgnox, n° 2.'5S, cl p. 40.

2. Bifiaroque, en Périgord. Cf. à propos Lacoste, p. .309 siiiv.

.3. Gazais.
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|)ro|)c (^aliircum, lonim do l''ij;iaco, l'aslriiin de Anu'ilo(?) ol pliira alla castra

capla per Anylicos (|iii t-olidie disciii ri'haiil patriam, el capidjanl lionii-

nes el niulieres.

Item super tertio arliculo, dixit contenta in eo l'ore vera, reddens cau-

sani siii dii-ti, cpiia palcr ipsius teslis hxpienlis l'uit caplus pcr An^licos

tril)iis vicihus, el oinnino destruxeriiiil Ixuia cl pcrsonain pali-is ipsins

teslis lo([ueiilis el alios tpianiplures.

Ileni super (piarl(^ arliculo, dixit in co conteiila \erilaleni conlinere,

l'echlens causani sui dicli, tpiia i|)se testis locpiens vidit in pluribus et

tli\ersis locis, et in diversis lerris et locis extra palriani [)rediclani plnres

honiin»'s el inidierescpii a diocesi Caturcensi recesserantproptcr guerras, et

cjuod adluic n(tn sunl re\ ersi in dicta diocesi propter nictuni Anj^licorum.

Item super cpiinlo arliculo, dixit contenta in ipso l'ore vera, reddens cau-

sam sue depositionis, quia ipse loquens fuil a quindecini annis citra qua-

tuor vicihus in civilate Caturcensi et vidit eundo et redeundo plura loca

et ecclesias ac castra in cpiibus nullus inhabitat, (pie Inerunt destructa

])ropler j^uerras. Kl etiani vidit civitatem (^aturcensein non popnlatani

hominibus neque niulieribus sicut solebat esse, ymo plus quam niedietas

cixilalis est destructa et depopulata, et donius fracte el depopnlate ila

quod non sunt j^entes que habilenl.

Inlerroyalus ntrum [)er <;uerras fuerunl deslructe vel niorlalitatcs, aut

alias, dixit quod nia;4is propter i^uerras qui;n alias, (piia j;enles rccesse-

rant extra patriam.

Item super sexto arliculo, dixit contenta in eo esse vera, reddens cau-

sam sue depositionis, quia ipse testis loquens vidit plnres presbvleros

beneficiatos in diocesi Caturcensi qui non habebant ad comedendum, ymo
eos oportebat deserere patriam et in alienis partibus deservire, prout

adhuc videl hodieriiis lemporibus.

Item super septimo articulo, dixit contenta in co fore vera, reddens sue

depositionis causani quia vidit sicut supra de simili bus deposuit.

Item super octavo articulo, dixit omnia supra per ipsum deposita l'ore

vera el quod vera, sintdceisest vox et lama publica in tola diocesi C^alur-

censi et aliis terris circumvicinis, in quibus nolilia habelur de premissis.

Interrogatus diclus testis loquens si fuit in beneliciis ita de[)auperalis,

dixit quod luit in pluribus et in majori parte.

lnlerroj;alus in cpiibus fuit, dixit quod in beneficio de Teduraco',

in benelicio de Averio, de Hiartio, de \'elis, (\r lluppedelsars -, de Lam-

pueyra •*, el in pluribus aliis de quibus dixit se de presenti non habere

memoriam in quibus divinnin celebrabalur ollicium, el in (piibus i proh

1. Tliédinic.

2. Vers, Hiars, W'ili's, I.ai'i'ixnu'-ilcs-Arc's.

3. I-a[)»'yri<M'0. f"l'. I.acosii:, p. 2Ni.
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dolor) nulluni de presenti (it ollicium causanlibus rationibiis pretaclis.

Interrogalus si soit quod siiit aliqua bénéficia polenlia ad solvenduni,

dixit se nescire aliqund nisi solum de Lauserla, quod tenet dominus cardi-

nalis de Sancto Martiale, et de illo scit de audilu dici. .

Interrogatus si luit doctus etc. dixit quod non, nec aliquid deposuisse

nisi nieram veritatem.

TESTIS Y"'

Dominus Johannes de Fraxino, prcsbiler (^aturcensis, notarius reve-

rendi palris domini Juniani (]hauvati ', auditoris sacri j)alalii apnstolici,

elatis triginla quincpie annorum vel circa, testis productus in hujusmodi

causa et juralus ad sancta Dei quatuor Evangelia dicere et deponere veri-

tatem de et super quibusdam arliculis lormatis ex tenore cujusdam com-

missionis sive supplicationis cedule per jam diclum dominum camerarium

domini nostri Pape ven. et circumspecto viro domino Petro Borrerii

legum eximio prol'essori, camei'e aposlolice clerico, facte ac nonnullis

interrogatoriis in hujusmodi causa Iraditis. Et primo super primo articulo

dixit ipse testis loquens quod toto tempore vite sue non vidit nisi guer-

ram in patria et diocesi Caturcensi, nec unquam vidit pacem in partibus

illis, quin ymmo continue vidit guerram, taliter quod génies non erant

ause exire civitatem Caturcensem, nisi mediante salvo conducto Anglico-

rum vel conducto gentium armorum (iallicorum. Ueddens causam dicti

sui, quia vidit appatiare- civitatem Caturcensem seu habitatores ejnsdem,

et pater ipsius testis loquenlis ut consul civilatis Calurcensis solvit Angli-

cis qui lenebant loca et castra circumvicina civitatis predicte capta et

occupata pactium seu prelium, quod eisdem Anglicis l'ueral promissum

pro paclio; el ipsum prelium ab habilatoribus civilatis exegit, et ullerius

vidit ipse testis loquens, quod nullus erat ausus venire ad diclam civita-

tem, quin esset captus per Anglicos, nisi secrète veniret de nocte per

nemora et loca déserta.

Item super secundo articulo, dixit contenta in eo fore vera. Interro-

gatus quomodo scit, dixit, quia lere oninia loca circumvicina civi-

tatis Calurcensis et propinquiora lueranl capla per Anglicos etdelenta ac

postea dcslrucla, laliter quod in ois non cantal gallus nec gallina, ymmo
est maxima pietas qui videl de presenli loca predicla destrucla, attento quod
erant in bona patria, el terre bone el fertiles, et nullus ibidem habitat.

Ilem super tertio articulo, interrogatus, dixit se credere conlcnla in eo

fore vera, reddens causam sue depositionis quia ipse leslis loquens vidit,

viginti anni suntelapsi vel circa, quod dominus Adhemarius deDussello"'

1. Ms plulût : « Juniarri ('liauvan ». Cf. Chnrtul. L'nivers.. III.

2. Ccst-à-dirc faire dcf^pnlis ou traités moyennant arjjent avec les Anglais ou les enne-

mis pour èli-e jjréservé du pilla^eou être déli\ré de Iciu- voisinajje. Cf. Roiqiijtte, Le
lioiieryue sons les Auf/lais, p. 250; Jurades de la ville de Benjerac, p. .'Î2

; J>.\(:oste, 2S7.

.3. Voy. ci-dessus, p. 600.
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Aii^lic'us riU'U'bat •^iiL'iTaiu luortaliMU civilali cl loti diocesi (^alurccnsi, cl

ejiis f;L'nlcs iiilorliciehaiil j^i'iiles laboralores et alios in vineis el Icrris, et

sciucK'banl ois ^ulas, l'I dimillebant posU'a ihidoin dcruiiclos in vineis et

terris, et poslea \idil ipse leslis locjuens quod porlabantur doliinfli in

Caturco cl scpellicbanlur in parrocbiis de cpia eranl.

Item super (piarlo arlieiilo, (bxit contenta in co fore vcra, rcddens can-

sani sue deposilitmis, quia l'ère omnes ayricultores et laboratores civitatis

Caturcensis diniiseVunt civilateni Calurcensem el vendiderunl oninia que

babcbanUel de])resenti ni<iranturel suashabilalinnes l'ecerunt et elej^erunt

in eivilale Montisalijani et Tolosana, taliter cpiod bodiernis teniporil)us

civitales Tholosana, Montisalbani, Montispessulani sunl tolaliter po[)ulate

de gentibus civitatis Caturcensis plus quam civitas Caturcensis.

Item super quiiilo articulo interrogatns cbctus testis lo([uens, dixit et

respondit, quod omnes ecclesie diocesis Caturcensis sunt diminute de

duabus parlibus, et non valent propter dictas guerras in duabus

parlibus sicul solebant \alere, et sunl multe et quasi omnes, nisi sinl

in fortissimis fortalitiis, destructe, et quod redores [de] l'ructibus earun-

dem medietatem sue subslantie reportare non possunt, causante recessu

gentium el ]>arrocliianorum (pie propter guerras recesserunt et alibi extra

dioccsim se coUocarunt, nec postea in diclam dioccsim venirc curarunl.

Intcrrogatus quomodo scil premissa, Tdixitj quia ila vidit el audlvit

et est noiorium in diocesi Calurcensi.

Item super sexto articulo, dixit contenta in eo lore vera, reddens cau-

sam dicti sui dixil, quia vix rector potest suam subslantiam de bénéficie

suo babere, quinymmo vidil ipse testis loqueus quod aliqui redores

ecclesiarum diocesis (Caturcensis vadunt per bospilia bine inde cpiasi men-

dicando et dare eis ad comedendum et celebrare nnam niissam pro

dcfundis pro génère illorum qui sibi dabunt ad prandendum, quod est

maximum \iluperium quoad ecclesiam ; sed propter inoj)iam l'acinut,

maxime quia eorum ecclesie sunl destructe et opportel necessario (piod

vilam suam queranl ubi reperire possint.

Item super sexto [sic] articulo inlerrogalus ij)se leslis loquens, dixit

quod \idil unam mortalilatem maximam in diocesi Calurcensi, tal.MU

quod vix remanebal bonio \ivus, sed per Dei graliam jioslea cessavil, el

crédit ipse leslis iocpieiis (piod lam causanlibus guerris. nutrlalilalibus el

aliis impedimenlis in parlibus illis babilalis, quod benelieia sunl inipo-

lenlia ad solvendum quecumque onera eis imposila.

Inlerrogalus diclus leslis loquens, si scil que sunl bénéficia polenlia ad

solvendum, el que et quanta sunl illa que solvere nequeunt, dixit el res-

pondit, (piod non est aliquod benelicium in diocesi Calurcensi, cujuscum-

que condilionis sil, quod sit in medielale valoris, (piod solebat esse viginli

anni sunl elapsi, nec si persona oblinens dictum benelicium residenliam
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faceret supra dictum benclicium, non posset condccenler vivere deeodem,

nisi esset beneficium de I^auserta, ait archipresbiteralus seu aliud beneli-

cium quod hodiernis lemporibus per cardinales aul faniiliares pape deli-

neant {'n'c).

Inlerrogatus dictiis tesLis loquens si lïiit in quolibet diclorum beneficio-

rum civitatis et diocesis C:iturcensis, dixit quod non, sed istud est noto-

riuni, publicuni et manirestum in parlibus predictis et aliis locis circumvi-

cinis, et de premissis est vox et lama publica. Inten'oj;atus quid est vox

et lama publica, dixit quod illud quod dicitur communiter per gentes.

Interrogatussi fuitdoctus etc., dixit et respondit suo juramenlo quod non.

TKSTIS VI-

Yen. vir doniinus (iuillclmus Uodolelli prcsbiler, canonicus Tolonensis

et |)rior de llocabarano^ ejusdcm diocesis, etatis quinquaL;inta annorum vel

circa, testis productus in hujusmodi causa, juratus ad sancla l)ei Evangelia

dicere et deponere verilatem de et super quibusdam articulis, ex quadam
comissionis sive supplicalionis cedula per dominum camerarium d. n.

Pape venerabili et circumspecto viro d. Petro Borrerii leyum eximio pru-

l'essori, camere apostolice clerico lacta lormatis et aliquibus interrogato-

riis in hac causa produclis. Et primo super primo - articulo, dixit omnia

et singula contenta in co fore vera, reddens causam scicntie quia A'idit.

Interrogatus que l'uerint illa loca capta per Anglicos, dixit quod locus

de quo ipse testis loquens est oriundus, qui vocatur de Fraxineto^, et plura

alia, etomnes habitantes (pii aulugere potuerunt auliigerunt dimiltenles

omnia quecumque habebant, et adhuc non sunt octo anni elapsi luit dic-

tus locus ultimo captus, et multi homines capti vulnerati et interfecti,

inter quos ipse testis loquens, pater suus, et mater sua, et omnes qui eraut

in dicto loco fuerunt capti, et trcs alii de hospitio suo l'uerunt in caplione

interfecti, inter quos erat unus Irater germanus ipsius testis loquentis.

Interrogatus si alia loca circumvicina ipsius fuerunt capta, dixit quod

sic, videlicet plura.

Interrogatus que loca, dixit quod locus de Solonie, de Baumato, de

Sanclo Germano ', de Boria, de Concoresto, de Glaromonte, de .Abbatia

Nova, de Mota de Gasello, de Sabbadello, de Lauseyo, de Avero, de Mars-

silhaco, de Senalhaco'', et quasi major pars dictorum bcneliciorum peni-

tus destructa et desamparata, nuUo homine habitante.

1. Hocbaron.

2. Kii mar^e « protliicantui' isLi arliciili ».

:i. t'rayssineL-le-doiirdonnois.

'i. Souloniès, lîeaumat, S'-Gcnnain.

5. Concorès, Monclar, Abbayc-Ni)uvelle (ou ch; Gourdon, al)baye cislercienne),

La Mothe-Casscl, Sabadel, Lauzès, A'ers, Marcillac, Senaillac.
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liilon'(>j;alus si lociis smis ila caplus cl tlcslrurtiis dislat a loris supra

uomiiialis siniililof faplis cldoslriR-tis pi'rimiltas Iciicas, dixil {[uod locus

((iii nia};is dislal el loiij^ius a siipi-adiciis loi'is non dislal ullra ((ualuor

Icucas.

Item super lerlio arliculo di.vil ipse leslis loqucns, couleula iu eo Tore

vera, rcddeus causani scienlie sue, dixil (piia vidit in dicla palria multos

in caplioue locorum occidcM'c el per An^licos iuleriieere.

IltMu super quarlo articule, dixil in eo contenta fore vera.

Inlerroyatus quoniodo scil, dixil quia vidil quod in loco de quo ipse

leslis hxpiens esl oriuudus, quod erant duceuli l'oclii, modo auleni non
sunl decenioflo propler f^uerrani, quoiiiaui niulli se abseiilarunl cl alibi

recesserunl, alii vero niortui sunl.

Iiilerroj;alus in qua palria dicli absentes se Iransporlaïunl, dixil quod
in diversis parlibus, videlicel in partibus Tholosanis, Carcassone, in senes-

callia ISellicadri, el in diversis aliis pai'libus in quibus ipse teslis loqucns

vidit plures niorani trahere.

Item super quinto arliculo inlorroyaUis diclus teslis loquens, dixil con-

tenla in eo esse vera, reddens causani scienlie, ({uia vidil, preserlini vidil

inter alla loca deslructa el desaniparala, videlicel ista que sequunlur,

videlicel de Haunialo, Sancli Sirici de Pulcra .Vrbore', de (]laromonle, de

Abbalia Nova, de Hroelis, Sancti Pelri de i.a l'\ielha^, de Avero, deCialicia-',

de Sabaclello, de Lauseys, de Sanalhaco, de Lunaj^arda ', que non distant

a loco a quo ipse teslis loquens est oriuudus ultra très leucas.

Ileni super sexto arliculo, dixit se credere quod in toto episcopalu

Calurcensi ubi solebanl esse ullra quiiigenlum ecclesie, modo non sunl

viy:inli quinque que possinl solvere onera eis incumbenlia. Inlerrogalus

quare crédit, dixil pro eo ipiia fuit in dicta palria et \idil pro majori

parle dicta benclicia (piasi omnia lotaliter deslructa et desaniparala adeo

quod nullus inliabilat propler };uerras et morlalilales superius taclas.

Interrogalus diclus teslis loquens si habet benelicium in diocesi Catur-

censi, dixit quod non, nec habuit fere decem anni sunl elapsi. V'erum est

quod liabuit unam ecclesiam in dicta diocesi que forte valuil tempore quo

ipsam lenebal circa cenluni franchos ; modo vero non valel quinque, nec

invenireutur si arrendaretur.

Item super septimo articulo, dixit cpiod palria una cum beuellciis in

eadeni exisleutibus fuerunt [sic] destrucla el (lesani|)arala neduni pro[)ler

guerras ynio eliain pro[)ler pestilentias et morlalilales.

I. s'-(;vi--nfi-Ai'i)ir.

'2. Hrouelles. Siiiiit-Pii.'ri'c'-la-l''oitilk

.'i. (lalossio, à lEsl de C^alioi's.

î, I,imc^ni'<lc.
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Interrogakis quomodo scit, dixit pro eo quia vidit, et hoc est notorium,

publicum et manifestum.

Item super ultimo arliculn, dixit quod omnia supra per ipsuni deposila

sunt vera, uotoria et manifesta, et quod vera sint de eis est vox et fama

publica in dictis partibus et aliis ubi habetur notitia premissorum.

Interrogatus si scit quot sunt bénéficia in dicta diocesi que sint infra

fortalitia, que sint oblig'ata in restis camere vel debitis, dixit se nescire.

Interronatus si fuit dodus, instructusetc, dixit suo juramento quod non.

TESTIS VII"»

Yen. vir dominus Guillehiius de Sancto Glaro, canonicus Albiensis, eta-

tis quadrai;"inta annorum vel circa, productus in testem in hujusmodi

causa et juratus ad sancta Dei quatuor Evangclia dicere et deponere veri-

lateni de et super quiliusdam articulis iormatisex quadam comissionis sive

supplicationis cedula per dominum camerarium dom. nostri Pape venera-

bili et circumspecto viro dom. Petro Borrerii, legum eximio professori

camereque apostolice clerico, comissa et lacta, et interrogatoriis in

hujusmodi causa traditis. Et primo super primo articulo dixit et deposuit

idem testis loquens interrogatus, se tantum scire de contentis in eo quod

a decem XXV [sic] annis, a quibus citra ipse habct notitiam et discretio-

nem cognosccndi bonum et malum, fuit guerra in partibus Caturcensibus

continue usque hodie, et medio lempore fuerunt capta dissipata et disam-

parata plura loca, castra, ville, et recordatur inter cetera quod fuerunt

capta scilicet locus de Creysseco, de Montato, de Belayco', de Lalbelca"-,

villa de P'igiaco, de Comiaco, de Lombsaco-\de Fontibus, de Balaguerio,

de Lentilhaco, de Gerla, de Ruppebolhaco, de Grealono ', de Montebruno,

de Genolhaco, de Bellocaslro,de Gasalidi"',de Abl)atia Nova, de Glaromonte,

de Ruppepontis, de Ergolhio*", de La Johania, de Gastrofranco, de Men-
don, de MontevaleuTt], de Marcilhaco, de Artenno («'c), d'Albias, de Moys-

saguello', de Monteleonardo, de Peiina prope Montemacutum ^, de La Bof-

fia, de Sancto Sii^gueto, de Moleriis, de Laulanda, de Alentorno ^, de Nadal-

haco"*, de Feleiani. de La Mote de Massau", de Gostarausla'-, de Nadal-

1. Belavc.

2. Lalbonque.
.'5. Ci-dessous, p. 830 et S37 : « Loljejaco ».

4. Gcfle, à l'est de La Mothe-Cassel, La Roque de Bouilliac Cassini, n° 16>,Gréalou.

5. Sénaillac, lîelcastel. Gazais.

(>. Orgueil, aujourd'hui la Gapelle-Cabauac. L( ingnon, p. loi. Ensuite : Les Junies.

7. Vers, Albias, Moissaiïuel.

s. Montcuq.

9. La Houflio, Saint-Girgues, Molières, La Lande, Lentour près Mairinhac.

10. L'un des deux Nadaillae.

11. Aujourd'luii La Motlie-Fénelon. Gf. Lononon, n" S2, 271, et p. 30, ii.

12. Gosleroste, au nord de Goulourj;ues. L.v<:oste, passim : Causteraste.

R. P. Ukn-iklk. — Vesolatiu eccle.'iiaruin U. .53
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haeo, de Tournis, de Solhaco, de Uuliaco, de ('iirevclia, de (]asilliaco, de

Palaieto ', de Maj^nomoiite-*, etde Maselalo, el muUa alla easlra loea el vdie

de cjuibus ad presens non recordalur, lanien de locis supradiclis recorda-

tur ipse leslis loqnens quod l'uerunt cajjla et deprcdala per Anglicos,

V'ascones et alios homines armorum, de quihus ipse Societales palriam

Calurcenseni depredaliantur el inlinita danipna inl'erehanl.

Interrogalus (piailler soit predicla, dixil quia vidit el audivit el seit per

eirectuni, quia ipse est oriundusde dioc. Caturcensi. Interrogatus si liiil in

quolibet dietoruni loeoruni, dixil quod fuit in aliquibus, et in aliquibus non.

lleni suj)er lerlio et quarto arlieulo dixil contenta in eis Tore vera, red-

dens causam sue deposilionis, quia vidit, dumerat in partibus illis, multos

et intlnitos homines qui una cuni uxoribus eoruni et liberis deserebant

patriam propter dictas guerras, et nunc lovent lares suos et habitant in

diversis parlibus, locis, villis, et caslris extra diocesini Calurcenseni, el ita

est publicum el notorium in diocesi (!laturcensi el tota lin|;Lia Occilana.

Interrogatus dictus teslis loquens quomodo scil, dixil quia vidit et audi-

vit, et de presenti scit multos habitantes in civilatibus Tholosana, Car-

cassone, Bilerrensi et Avinionis et eorum diocesibus, qui sunt l'undati

et habitant absque eo quod curent redire ad dictam pati-iam.

Interrogatus qualiter scit predicta, dixit quia vidit gentes habitantes in

dictis civilatibus et diocesibus, et acquisiverunt domos, campos, vineas,

et diversas alias possessiones, in tanlum quod perpetuis temporibus inten-

dunt ibidem liabitare proul ab eis audivil dici.

Item super quinlo arlieulo interrogatus diclus teslis locpiens, dixit se

tantum scire de conlentis in eo quod in diocesi Caturcensi sunt centum

ecclesie et ultra que omnino sunl deslilute, et crédit quod pro majori parte

ecclesie dicte diocesis sunt impotentes ad solvendum onera, el ultra pre-

missa, quod a decem annis citra-' ipse testis loquens recordalur, quod col-

lector vel subcoUector in diocesi Caturcensi reddebat compota sua, el

reddidit in compolis suisdncenlas ecclesias et ultra impolenles ad solven-

dum onera, et que nichil solverant, ymo curati seu redores earum ali-

qui erant excommunicati qui non polerant absolvi, (juia non habcbant

unde solvere possent litteras absolulorias, el crédit quod luit ordinalum

per dominos camere quod comitlerelur eis ul absolverenlur sine cuslu.

Item super sexto articulo interrogatus diclus testis loquens, dixit et res-

pondit se tantum scire de contenlis in dicto arlieulo, quod ipse crédit

juramento suo quod plura sunt bénéficia in triplo in ipsa diocesi Catur-

censi impolenlia ad solvendum, ulli'a illa (jue lolaliU-r sunl deslrucla et

1. Xadaillai', nu Xaiiillac, 'romiii's, Souillai', Houilliai-, Ci'i.'^> sso, Gazillac, l*alan.'l, à

Test (Je (îi-ainat.

2. La bastille du Ilaul-Monl .' Eusuile : Masclai.

3. EnU'c 13S1 ot I3SG.
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inhaliitabilia (de quibus nulla esl lleiida nienlio), oiiera apostolica orcliiia-

l'ia et extraordinaria hodiernis temporibus, quam polenlia ; tamen beiie

crédit quod sunt aliqua potentia ad solvendum, sed pauca.

InteiTOgatus si omnino sunt impotentia ad solvendum, dixit quod ali-

qua sunt impotentia. quia rectores seu curati régentes curas animarum vix

possunt suslentari de usufruclibus ipsarum ecclesiarum.

Interrogatus si fuit in quolibet ipsorum locorum ipsarum ecclesiarum,

dixit quod non in omnibus, sed bene in aliquibus.

Item super septimo articulo, interrogatus ipse testis loquens, dixit con-

tenta in eo fore vei'a propter ea que supra deposuit.

Interrogalus si fuit in omnibus locis superius specificatis, captis et des-

tructis, dixit quod fuit in aliquibus, et in aliquibus non.

Interrogatus si scit summam iu qua tenentur Camere apostolice benefi-

ciati in diocesi Caturcensi, dixit se nescire, sed refert se ad collectorem.

Interrogatus si bénéficia in diocesi predicta Caturcensi sunt clausa et

infra fortalitia, dixit quod sic in majori parte, sed tamen sunt pauci habi-

tantes. Interrogatus si fuit doctus etc., dixit quod non.

TESTIS VIII- 1

Dominus Joliannes Foresterii, bacallarius in decretis et canonicus

Aquensis, etatis quinquaginta annorum vel circa testis productus in hujus-

modi causa et juratus ad sancta Dei quatuor Evangelia dicere et deponere
veritatem super nonnullis articulis formalis ex quadam commissionis sive

supplicationis cedula per dominum camerarium domini nostri Pape
domino Petro Borrerii legum exiniio professori camereque apostolice cle-

rico facta et commissa, ac interrog'atoriis in hujusmodi causa per came-
ram apostolicam seu ejus partem datis. Et primo super primo articulo

dixit et deposuit contenta in eo fore vera, excepto quod tempore quo illus-

Irissimus princeps Aquitanie vocalus Odoardus^ fdius régis Odoardi Anglie

quasi per septempnium, tempore quodictus princeps regnavit, fuit pax non
solum in diocesi Caturcensi, sed solum [sic) in toto ducatu Aquitanie. Est

veruni quod antequam dictus princeps esset dominus illius patrie, et ante-

quam illuslrissimus Johannes rex Francie esset captus per dictum princi-

pem, fuit magna guerra in partibus et diocesi Caturcensi, et multa cas-

tra occupata per Anglicos et g-entes armorum, prout audivit dici a pluri-

bus, scilicet locus de Croyssaco, de Montato, de Belayco, de Lobejaco ^, de

Fontibus, Lalbenca, et multa alia de quibus de presenti non i-ecordatur.

Attamen ipse testis loquens postea fuit rector parrochialis ecclesie de

1. Ueff. Aven. Bened. XllI, n° 2S, fol. 517.

2. I. e. Eduardus.

3. Loiiljc'jac.
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Crayssaoo superius iliclo, ot audivil dici a parrocliiauis, (|iii (une eranl,

qiiocl lt)cus ille eral nolabilis el bonus, in quo eranl tria niillia loehi ante-

quam per Soeielales Anj^lieornni essel eaplus, de tpiihus Soeictatibus luit

capitaneus dominus de Monlaeat. El lempoi-e (pio ipso teslis loquens luit

reelor ipsius ecelesie eranl soluni Iri^inla l'oclii vel eirea, et audivit

ex post a lide dij;nis c|uod botbo non sunl ultra sex lochi, el ([uod ipse

loeus esl lolaliler desli'uelus. l'U duni ipse Soeietales tenebant ipsuni

lt)euni, inlidernnl iiilinila niala indioeesi Calureensi, cpii non dislal a eivi-

lale ('alureensi ullra duas leueas.

liilerroyatus dielus testis loquens quoniodo seit, (|ui deposuit el dixit,

quod anno quo computabalur Domini niillcsinio trecenlesinio sexaj,^csinio

oclavo ipse teslis loquens venit in Calurco nioram trahere in studio quod

esl ibi j^enerale, quo lempore legebant illud ordinarie dominus Guillcl-

mus (jallei'ii' doelor in jure eanonieo et dominus Arnaudus Donadei,

leyum doelor, el dominus Haimundus de Sabbanaeo, legum doelor.

Et posl pauea tempora rev. in (^hristo pater dominus He|^o bo. me.

episeopus lune ('alureensis -, voluit ipsum lestem loquentem in suo

servilio, in quo fuit quasi per deeeni annos, et luit per aliquod lem-

pus ipse testis loquens ihesaurarius ipsius domini episeopi, in quo tem-

pore fuit eliam ebdomadarius in ecelesia Calureensi et thesaurarius

ipsius Capiluli tam conjunctim quam divisim, in quo tempore fuerunt

mulle ville, loca et eastra in diocesi Calureensi oecu|)ata, depredala,

deslrueta et dissipata per Soeielates Anglieorum el A'asconum el quorum-

dam aliorum, que Societates patriam illam deslruxerant in lanlum quod

lempore quo ipse lestis loquens venit in servilio prel'ati domini episeopi

Calureensis bo. me., scilieet anno Domini millesimo Irecenlesimo sexage-

simooctavo, valuerunlemolumenlaetreddilusepiscopatusCaturcensisquiu-

deeim millia IVancorum auri, proutipse testis loquens audivit-* ex relatione

domini Cuillelmi de N'alegio, tune Ihesaurarii ipsius dom. episeopi, et ex

post deelinando annualim propler j^uerras et morlalilales venit in tanlum,

quod lempore quo ipse testis loquens erat Ihesaurarius ipsius dom. episeopi,

quo fuit anno Domini MCCCLXXVII'"°, VIII" et IX", redditus et emo-

lumenla episcopalus Calureensis non excedebant summam Irium milium

francorum. l'Alex post dum ipse teslis loquens eral in servilio rev. in Christo

patris el dom. dom. Johannis '' bo. me. patriarehe Alexandrie, administra-

toriseeclesieTliolosane, audivit diei a prefato dom. episeopo Calureensi, sci-

lieet an. dom. M(^CC1A\.\\'I1I", conquerendo (pu:td reddilus et emolu-

menta sue dioeesis Calureensis non exeedebanl summam mille franeorum.

1. lU-cleui' de ri'iiivei'silé en l.'ifis. Cf. M. ForuMiiU, Stnluls, etc., Il, p. âfii.

2. lîeji») de ('astelnau, évè([ue de Cahors dès le 15 levi-ier i;i(iO, et mort le 10 sep-

temlji-e 138S. CI". Dk L.vc:u<>i.\, 1. c, p. 2S".

3. (À- ([iii suit se Iniiive dans lieff. Aven. CU'iiwnl. VU, n" 70, fol. j(ij.

•4. De Cardaillae.ai'ilifv. de Toidoiise dès le S iioveinh. l.'JTS, moi'l le 7 nelohre 1300_
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Qui quidem doniinus episcopus obtuliL sibi testi loquenti quod pro illo

prelio, scil. mille francorum, daret sibi omnia emolumenla sui episcopatus,

et quod ipse recedebat de illa patria motus dolore ad domum suam pater-

nam, scil. in castro de Gaimonte diocesis Ruthcnensis, cum spe non

redeundi temporibus vile sue in diocesi sua Caturcensi nisi pax esset, et

ita recessit, et ipse testis loquens ipsum associavit de Tholosa usque ad

castrum de Viridifolio diocesis Tholosane. Et crédit ipse testis loquens

quod sicut rcdditus episcopatus Caturcensis attenuali propter guerras et

morlalitates, quod codem modo alii prelati et viri ecclesiastici diocesis

Caturcensis perdiderunt redditus beneficiorum suorum.

InteiToj^alus diclus testis loquens super secundo arliculo, dixit se cre-

dere contenta in eo fore vera. Interrogalus quomodo scit, dixit quia ipse

fuit lam in servitio dicti dom. episcopi Caturcensis quam in studio ipsius

civitalis quasi per decem annos, quo tempore vidit in parte et audivit a

fide dignis personis dici, et erat tune manifestum et notorium in partibus

illis Caturcensibus, quod Anglici seu gentes armorum ceperunt in ipsa

diocesi niulta loca et castra, que et de quibus locis quasi totam patriam

deslruxerunt. Et recordalur de locis captis sequenlibus, scil. de locis de

Fij^iaco, de Gomiac, de Loberssans \ de Fontibus, de Balayguerio, de

Coyerraco -, de Lentilhaco, de Gerla, de Ruppebolhaco, de Greallono, de

Montebruno, de Vozuis, de Senalhaco, de Bellocastro, de Gasalibus, de

Abbatia Nova, de Claromonte, de Catusio^, de Ruppepontis, de Orgolhio,

de Lobejaco, de La Jobania, de Castrot'ranco, de Mendom '', de Montva-

lent, de Marcilbaco, de Averrio, d'Albiars, de Moyssaguello, de Monteleo-

nardo, de Gastronovo den Ratier^, de Penna prope Montemcuquum, de

La Boffîa, de Sancto Girgueto, de Moleriis, de Lalanda, de quibus locis

supradictis recorclatur ipse testis loquens quod l'uerunt capta et depre-

data ab anno Domini millesimo trecentesinio sexagesimo octavo cilra, de

quibus locis ipse Societates patriam Gaturcensem depredabant et infinita

dampna inferebant. Mulla alia loca et castra l'uerunt infra tempus predic-

tum in dicta diocesi Caturcensi capta et destructa, sed de presenli ipse

testis loquens non recordatur de nominibus ipsorum.

Uem interrogatus super tertio et quarto articulis, dixit ipse testis

loquens se credere contenta in eis l'ore vera, ex eo '' et pro eo quia ex post

ipse fuit habitans in civilale Tholosana per magnum tempus in servitio

supradicti patriarche .Alexandrie, et vidit plurcs et quamplures de patria

Caturcensi deserentes patriam illam cum uxoribus et pueris, absque spe

1. Loubressac.

2. Cieurac.

3. Catus.

i. Mondous ?

5. Castelnau-de-M(inli'aticr.

6. Ce qui suit se trouve dans Reg. Aven. Grei/nr. A/, n" .32, fol. 424 à 427.
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rcdeundi in Calurcinio, ut dicebanl ; ol imilli erant de parlibus Caliir-

censihiis recodcnk's (|uepc'ndo helemosiuas liiiu- iiule, queroiulo cliani opé-

ras elservitia in c|iiil)us posseiil ac runi unihus \ilam eoruin el liherorum

susteiilaiv. l'^l in Tholosa est nna c-arreria « carirria (lalurcensis », el in civi-

tale Monlisalhani est alia fai-i-eria vocala ('alurcensis, (pie Tnerunl con-

slrucle per gantes pairie (latm-censis, pronl scilur in j)arlil)ns iliis. VA

quod in senescalliis Tholose, Caroassone, el lîellicadri snnl inlinile jior-

sone, tam layce quam ccclesiaslice, eliam beneliciale, ihidcni luorani tra-

hcntes, et sunt niulli lundali ibidem pro niorando l'uturis leniporibus.

Interroj;alus quoniodo scit predicla, dixit el respondit ipsc testis

loquens, (|uia vidil plures personas Caturcenses qui emerunt certas posses-

siones, et aliqni eliam ipsornm qui rcccpernnl cerlas borrias el possessio-

nes a diversis personis lempdralibus el ecclesiaslicis ad cerlum lempns,

quas receperunl ad t'oi'lani c-otam rrucluuni per ipsos rccipiendornm de

quibus vilam habenl snslenlare.

Item super qninlo arlitulo inlerrof;alns dixil leslis loquens lanUim

scire de conlenlis in ipso, quod Icmpore, que ipse testis loquens fuil Ibe-

saurarius supradicli dom. episcopi Catnrcensis, sciHcel anno Domini

MCCCLX.WII "\'III"IX", ipse testis loquens fnil receplor per uiuim

annum dccimaruni dom. dnci Andej^avensi per snmnuim ponlilicem con-

cessarum in diocesi (^alnrcensi, el l'nilsibi loquenti dala [)olestas pcrdom.

episcopum Gaturcensem lune audiendi el recipiendi e.vcnsaliones paupe-

rum benefieialorniu ipsius diocesis, el in similibus fuei-nnl in majori numéro

plures reperti impotentes ad solvendum ipsam dccimam qnam polenles ad

solvendum. Et eliam crédit ipse testis loquens quod in ipsa diocesi Calur-

censi cessaverunl venircad ipsnm loquenlem pro lune receplorem et comis-

sarium, ul est diclum, ducenti viri beneficiati in ipsa diocesi, vel qui non

curabant solvere aul excusare, aul ecclesie vacabant, quia nullns curabat

recipere illa beneiicia jiropter lennitatem IVuetuum. VA crédit i[)se leslis

loquens quod in diocesi Calurcensi snnl hodieniis lemporibus cenlum

quin(piai;inta ecclesie vacantes et ultra.

Interro^atns (piomodo scit predicta, dixit (piod per ea ipie snpra dixit,

et quod eliam tempore supradicto, qno l'nit tiiesaurarins, luit sibi testi

locpuMiti commissum pcrdom. episcopum tnnc Claturcensem, et por capi-

luium ipsius ecclesie, ac per clerum (Gaturcensem, quod ipsc testis loquens

levarel et perciperel collectas clero Calurcensi indictas pro reverenilis in

Cbristo palribnset dominis llotbomagensi et Ue\ennatensi (sir) ' pro tune

aposlolice sedis Icj^alis per sunnnum Ponlilicem tniic ad |)arles l'rancie et

1. ('luillaumc d.- I-esliMii-c. cl l'iloiis do- l'rala. (îuilliuimc de IKsI ranj;.' rlail en

VM-l cl l.n '1-1375 lé^al du Vn\ic, alors (lu'il ocoiipail li- sii-^o de Caipi-nlnis, ol ili'-s le

22 déc-cmi)re l.'J".'), lursciu'il étail arclu>vin|iu' de Uoiieii. VA', li-dessiis, p. 576, nul. 5, el

Li:sTii.\Mii-., IniH'iil;iiri' i-l renie îles hiens meuhles de (iuHbninie île Leslniniie Paris,

1SSS, in-i"), p. Il siiix., DÙ sunt citées les sources.
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Ang^lie super pace inter ipsos reges traclanda, et cl uni ipse testis loquens

conipota reddidil clero Caturcensi de ipsis collectis, tradidit in scriptis et

in arravraj^iis plus quam trecentum beneficiatos ipsius diocesis Caturcen-

sis, quorum aliqui remanebaut excommunicati non i'acientes conscientiam

utdicebant, cum non haberent quid manducarent, et aliqui petenles abso-

lutionem, aniore l)ei sine custu propler pauperlatem concedebant (sic). Et

etiam erant multe ecclesie vacantes in ipsa diocesi, ut superius est dictum,

et destructe, et quod in ipsarum parrocbiis nullus erat parrochianus in

pluribus, et in quibusdam aliis erant tam pauci et paupores quod de red-

ditibus ipsarum ecclesiarum non posset vivere unus solus clericus nec

onera ecclesie supportare.

Item super sexto articulo interroj^alus dictus teslis loquens, dixit se

scire tantum de contentis in eo, vidclicet quod plura sunt bénéficia in tri-

pluo in ipsa diocesi Caturcensi impolentia ad solvendum onera apostolica

et alia ordinaria et extraordinaria hodiernis temporibus, quam potentia.

Est verum quod ipse testis loquens crédit quod bene sunt in ipsa diocesi

aliqua bénéficia potentia ad solvendum quecunque onera, prêter vitam

illorum qui illa bénéficia deserviunt et hospitalitatem debitam et consue-

tam tenent.

Item super septimo articulo, dixit se credere contenta in eo fore vera

propter illa que supra deposuit.

Interrogatus ipse testis loquens si ipse fuit in illis locis captis, per ipsum

superius specilicatis, dixit quod sic in aliquibus, sed non in omnibus, et

quod uno semel fuit captus per An<;licos in loco de Senelhaco, et oppor-

tuit ipsum linare et solvere antequam vellent ipsum relaxare.

Inlerrogatus ex qua causa provenit ipsa paupertas in ipsis beneficiis

Caturcensibus et destructio et devastalio beneficiorum, dixit ipse testis

loquens quod propter yuerras predictas et per gentes armorum, maxime
Anglicorum, et etiam propter mortalitates que in illis partibus viguerunt.

Nam dum locus de Figiaco fuit captus per dominum Bertugatum de

Lebreto et per dominum Bernardum de la Sala erat maxima mortalitas in

ipso loco ', quia dicebatur et erat notorium quod nisi fuisset mortalitas in

Figiaco, noncepissent nec fuissent ausi scalare dicti capitanei dictum locum

de Figiaco.

Inlerrogatus si nunc cessât guerra in illis partibus Caturcensibus, dixit

ipse testis loquens quod sic a modico tempore tantum citra, quiadominus

1. Cf. ci-dessus, p. 567. Nous lisons encore dans Reg. Aven. Clément. VII, n" 22,

fol. 272'', ad an. 13S1, Junii 2R : « DU. filio Marquesio Ilu^onis, canierario monaste-
rii Fi^iaci Cluniac. Ord., Catui'cen.dioc... Sincère devotionis, etc. » [Cum in praesenti

frnclus oflicii camcrariatus dicti mon. « propler puerras ... adco diminuti e\islant({uod

exinde vestiaria et alia... monachis minislrare et alia... onera supportare... ipse canie-

rarius non possit », ad ejus preccs prioi-atTini S. Cnicis jiraediclo odîcio, ejus \i(a

durante, unit.] Dal. Avin. iv kal. Julii an. IH.
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niai'osi'allus ' l'^raiicu' IVcil imiltas Socictalcs (Icjjrcdaloi'uni cxlirpare, cl

cliani t[iiia domiiuis i-oincs Aiinaiiiaci nuilla l'aslra cl loca pci- Aii^licos

occupala in illis partihiis l'ccil cvacuarc; allaincn gciitcs illiiis pairie suni

liiiic iiulc disperse extra (lalnrcensein, et suid (|uainplures innrlui lani e\

niortalilale qiiain ex guerra, sic quod illa palria est imdlimi dcpopidala

propler illa que supra depnsuit.

Interroj;alus si est tanla pauperlas iii IxMieliciis diocesis (]aturcensis

quod nieliil solvere possinl in totum vel in parle, dixit et respoudit ipso

lestis loqueus quod pauei sunl henellciali qui solvere valeanl, prout supra

deposuil. InteiTogatus dielus lestis locpiens si diela henelicia diocesis

Calurcensis suut inlra elausurani vel extra, dixit leslis loqueus quod

aliqua suut iulVa elausiu'ani et aliqua non, sed pro uiajori parte sunt extra

clausuram quaui iul'ra, allanieu suul pauci liabilatores iu illis locis (lalur-

censibus prout audivil dici a (idediguis personis, et quod sunl pauci

laboralores et pauperes in pluribus locis illius pairie.

Inlerrogalus si scil in qua sumnia pecunie teuentur camere aposlolice

beneliciati diocesis Calurcensis, dixit se ignorare, sed reniillil boc scire

collectoris vel subcollectoris aut receploris ad bec depulaloium, qui

reslas in suis libris debenl babere "-. Inlerrogalus si luit dodus etc., dixit

suo juranienlo quod non.

TKSTIS IX"

(ierardus de Pelrilba tlericus diocesis Calurcensis, canonicus Nenifau-

sen.], elatis triginta annoruni vel circa, lestis prodnctus in bnjusniodi

causa juratus ad sancta Dei quatuor Evangelia dicere et de[)onere verila-

tem de et super quibusdani arliculis fornialis ex quodam tenore cujus-

dani comissioiiis sive supplicalionis cedule per doniinum canierarium

doniini nostri Pape domino Petro Borrerii legum doclori camere aposto-

lice clerico l'acte et directe, et interrogatoriis pro parle camere antedicte

tradilis in bujusmodi causa, b^l primo super |)rinio arliculo interrogalus

dielus lestis loqueus, dixil se audivissc dici a i)luribus anlitpiioribus perso-

nis, patriani Calurccnsem a (|uin{jnai^inla annis citra et ultra [nonj luisse

absque guerra, exceplo quod per aliquod inlervallum tempore principis

Galearum palria quasi cessavil a guerra ; lamen a XX annis cilra, a quo tem-

pore ipse lestis lotpiens babetmemoriam, diclam guerram cessare non vidil.

Interrogalus quomodoscil, dixit pro eo quia vidit et interl'uil alicpiandiu

dum guerra liebat j)er Anglicos et alias génies armorum el dnni ca[)iebanl

homines, el pauiierinias génies ipsius pairie depreclabanl, vidil eos niale-

iacientes et desli-ucnlcs acriter el acerbissime.

Item super secundo aiticnlo interrogalus diilns leslis bupiens, dixil

coidenta in co t'orc vera.

1. liimis (le Saiicerre.

2. Voy. ci-dessus, [). 62S.
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Inlerrogalus quomodo scit, dixil pro eo et ex eo quia vidil loca, caslra

cl villas iiilra scripla déserta destructa et disemparata, videlicet Belcastel,

iMontvalent, Pinsac, San Projet, Aguda, Floyrac, Crueycha', Palaret, La

Gariiia, Lobi-esac, Mompesat, Molitras, lo Mas, Creychac -, Nadalhac, lo

Roc de Roias, Fraychinet, Avalhac'',Megmon '',AvervosiaIs(*/c), Sant-Circ-

de-Bel-Albre, Suris"', Balaguie, Lalanda, Blausac, Monpesat, la BotEa, La

Boria de Mossis, [S"] Johannis de Gordo'', Sant German, La Boria de Bel-

castel, Peyrelha', Costarausta, Tedirac, la Foucada, Cloprat, Labarda, Clar-

nion. Casais, PauUiac, Puegpcyro**, Las Garriguas'**, Concorret, de quotestis

ipse loquens est oriuiulus, la Badia NoveIha'^\ La Mota Delabat, Sabadel,

Marssilhac, LaJoania, 0)ru, Autoire, Salveso'', Solhac, Figeac, Orgulb,

Moyschaguel , et Pena de Querci. In quo quidem Inco de Coiicoret a quo

est oriundus ipse testis loqueus, ut supra dictum est, habitare solebant cen-

tum quinquaginla homines, nunc vero, cuni in dicti loci captione aliqui et

multi homines interfecti l'uerint, inter quos frater gernianus ipsius testis

loquentis mnrtuus luit, ot onines dcpredali et caplivi fuerunt in dicto loco,

non sunt hodiernis teniporibus viginti habitalores homines, et sic de sin-

gulis aliis locis supra ])er ipsum tcstem loquentem nominatis, de quibus ad

presens recordalur, et de pluribus aliis locis ipsius Caturcensis diocesis,

non tamcn quod ipse testis loquens l'uerit in quolibet loco dum malefîcia

liebanl, sed in parte vidit et in parte dici audivil; verunitamen fuit in quo-

libet locorum supra nominatorum, et vidit ipsa nimis desolala, destructa

et dissipata.

Item super tertio arliculo, interrogatus prei'atus testis loquens, dixit se

vidisse multos et infinitos homines propter guerram mortuos, desolatos,

destructos et depauperatos, et hinc inde euntes per mundum qucrentes

eorum vilam miserrimaui.

Rem super quarto articulo dixil interrogatus testis ipse loquens con-

tenta in eo fore vera.

hiterrogatus quomodo scil, dixit pro eo quia vidit et interfuit in dicta

patriaCaturcensi, et in loco de Concorato ejusdeni diocesis, de quo ipse tes-

tis loquens est oriundus, cl fuit presens quandoSocietas quedam Anglicorum

aut capitanei [ms. capitaneus] seduclorum vocat[i] PeyrotLo Biernès, Hela-

1. Creysse.

2. Craissac.

3. Vaillac.

4. Mechniont. Pcut-ctrc que le nom suivant en conlienl deux : Averro, Albiars.

5. Soyries.

6. Saint-Jean-dc-Goui'dDn.

7. Peyrilles.

S. Pechpeyroux.

9. Garric, ou Les Garrigues ^Gassini, n" 33).

10. L e. Abbatia Nova.

11. Gorn, Auloire, Salvczou.
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lin Acolien i^Apclioii) ', ceponml liosliliU'r ac \ i ol polcnlia annoriini locum

(lo la Batlia Novcla distanlcMU ])cv diias Iciicas a domo ipsius teslis loqucn-

lis, et iiulo (lisc'iiiM't'l)aiU cl dcvaslahaiil (|iiasi lolani diocesiin (ialiiix'iMisoiu,

oapiondo oiniies iKMuiiios qiios capcie poloraal et caplivos secuni diiooiido,

ol qiios diictMv non valehant vnlnopando cl occidcndo. Hcddens eausam

dicli sni qnia xidil, el ullcrius vidil diotos Anj^licos in dicta abbatia albo-

j^ralos ol l)oslilit(M' discnrsus faciontes adversus et contra locnm de Gon-

cor[e]lo, de qno cepernnl lioniines ninllos, inler qnos rccordalnripse lestis

loquens quod ceperunt IIu{;oneni de Lan/.eral, Hernardum de (rastoly, et

plnres alios homines de quorum nominibus ad prcsens dixit se non recor-

dari. Ilem dixit idem teslis loquens quod dicli capitanei ab illo loco sic

por eos capto aninialia lanala, bo\ina, caprina et cqnina capiebanl, depre-

dabant,ct nmllas mansiones el liospilia exlieredabanl. Ileni dixit se recor-

dari idem teslis loquens, (pnxl dum veniret de Galurco et esset prope

(^.alusium, obviavit prediclis An^licis dicte Abbatie qui discurrerant ad

locnm de (^alnsio -.

J. Le iM-cniiei", l^eyrot le Bôanuiis, est bien connu.

2. Manque la suite. Ci-dessus, [). ()2."> suiv., sont nnnnnées beaucoup phis île loca-

lilés'que clans ces dépositions. 11 est confirmé par d'autres documents que la destruc-

tion et la désolation en Quercy remontent lonf;temps avant la date de l Ii}f'orm,itio.

Ainsi, par exemple, on lit que le prieuré de Sali^nac fut inhabitable en 1380 depuis

di.\ ans, el que les bâtiments el léj^lise sonlen ruines, Key. Aven. Clément. VII, n° 20,

fol. 553 : « Universis christifidelibus, etc. Licet is, etc.. Cupicntes ij;ilur ut ecclesia

prioratus conventualis S. (>rucis de Salhanaco, O. S. Auj;., Catiu'ccn. dioc. qui ut

asseritur ])er .\ annos vel circilcr iidiabitabilis fuit, et propter jinerras et mortali-

tatum pestes in suis cdificiis quamplurimum destructus cxistit, congruis honoribus

freciucntetur, ac ecclesia ipsa. que etiam propter guerras hujusnuidi destructa est...

re|)arentiu\.. [de indulj^entiis cum elceniosynis]. Dat. Avinione vi non. Maii an. II ».

Labbaye du \'ij;an était abandonnée par les chanoines en 1380 h cause du voisinage,

des ennemis et de la pénurie, ce que nous lisons ihid., n" 20, fol. 422, ad an. 1380

Martii 21 : « Ad pcrpetuam rei memoriam. Iliis que, etc. Capellanis perpetuarum

capellaniarum in ecclesia de Vicano, Catiu"cen. dioc. exponentibus, quod nuper

lîcgo episc. Caturccn. attendens, (juod iidem cappellani carebant liospitio congi-uo,

el (piod quoddam hospitium ipsius episcopi in codem loco de Vicano consistens,

et ad abbatiam ejusdem ecclesie, mense episcopali unitam perlinens, casu

fortuito desli-uctum crat, quod nisi celeriter i-eparai-elur monasterium ipsum esset

in periculo perditionis et captionis per inimicos comuncs patrie, que reparalio...

de presenti per diclum cpiscopum, ut abbatem, ficri non posset, nec necessa-

ria pro reparatione... portari possent... proi)ter diclos inimicos (pii in diversis locis

seu fortalitiis circa dictiun loinun de ^'icano conunorantiu', [liiclum hospitium, ad

cujus rnparationcm Hugo Pelcgrini. ejusdem dioc. presbiler, legum doctin-, de dicto

loco oriundus, se et siui oll'erebal, ciun (pioilam horto ibidem consisicnle, et ad ean-

dein abbatiam spectante] de (|uo ipsi i-apellani possent necessaria... habere cum
de presenti adeo IVuctus dicli mnuasierii di- \'icano propter guerras et morta-

lilates suni Iciiues ((iu>d canonici clc. unn |)i>ssiiiil ibidem vitam suani sustentare nec

ibi ut consueNcrunl counnorari, [capellanis incoi pni'atum est. Pontifex haec nmnia
conlirmat.[ Dat. Avinione vi Ual. Martii an. Il ". l'our la menu* raison, les Kriniles

de S'-Augustin avaient abandomié leur couvent hors les murs de ('.ahurs déjà axant

1377. Cf. la i)ullc dans Dic Lachoix, 1. c, p. 27S suiv.
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1372, April. 22.

Venerabili ' fi-atri episcopo Caturcensi saluteni et apostolicani benedic-

tionem. Decet sanctam niatrem ecclesiam in suis actibiis comitem habere

clemenciam ut viscera yestans pie matris ad siu^ulos prompta sit parcere

lapsusque cadentium reparare. Sane petilio pro parte Uaymundi Arnaldi

de Pouis, Bernardi de Sabresia, Pétri de Borda, Bernardi de Mauleone,

Mingoti de Ceritola, Symoneti Morse, Bernardi Rayniundi , Raymundi

Bernardi de ^'crel^eri (?), Vitalis de Guilla, Johannis Ghinalerii, Jobannis

Pétri, Gerniani Guiraldi de Saron, Guillelmi Barat et Jacobi Leg-ue
,

Lascurren., Aduren. , Aqucn., Claromonlcn. , Bajonen., Pampilonen.,

Agennen. et nonnullarum aliarum diocesum, nobis nuper exhibita conti-

nebat, quod olim ipsi in et de Societatibus gcncium armigerarum per

regnum Francie post diversos et varios processus, diversas excomniunica-

tionis, suspensionis et iiilerdicli sentencias et alias penas continentes,

existentes, presbyterorum, clericorum, secularium et regularium, occisio-

nibus et niutilationibus, torturis, vuhieracionibus et in eos manuum vio-

lenlarum injeclionibus , capcionibus, detencionibus (ex quibus abqui

decesserunt, abi facli sunl inbabiles ad divina, et quidam ex eis plene

convaluerunt nec ad divina propterea facli sunl inbal)iles, fuerunlque

alias illesi restituli pristine lii)erlati}, necnon ecclesiarum et monasterio-

rum et aliorum piorum locorum destructionibus, fractionibus, detencioni-

bus, occupacionibus, pollucionibus et violacionibus, incendiis quoque,

spoliis, furlis et rapinis, bomicidiis et mutilacionibus laicalibus, incesti-

bus, virginuni delloracionibus, stupris, adulteriis, niulierum raptibus, et

peccatis suis aliis in locis sacris et non sacris commissis interessendo et

ad ea dando auxilium, consilium vel i'avoreni, ipsorunique aliqua perso-

naliter perpelrando, excommunicationum et aliarum penarum incurrerint

sentencias in taies per dictos processus et alias generaliter promulgatas.

Cum autem sicut eadem pt'ticio subjungebat predicti exponentes hujus-

modi Societates dimiserint nec aliqua loca per dictas Societatcs occupata

1. He(j. Aven. Grcfinr. XI, iv 1.?, l'«\. 252''. Cf. ci-dessus, p. jOS, 5X5.
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(leliiicaiil (le proseiili, iioc ad looa in quibiis siipradicii proshylcri cl laici

(H-eisi, imililali, iiKirlui cl inhabiles l'acli riicniiil, ad mi ibidem iicnilcn-

ciani puldicam proplcrca ni Iciicnlur, nec ad ordinariiini suum acccdcrc

propter pcisonarum nicliun non sint aiisi : nos cunclornni chrislilidclium

animarum sabili pro\ idcic volcnlcs IValcrnilati Inc pcr aposlciHca scrii)la

coniniillinins cl niandanius, (pialinus pcr le vcl abcpieni vicai-inni Innni in

spii'ilnabbns (picni ad hoc speciabtcr (U>pulabis, reccplis al) cisdeni IJay-

numdo Ainaldi, Heiii:ii'd<) de Sabresio, relro, Bcrnardo de Mauleone,

Min^olo, i^ynionelo, Hernardo Haynumdi, Kaynuindo Bernardi, A'ilale,

.lobanne (Ibinalerii, Jolianiie Pétri, (luiraldo, (iuillelnio, .lacnbo, videlicct

al) eoi-nin sinj^nlis propiiis ad sancta Dei Kuvangelia juranienlis quod

nnnquani ad bujusniodi Societ.des redibunt nec congrcj;ationem novani

])ermoduni Socielalis l'aciant, nequc ipsis Societalibus neque cas facienli-

bns dabnul anxilinni, consilinm vcl favoreni, cl quod nniupiam se arma-

bnnl eonlra lideleschrislianos nisi in ynerra licila dominoruni snorum, ad

quorum servieium racione fcudi vel alias ernat necessarie obligali, vei pro

Romana ecelesia, el quod nunquam contra candem Romanani ccclesiam

crunl, et eliam quod alias luis el ccclesie mandalis parebunl, ipsos ab

hujusmodi senlenciis, sacrilcgiis, excessibus et realibus alque pénis, si hoc

humilitcr postulaverint, in forma ccclesie absolvas, injunctis cis inler alia

sub debilo preslandi juramenli ut per onines majores ecclesias civilalis

Calurcensis vel loci, in quo tempore absoluliouis hnjusmodi crunl, nudi

cl discalciati, l'emoralibus dumlaxat retenlis, l'erenles videlicct eorum qui-

libet vir<;ani in manibus et corrigiam circa collnm, accedanl el anle fores

diclarum ecclesiarum et presbyleris earundem psalnuim penilencialem

dicentibus se faciant verberari, quando major in cis adcrit popuii mulli-

ludo, suos publiée occisorum, niutilatorum, morluorum, inhabilium fac-

torum preslDylcrorum et clericorum contitendo realus; ecclesiis aulem et

nionasteriis, si quibus iidem occisi mutilali, morlui et inhabiles facti pres-

bvteri el clerici serviebanl, ac ipsis niutilatis, inhabilibus faclis et aliis

passis injuriam, ecclesiis, nionasteriis et sacris locis prediclis destructis

combuslis, fraclis, delentis, occupatis, pollnlis, violalis et spolialis cl

corum minislris de dam[)nis, injuriis et exlorsionibns hujusmodi el aliis

super premissis et aliis si quibus per predicla ad salisfaclioncm lencntur,

satisfaciaut de eisdem in parlibus illis in quibus ea commiserant juxla

ordinariorum locorum vel eorum vicariorum in spirilualibus arbitrium,et

si alit(no(l feudum ab ipsis ecclesiis et nionasteriis, si (piibus ut predicilur

occisi, mutilali cl inhabiles facli prcsbyleri et clerici serviebanl. lenebant

[autj alias jus patronalus obtincnl in eisdem, ipsi et corum hercdes illis per-

pétue sint privati, et ne minus vindicte ([uam excessus memoria piorogetnr,

eorum liberi propler dicta prcsbylericidia inhabiles sinl ad ecclesiaslic-nm

benelicium oblincnduin, nisi cum cis super hoc fuerit pcr sedem prctliclam
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dispeiisatum. VA insiiper iiijung'as eisdem pro peiiitencia ut siib dicLi pres-

tili juramcnli debitum iiilVa aiinuni immédiate sequentem debeant trans-

IVetare, ibi tanto tempore moraturi, sepalcTLim domiiiicum et alia loca

sacra ullramarina pereyre visitando, quanto fuerint in et de dictis Societa-

tibus, et si medio tempore conlingat lieri générale pasgagium, loco visita-

tionis hujusmodi contra infidèles pugnare debeant lempore supradicto.

Pro animabus quoque delLinclorum presbvlerorum triginta niissas de

Beqine[n}] eoriim quilibet Caciat celebrari, et usque ad scplennium singulis

diebus sabbati jejunent ; in quarta feria ab esu carninm abstineant nisi

fuerint ultra mare aut in infirmilate constituti, ac per dictum septennium

bis septiniana qualibet per spacium seplem Pater noster et Ave Maria se

secrète verberent, si commode poterint, et triginta dictis diebus et feria,

aliis vero diebus quindecim vicibus Pater noster et tociens Ave Maria

debeant recitare, nec non omni die uni misse intersint si commode pote-

rint. Et nichilominus confessione eorum audita injungas eis prêter pre-

missam penitenliam que ipsorum animarum saluti videris expedire, itu

quod si hii, quos duxeris absolvendos, que niandaveris et injunxeris eisdem,

facere contempserint ac contra per eos prestita juramenta venire forte

presumpserint, in easdem sententias atque penas in quibus erant eo ipso

relabantur. Nos enim si premissa presentibus contenta tam in recipiendis

juramentis et penitenciis injungendis quam in aliis non observaveris,

quicquid ipsarum litlerarum vigore per te seu dictum vicarium quem
dcputabis ut prefertur fieri conligeril, irritum sit et inane. Datum Avi-

nione x kal. Maii ponlilicalus nostri anno secundo.



ADDITIONS

Faj;e lli. Daprès (^hroii(>(/r;ij)h. requin Irainar., II, p. ((Mi. luiil cents

personnes, qui se réfiij,nèrenl dans réglise d'Aubenlon, l'urt'iil brûlées.

Paj;L' Ul>, diocèse de X.irhoniie. Par une lettre de Clément \'II datée du

•J-J septembre l.'}79 [fiecj. Aren . (élément. VII, u" 11, fol. 2'2()'' ), nous

apprenons que le passade du j)rince de Galles à Narbonne en 1355 s'était

sif^nalé par un vol de joyaux et objets précieux en Téj^dise Saint-Paul pour

une valeur approximative de Ht. 000 llorins ( » accidit in adventu (|uon-

dam niilhordi principis W'allie apud Narbonam quod... jocalia, resel bona

quamplurima ad ecclesiani spectantia supradictam [S. Pauli] que extima-

lionis, ut asseritur, valoris decem miliuni llorenor. vel cireiter extiterunt,

j)er Anglicos surrepta tuerint »l.

P. 583, not. 5. Au sujet de l'invasion d'I'jij^uerrand de Coucy en

Suisse, voy. encore les lettres, dont plusieurs sont inconnues, dans

Urkiimknhuch (1er Sladl Slrnfishiircj, \\ n*^ 12l8-123i), et Die S'-Urhaner

Chroiu'k, éd. Th. vv. LncnicNAr, dans Cislercienser-C^hronik , 9. Jahrganj^,

1897, p. 36-38. Le Urkuiuhnhuch (1er Stiull Basel, W (Hasel, 1899), ne

touche pas les invasions ennemies de 1365 et 1375.

Pa<,^es 39l-:î9i. (H'J, diocèse dV'::è.s-. Deux hôpitaux étaient bien éprou-

vés par la guerre, celui du Pradel dans la paroisse de Trouillas « in loco de

Pratello in parrochia Sancti Andeoli de Trolhalio ») et celui de \'ilvic

dans la paroisse de Saint-.Vndré-Capcèze (« in loco de Veterivico in parro-

chia Sancti .\ndree de Capiteciteris » ), ce que nous apprenons par deux

bulles de Clément \TI, datées toutes deux du 31 nov. 1381 (Ih'(/. Areii.

Clément. VIL n" '25, loi. 353 et 353'' ). Le prieuré de Notre-Dame-de-la

Kouvière (
" prioratus de Hoveria ») de l'Ordre de S'-.\u^ustin, était si

appauvri par la guerre (pie le prieur ne pouvait plus fournir le pain aux

chanoines et serviteurs de l'église de Nîmes, dont le prieuré dépendait,

pendant le mois de no\embre, comme il y était oblij;é ; c'est j)ourquoi on

lui réunit le prieuré de Monsumiech (>. Monciuhmic »),du même Ordre et

du même diocèse, cpii se trouvait é';alement appauvri et déf;radé (liulle

de Clément \ll du I"' mai 1381, dans Hetj. Aven. Clément. VIL w" 'l'L

fol. 2 15b
).
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Page 612, diocèse de Maguelonne. I.e prieuré de Noire-Dame de Mon-
tauberon (« B. iMariede Montéalbessono »), de l'Ordre de Grammout, situé

eu plein champ el sans aucune l'orlilicatiou, était presque détruit [lieg

.

Aven. Clemenf. VU, u° •_>!>, fol. 108, ad an. 1380, Decemb. 4) :

« Universis christifulelibus olc. Licet is etc. Cuiii... pi'ioratus lî. Marie de Monté-
albessono, Grandinionten. Ordinis, Maj^aloiicn. dioc, cuni sil in caiiipis et in loco

deserlo, et absque ullo tortalitio siluatus, pi-opter guerras ac niortalitatuni pestes ac

gentiuni armoruni incursus et transitum, adeo deslructus existât quod ecclesia et

ipsius prioratus edificia tantani ruinam patiuntur (piod absque christifideliuin siibsi-

dio minime poterunt reparari. [De indnlg. ciini elcemosynis]. Dat. Avinione ii nonas
Deccmbris an. III ».

Page 614, diocèse de Ntines. L'abbaye cistercienne de Franquevaux

(« de Franchis Vallibus >.) était si dévastée par les bandes pendant la

guerre que l'abbé et les moines l'avaient abandonnée, fuyant de divers

côlés (« per gentes armigeras illam patriam nunc discurrenles et guerra-

rum insultus... devaslaLum cxlitit... adeo quod al)bas et conventus... ad

salvanduni se hinc inde separati fugcrunt » (Bulle de Clément \'II du
'2'2 mai 1382 dans lifff. Aven. Clément. VII, n" "25, fol. 221. Les mêmes
moines n'avaient pas non plus de quoi vivre, ayant eu à subir des dépra-

dations de la part des pirates (//>/(/., fol. 'Mô^ , Augusti 7, où l'abbaye est

dite du diocèse de Maguelonne; mais cf. Janalsguek, Onq. Cislerc..,

p. 73).

Page 614, diocèse de Béziers. Le prieuré de Gissan était désolé et

presque démoli [Heçj. Aven. Clen\enl. VII, n" 20, fol. 479, ad an. 1380,

Octobr. 23).

Page 617, diocèse d'Elne. En 1380, l'abbaye des Bénédictines d'Fule,

près de Perpignan, était déjà détruite et les religieuses avaient dû, pour se

loger, acheter deux chambres dans la maison d'un citoyen de cette ville;

mais l'abbé de Fonfroide leur faisait de l'opposition. G'est là un exemple

des ennuis qu'entraînait loujours pour les religieux le changement de

monastère. Je donne ici, en résumé, le document fourni par lier/. Aven.

Clément. VII, n° 20, fol. 535'»
, ad an. 1380, Februarii 6 :

Oflieiali Elnen. Ex])i>sita per alilDutissam et conventum monasterii B. Marie de

Leula de Pei'|)iniano, Cister. Ord., quod olini postquam quondam Johannes llominis-

Dei laieus de Pei-|)iniano donium quandam in eadem villa sitam pro earuni residcntia

concesserat, » cum ipsai-um nionasterium ({uod extra dictam ^illanl habuerant dcstruc-

tum existeret », dnas caméras emerunt, in dicta domo consistentes, et qiwid emptio-

nem hanc abbas monasterii FonlislVigidi dicti Ord., Narbonen. dioc, de cujus directo

dominio ipsac camcrae sunt, approbare récusât. Mandat, ut si adliuc idem abbas recu-

set, diclam emptionem auctorilale apostolica approbet : lacta prius eidem abbati

congi'ua comi)ensatione. Dal. Avinione vui idus Fcljruarii an. II.

Page 6 ii, diocèse de Conseran.s. L'église cathédrale en était venue à une

telle misère que le Pape autorisa l'évêque, .Vmelius de Lautrec, à exiger

des subsides de ses dio:;ésains iReg. Aven. Clément. VII, n" 2(î, fol. 291'^
,

ad an. 1382, Februarii 24).
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Paj;e ()")(», (lioii'sc (T. l/jf/(>/;/(-//j('. I/rj^lisi' fallunlralc iiu"'iue pailaj^oail le

sort des autres : elle était délériorée dans ses hâtinieiits et diiniiiiuM' dans

ses revenus, >< deslrueta el in suis redtlilihus dimiiiula » (/^tv/. Areii. Cle-

meiil. VII, 11" •_>(), fol. :{OSi'
, ad au. l.'iSi, Oclol). -i.')). L'éj^lise parois-

siale de Sers (u de Sertis ») était tout à fait délruite (//>/</., fol. :U9'' , ad

au. l.S8"2, Sepleuil). \l). L'ahbaye cislereieuiie de Hornct était arrivée à

une ruiue telle (pie deux moines à peine pouvaieul y èlre eulreleiius

(//;/</., fol. M.")!
I'

, ad an. i:{S|, Deeemhr. ,S).

J.v>Ars :iii:k, 1. i'., p. \i.viii, ((iiiiplf i-elle al)l)a\c parmi les» Moiiasli-ria (lislcroion-

sihus pL'f|)orain ascripla », c[ il pi-o(end, a\ l'c un pt-ii trop i!'assiiraiu-c. (pu- <( soli

0,tlli;ie chrislinnnc auclon-s lioc monasloi'iuiii (>iil. piimum Heiicdiclini, postca

Cisterciensis fuisse statmint. " Il se (rompe; l'aliiiaye est aussi dans Heif. \';il.

nommée : << Ord. (^isterc. », et peut-être avce raison.

Pai;e (iôi, diocèse de Suiiilcs. Le prieuré des religieuses île Prénioulré

de Mirambeau (u de Mirenihcllo Artaudi »), à cause de la j,njerr(; et de la

destruction de la patrie (u propterdestructionem patrie »), avait taul à souf-

frir que la plus jurande partie des sœurs devaient se réfui;ier dans une

maison de La Kochclle el y rester de louâmes années {Iie<f. Aven. (11c-

menl. VU, u" -20, fol. 150, ad an. 1382, Octohr. 15). La chapelle et Ihùpi-

tal tlu Sainl-l'^sprit d'AigrefeuilIe étaient détruits et dépouillés de leurs res-

sources, [lie;/. Arcn.Clemenl. MI, u" '2i'\ fol. 107, ad an. 1.3S2, Julii 12).

Paj;e 052, diocèse de Poitiers. L'ahbaye bénédictine de Saint-Léonard

de Ferrières était, dans son église, ses maisons et ses hritimeuts cpiasi tota-

lement délruite et consumée par le feu, entièrement dévastée et diminuée

dans ses revenus, — « in ecclesia, domibus ac suis cdiliciis propler guer-

ras... est quasi destructum totaliter et combustum, et pcnilus devaslatum

ac in suis reddilihus... diminutum » [liccf. Aven. CIcmenl. VII, n'' 20,

fol. 215, ad an. 1382. Maii 21). L'ahbaye bénédictine de Saint-Maixent

était encore, en 1382, désolée comme auparavant (ihid., fol. U8'' , ad an.

1382, Au-usti 15).

Page 009, diocèse de Viviers. L'éj^lise j)aroissiale de Saint-Laurent hors

les murs de Viviers était détruite. En 1381, on s'occupait de sa rééditica-

tion(/?e^. Aven. (Ilenienl. VII , iV 20, fol. 289, ad an. 1381, Novemb. 8).
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Lorraine.

Du Guesclin contre les Compagnies dans l'AIençon, le Perche, le Maine,

l'Anjou, 452. — En Normandie, 453. — Les royaux soutenus par Philippe de
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Navarre, 454. — Los lirotons dans l'Anjou, lo Cliartrain, la Beaucp, rOrlôanais,

4j.'i. — KuTouraino, 4i)G.— CiiarU's le Mauvais, 458. — Le roi dAiigletene, 4.'»y.

— Du Guesclin prend Manies et Meulan ; les Navarrais battus à Ecausseville,

460. — Battus à Coehercl, 401. — Traité du roi de France Charles V et de

Charles le Mauvais, 463. — Du Guesclin aide Charles de Blois, 463. — Exploits

de ce dernier, 464. — Du Guesclin prend Valof^nes en Cotentin, 405. — Pré-

paratifs à la décision de la situation en Bretagne, 465. — Bataille d'Auray,

Cliarles de Blois tué, Du Guesclin prisonnier, (^riticiue, 407. — Suites j)Our la

Bi-elagne, 408. — Exploits de Philippe, duc de Bourgogne, 469. — Les Navar-

rais et les Anglais répandus en Normandie et en Bretagne, 470. — Les Bretons

en Bourgogne, 471.— L'Archiprêtre, 472. — Il se bat en Lorraine, 473. — Con-

dition de l'Autunois, 475. — Du MiÀconnais, 476. — Les Compagnies en Auxois,

en Champagne et en Brie ; impossibilité de les en chasser, 470.

4. La Croisade. L\{rrhi})rè/rc en Lorraine et en Alsace. L expédition

de Du Guesclin et des Compaf/nies en Espagne.

Urbain V et l'Empereur projettent une croisade; rArchiprétre doit conduire

les Compagnies outre-mer, 478. — L'Archiprêtre part avec les Bretons par la

Lorraine, le duché de Bar, Verdun à Metz, 4S0. — Bavages, rançons, 481. — Il

ravage l'Alsace, 482. — L'Empereur avec une grande armée contre l'Archi-

prêtre, qui retourne en France, 483. — Du Guesclin conduit les Compagnies en

Espagne, 484. — Le Pape et le Venaissin, 486. — Urbain V débiteur de Du
Guesclin, 487. — Bançons imposées, 488. — Du Guesclin détrône don Pèdrede

Castilleet iiiet à sa place Henri de ïrastamare, 489. — Les Compagnies dans le

Midi, 480. — L'Archiprêtre tué, 491. — Urbain V contre les Compagnies, 402.

— Impossible de s'en débarrasser, 493. — L'Angleterre pour don Pèdre, 493.

— Le prince de Galles prépare une expédition en Espagne, 494. — Escar-

mouches entre Anglais el Français dans le Midi, 495. — Le prince de Galles en

Espagne, bataille près Nâjera ; Du Guesclin et Arnoul d'Audrehem prison-

niers ; Henri de Trastamare fuit en France, 490. — Maladie du prince de Galles,

407.

5. Continuation ile l'action d'Urbain V contre les Compagnies.

Son départ d'Avignon. Marche des Compagnies du Midi au IVord.

Condition désastreuse du Pape à Avignon, 498. — Sa bulle Quam sit plena

periculis, 499. — Le retour de Henri de Trastamare el des Compagnies en

France aggrave la situation, 500. — Les Compagnies en Auvergne, Berry,

dans la Bourgogne et le Maçonnais, dans l'Auxerrois, dans la Champagne, en

Normandie, en Touraine, 501. — Nouvelles bulles d'Urbain V contre les Com-
])agnies, 504. — Supplicpie de (Charles V adressée au Pape contre elles, 505. —
Bulle d'Urbain V Sicut morbo non cnralo, 506. — Les peines imposées à ceux

(pii se repentirent, 507. — Absolution de ceux (pii avaient communi(pié avec

les compagnons, 508.

0. Le duc d'Anjou et Du Guesclin avec les (Compagnies en Pz-ovence.

Guerre entre la Provence et le Dauphiné.

Du Guesclin délivré, 500. — Le duc d'Anjou devant Tarascon, aidé par Du

Guesclin et ses Compagnies, 510. -- Uibain V tiavailU' pour la Piovenc»', iiil.
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— S'il y eut un siège d'Arles, 512. — Toute la Provence en alarme, S13. —
Guerre des Provençaux et des Dauphinois, 514. — Son origine, 513. — Appré-
hension en Venaissin, 517. — Du Guesclin va une troisième fois en Espagne
pour détrôner don Pèdre, 517. — Ravages des Provençaux en Dauphiné, 518.

-^ Compagnie de Saint-Georges, 519. — Rançons, 521, — Nouveaux ravages

des Provençaux, 522.— Paix conclue, 523. — Les perles, 524.— Secours, 525.

— Des excommuniés et interdits, 526. — Les villes se fortifient, 527. — Les
Compagnies devant Die, 528.

7. Le comte cFArmagnac fait appel du prince de Galles au roi de France comme
souverain de la Guienne. Défection des provinces méridionales de la princi-

pauté d'Aquitaine.

Observations préliminaires, 529. — Le traité de Bretigny jamais rigoureuse-

ment observé, 530. — Culpabilité d'Edouard III à ce sujet, 531. — Le
fouage imposé par le prince de Galles et Jean d'Armagnac, 532. — Jean d'Ar-

magnac en appelle au roi de France. Comment le roi de France resta, après le

traité de Bretigny, souverain en Guienne, 535-539, — Charles V reçoit l'appel

de Jean d'Armagnac et cite le prince de Galles, 539. — Ce qui amena la défec-

tion des provinces cédées. Celles de Quercy et de Rouergue secouent les

premières le joug anglais, 541. — Appréhensions du prince de Galles, 542. —
Montauban, 544. — Le Périgord, 545. — L'Agenais, Condom, Bigorre, Com-
minges, 548.

8. Expulsion des Anglais hors du royaume de France.

Le comté de Ponthieu redevenu français, 548. — Assemblée des Étals à

Paris, sous Chai*les V; heureux changement dans les sentiments, 549. — Com-
mencement delà guerre, 550. — Invasion avortée du duc de Lancaster, 551. —
Situation en Poitou, 552. — Les Anglais à Belleperche, en Poitou et Anjou, 553. —
Mort de Jean Chandos et de James d'Audley, 554. — Du Guesclin de retour en

France, sa chevauchée avec le duc d'Anjou en Quercy et en Périgord, 556. —
Désastre de Limoges causé par le prince de Galles, 559. — Grégoire XI ami de

la France, 560. — Limoges français, 562. — Invasion de Robert Knolles, 662.

— Défaite de son armée par Du Guesclin, 564. — Du Guesclin dans le Midi, en

Normandie, en Poitou, 566. — Figeac pris par les Anglais, 567. — Les victoires

françaises en Angoumois, Saintonge, Poitou ; victoire de la flotte espagnole, 568.

— Avortement de l'invasion d'Edouard III par mer, 570. — Victoires des Fran-

çais en Bretagne, 571. — Invasion du duc de Lancaster, 573, — Prudence des

Français, 574. — Désastre de l'armée anglaise, 575. — Les légats de Grégoire XI,

576. — Les Français vainqueurs dans le Midi et en Cotentin ; Saint-

Sauveur devenu Français, 577-578. — Trêve de Bruges, 578. — Les Compa-
gnies dans le Midi, 578-582. — Enguerrand de Coucy conduit une partie des

Compagnies en Suisse, 583. — Elles en reviennent bientôt. Grégoire XI publie

contre elles la bulle Quam sil plena periculis, 523. — Les Compagnies con-

duites en Italie par Olivier Du Guesclin et Sylvestre Budes, 584. — Mort du

prince de Galles, du captai de Buch et d'Edouard III, 584. — Charles V recom-

mence la guerre; bonne issue dans le Midi, 585. — L'empereur Charles IV à
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Paris, \iM. — (Miarlos k' Mauviiis jn-rd sfs iiossossious l'u Nornuuulu' et Mont-

pellier, 587. — lncursii)n de Thomas de lUiekiii^ham, IJ88. — La Bretagne mal-

iieureuse, 'i88. — Des Coiupaj-nies resleiil toujours en France, surtout dans le

Midi; GeoflVoy Tète-Noire, :>88. — Malheur des provinces, 581». — Du Guesclin

meurt k Châteauneul-Handon, îilK).— Mort de tiharles V; situation du royaume,

r.iti.

9. l*n''limiiniiros ;i ht (IrsoLidun (h's étjliscs et mon natires (lejxiia le traité

de Bretigny.

Tous les diocèses sont atteints ; relations à ce sujet entre le cler<:^é et les

populations, îi',>2.

a) La (lépoinilniion en Fnmte {teiulinil lu seconde inoilié du XIV' siècle.

Lo commencement et le proférés de la dèpoi)ulation depuis la peste noire

dans les diverses provinces, 5113. — Réduction et réparation des feux, 597. —
Dé|)o[)ulation excessive en Quercy, 000.

h' La iliminulion de l;i vitleur des hênêlices et revenus ecclésiasliques.

Les charges du clergé. Grégoire XI réduit de moitié le taux de la décime, 603.

— La misère est plus grande en Quercy, 606. — Les abbayes de Cluny, de

Citeaux, des Prémonlrés, 008. — Décadence de la discipline ecclésiastique, 609.

40. La cli'solnlion des églises et monastères de la partie méridionale de la France

depuis le traité de Bretiynij.

Manière de procéder. Diocèses d'Uzès, de Maguelonne, Nîmes, Béziers, Nar-

bonne, Carcassonne, Elne, Albi, Castres, Mende, Vabres, Rodez, Cahors,

Montauban, Rieux, Mirepoix, Saint-Papoul, Toulouse, Lombes, Lavaur,

Pamiers, Auch, Tarbes, Conserans, Aire, Agen, Bayonne, Bazas, Condom,

Lectoure, Bordeaux, Sarlat, Périgueux, Angoulème, Saintes, Poitiers, Maille-

zais, Luçon, Tulle, Limoges, Bourges, Clermont, Saint-FTour, du Puy, Viviers,

Vienne, Valence et Die, Grenoble, Embrun, Gap, Sisteron, Saint-Paul-Trois-

Châteaux, Orange, Vaison, Avignon, Cavaillon, Apt, Carpontras, Arles, Aix,

Marseille, Toulon, Grasse, Fréjus, Nice, 611-688.

11. La désolation des églises et monastères du Centre et du Nord de la France

depuis le traité de Bretigny.

Diocèses de Lyon, Màcon, Ghalon, Autun, Langres, Besançon, Belley. Metz,

Toul, Verdun, Reims, Chîdons-sur-Marne, Laon, Soissons, Sentis, Noyon,

Beauvais, Amiens, Arras, Cambrai, Thérouanne, Tournai, Sens, Meaux,

Troyes, Auxerre, Nevers, Paris, Chartres, Orléans, Tours, Angers, le Mans,

Nantes, Rennes, Vannes, Quimper, Saint-Pol-de-Léon, Tréguier, Saint-

Brieuc, Sainl-Malo, Dol, Avranches, Coutances, Bayeux, Séez, Lisieux,

Évreux, Rouen, 689-764.

CONCLUSION

La misère générale en France; signification du mot « destruction », 765. —
La guerre sévit rudement même dans les pays voisins de la France, 766. — Elle
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y est néanmoins plus cruelle qu'ailleurs, 767. — Dt'saslre des Cisterciens el des

Prémontrés, 708. — Les villes et la campagne, 769. — Le Schisme augmen-
tait le malheur, mais il n'en était pas l'unique facteur, 770.— Grave erreur de

l'Université de Paris, 770-771. — Ténacité du peuple français, 773.
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843.
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CORRECTIONS

Pages il, lignes 6, 7, lisez Cisterciens.

12, ligne 20, //ses 2117.

30, ligne 19, détruite, lisez ruinée.

33, ligne 17, chap. III, § 7, lisez chap. V.

61. D'après A. de la Borderie, Etudes hist. Bretonnes, 2 sér., p. ISl,

le combat des Trente eut lieu le 26 mars.

69, ligne 4, lisez 1331, au lieu de 1330.

79, not. 2, lisez paragraphe 3.

H 1, ligne 18 : près de trente ans, lisez près de vingt ans.

180, not. 4 : 26 févr., 8 avril, lisez 27 févr., 5 avril. •

213, ligne 2 : Sercot, lisez Scot. Cf. p. 460, not. 4.

229, ligne 9, lisez d'Etival.

233, not., ligne 4, lisez Gallicantum.

239, not. 2, lisez Piette.

289, ligne 18, on doit suppléer la première de avant ces places.

290, dernière ligne. CunaudoM Cunault était alors un prieuré bénédictin.

306, ligne 16, /ises Carentan.

310. Les notes 4 et 3 doivent être transposées.

312, dernière ligne de la note, au lieu de p. 312, lisez p. 62, not.

375, ligne 9, lisez Cajarc.

433, ligne 17, lisez Roche-Tesson.

484. Les notes 2 et 3 doivent être transposées.

320, not. 1, ligne 4, lisez mense.

397, ligne 23, on doit suppléer et après Montckiset.

600, ligne 9, lisez Saint-Pierre-la-Feuille.

603, ligne 24, et 603, ligne 6, lisez de la décime.

630, ligne 17. L'hôpital d'Hélène est nommé « L'Hospitalet ». Cf.

LONGNON, p. 86.

632, ligne 3, lisez 1364.

639, ligne 9, après Mouclian, on doit biffer le chiffre 1.

647, not. 7, lisez CoUector., n" 36, au lieu de ibid.

679, not. 1, dernière ligne, lisez iv kal. Augusti.

720, ligne 6, lisez montre.
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"43, liji^ne 17, lisfz priomv du Parc. Cepciulaul vers lo im'-mo lomps, on

1370, rôylise paroissiale Sainl-Picrre do Paroô, du dioc. d'Aut^ors,

fui dolruilo par los Anj^lais. Voy. Pesciik, Dicl. sl.-ilislii/iic de lu

Sarthe, IV, 332, ".18 suiv.

801, ligne 7, Usez (juod nefandum est, in ipsa cuslodia.

GOO, ligne 12; 82l>, dorniôro ligne. Il s'agit du capitaine Aymar d'Ussol.

833, not. 12. Costerauslo figure au N.-K. de rAbbaye-NouvoUo sur

la carte du Querci par Janssonius et Blaeuw (1030). Dans Cas-

sini (n° 3.')) on trouve encore La Cosle à l'Est de rAl)ljaye-Nou-

velle, canton de Saint-Clair; on doit peut-être identifier les doux

localités. Pour cette raison, il reste douteux, s'il s'agit dans le

document de Costeroste au N. de Coulourgues.
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